? 


» 


ut 


O AK  ST.  HDSF 


b k 


CURKÏ 


P I ni* 


BACTÉRIACÉES 


BACTERIACEES 


Le 


planches  donnent  le  schéma  «les  principales 
formes  bactériennes,  suivant  une  classification  sans 
prétention  systéniatic|ue  (qui  n'est  pas  «le  mise  lorsqu'il 
s agit  «J'espùces  bactériennes),  simple  mesure  «l’ordre, 
i Basée  uniquement  sur  la  forme  des  éléments,  dans  les 
conditions  1rs  plus  ordinaires  de  l'examen  du  microbe. 

Ou  a distribué  les  bactéries  en: 


rondes.  . . . = Cocci. 
allongées.  . . = Bacteriuin,  Bacil- 
lus,  Leplotlirix. 

incurvées.  . . = Vibrio,  Spirillum, 
Spirôclnete. 

filamenteuses,  = Boggiaioa,  Clado- 


in  pôle. 


Huit,  Cretiolhiïx. 


Dans  le  groupe  «les 


rentrent  les  formes  : 

e «le  division 


(diplococci)  : 

slapliylococcus.  = formes  en  amas  irréguliers; 

sifi'piucoccus  . = formes  en  clmiiictles  ; 

mensta  . . = division  et  groupement  suivant  deux 


mi  les  formes  allongét 


Slrcpto-bucteriu 

(I) 


BACTERIACEEN 

Di<>  Tafeln  geben  «las  Schéma  der  hauptsâchlichsten 
üaclcricnformen  gemâss  einer  Klassilicïrung.  die 
jedoch  nicht  Anspruch  auf  Syslematisirung  erhebt, 
vvelche  ja  bei  Bacterienarlen  nicht  angewendet  werden 
kann.  Es  isleine  einfache  Massregel,  uni  eine  gewisse 
(•rdnung  hiiieinzubringeii,  die  sicli  ausschliesslich 
nul  die  Form  der  einzclneu  Elemenle  unter  «len  ge- 
wôhnlichen  Imtcrsuchungsbedingungen  der  Mikroben 

stützl. 

Man  liât  die  Bactérien  ciiigetlicilt  in  : 

( ronde  Fonnen  . . . . = Coccen. 

\ langlicbc  Fornien.  . . = Baclerium.  Bacillu;. 
Tafel  1 ) Leptollirix. 

/ gebogene  Fonnen  . . = Vibrio,  Spirillum, 
Spirochâten. 

Tafel  II  J Farlcnfornicn  an  eincm  = Boggiaioa,  Clado- 
( Pol  ditTereiuirt.  . . Huit,  Crenotliru. 


In  die  Gruppen  der  Coccen  sind  einzuroihen  : 
Micrococcus  . . = einzelne  oder  in  Thcilung  begrilTene 
Fonnen  (I)iplococccn)  ; 

Stapliylococciis . = Fornien  mil  imrcgelmiïssigcr  Ooufcn- 

Slreptococcus  . = Kctleiil^ 

Inngen ; 

Sarcimi  .....  = Tlieilung  und  (Jruppirung  in  drei  Rich- 
tungen. 

Unter  den  lânglichen  Fonnen  unlerscheidct  man  : 
I.  Barinrium  oder 

ovoïde  Elemenle  mit  eiiiem  selu1 


i i" 


wecliM'Imlin.  dns  heisst  bnld 
selir  kurzen,  bnld  langea  Lüngs- 
durdnnesser  ; 

iveiin  die  geilicillcn  Elomenlo  an- 
einander  liaflen  bleiben  und  Ket- 
len  bilden  ; 


BACTERIA 

These  plates  give  a schéma  of  lhe  principal  tonus  oi 

ba  1 ' >"  I ' I II  vl  I I s h 1 1 prête 

of  l.eing  systematic  |ihis  eannot  b.-  vvhen  I.Ûrl-ri.i 
are  concerned),  but  wliicli  is  necessarv  for  tbe  akr 
of  or,1,‘ r •' il  |s  simply  based  on  the  forin’s  under  whi<  b 
the  microbes  appenr  iu  tbe  mosl  ur«linary  conditions 
of  examination. 

The  baclcria  liave  been  «livided  in  : 


[ globules 
l cods,  . 


. — ""'n'miii,  oaciiiU', 

l.eptiilliiii. 

• — Vibrio,  spirilfupi. 
Spiroclioi'tcs, 


Are  to  be  considered  as  • i 


Are  considered  a 

* Bâcler,  e Cocco- 


bucil'  : ovoiil:  lhe  longitiiriiunl  «I 

eillier  verv  li.Ug  or  v< 
Streplu  . tenum  : when  ilm  articles  a fier  ,i 
opposod  by  iheic  end 
chaiiis; 


BACTÉRUCKES. 


I 


2-  Bacillu! 


icillus 


Sli’CplO-b 
à'  lÆplotlirîx 
Parmi  les  lorme 


éléments  en  forme  de  bfttonncls, 
avec  les  formes  spondées  : Clos- 
tridium, etc  : 

lorsque  les  éléments  divisés  restent 
bout  à bout  : 

ou  bactéries  lilamentouses. 


I Vit» 


Spirilluui 
v'  Spiroclin'ic 


éléments  en  forme  de  virgule  (cils 
'isolés  aux  pèles)  ; . 
éléments  plusirut*  "fois  incurvés 
(quelquefois  bouqucMle  cils  oui 


pôles) 


éléu 


«le. 


spiralés  fi  corps  contrac- 


BACTÉRIACÉES 

Planche  II 


ü \CTKRIACEES  FILAMENTEUSES 
AVEC  DIFFÉRENCIATION  ET  FIXATION  A F N PÔLE 
1 Beggialoa  et  Tliiolm  : sulfo-baetéries.  sous  forme  de 


STREI'TOTIIRIX 


i -•  slroptotlmx.  it  lilamenls  ramifiés,  m t 
i.,  -eie  îles  llartériivrée.'  ; leur  mode  de  dcvebi 

ii  le*  faire  ranger  parmi  les  Champignon* 


Slfdichenfonnige  Eleiucute  mit  dcr 
Unleribeuffig  von  sporonlragcu- 
den  Elemenleu  : Clostridium. 


Streptobacillus 
Leptotlirix 
inter  den  gebogenen  Formen 


wenh  die  gelhciltcn  Elemontc  a 
ciunnder  bafleu  blcibeu  ; 
fndenfôrmîge  Bactérien. 


iiterscheidcl  n 


i Spirillum 


Elcmcnte  in  Kommaform  (eïnielne 
Cilien  an  den  l'olen); 
melufacli  gekrûmmte  Elemente 
Imonclunnl  eiu ïlaufen'jon Cilien 
an  den  l’olen); 

spn-ilig  sicli  tusammenzielionde 
Rleinenlc. 


BACTERIACEEN 
Tafel  II 


FAUENFOIIMICE  DVCTEIIIACEEN  MIT 
DIFFERENCFRüNG  UND  FIXIItUNO  AN  E1NEU  POl. 


1.)  Beggialoa  und  TbîoUiri: 


: Schwefelbaktefien,  in  l'orni 
von  mit  Sclicidewfmden 
verscliuoon,  unverzwcigicn 
l aden,  die  Schwefclkûrner 
enlliultcn; 

: Lisenbaklcrien  in  Faden-. 
fomt)  die  von  ciner  Scldeim- 
liülle  umgeben  sind  ; der 
luUoll  der  verscliicdoiieil 


i ftau: 


ndlielie 


ST1IKPTOTIIRIX 

Die  Stioplollimlm  mon  mil  sieli 


2°  Bacilli 

Slreplo-bacillus  : v 

5a  Lcplollirix  : o 

Are  lo  be  considered 
1*  Vibrio  : f 

2*  Spirillum  : s 

5*  Spirocliaetes 


rôtis;  spore-formation sucll  asclos- 
tridium,  etc. 

wben  tbe  articles  romain  end  tu 
end  a fier  fission; 
or  bacleria  in  forni  of  fdamcnls. 


irved  : 


: form  of  a roma  (single  Oagclluiu  al 
eacli  polej  ; 

scrow  forrn  (sotnelimcs  a cluslcr  oi 
lilamenls  at  cacli  pôle)  : 

: contractile  spirals. 


BACTERIA 


ARE  TO  ltK  CONSIDERED  AS  FILAMENTS 
AVITII  ONE  END  IIIFFERENCIATED 


I Beggialoa  ami  Thiotrix 


solfo-bactcrïa.  alfecting  tbr 
form  of  lilamenls  wilb  ?ep 
tum,  wilhnut  ramifie*)  » «n», 
and  conUiining  grain-'  o) 
sulfur. 

forro-baclcriu.  fixed,  cm  lo*ed 
by  a imicous  shentli:  the 
enclosed  substance  .U  * .n  li 
se.vment  is  'n'oi'-1  m ">  di- 
"ormiiiK 


bot 


capable 


Streplollirices  willi  rnmified  lilamenls  are  nol  con- 
sidered as  Ilnclcriaccae  but  musl  lu-  clnssed  willt 


‘V 


T "* 


CHAMPIGNONS 


MOISISSURES 

La  planche  montre  les  appareils  conidiens  ou  spo- 
lifères  des  moisissures  les  plus  communes  : 

I ’ Pciiicilliuin  ; 

2a  Aspergillus; 

3°  Mucor. 

1*  Pénicillium  glaucum.  — Le  Pénicillium  glaucum 
donne  sur  les  fruits  acides,  sur  beaucoup  de  matiè- 
res organiques  en  voie  de  décomposition,  des  efflores- 
cences verdâtres  ; du  thalle  cloisonné,  partent  vertica- 
lement des  groupes  de  filaments  conidiens  qui  se 
réunissent  en  petites  houppes  visibles  à l’œil  nu,  et 
qui  peuvent  facilement  être  examinées  au  microscope  ; 
chaque  filament,  après  un  certain  nombre  de  dicho- 
tomies, porte  des  chaînettes  de  spores  et  l'ensem- 
ble du  petit  appareil  conidien  a été  très  exactement 
reproduit  dans  la  planche.  — Le  Pénicillium  est  un 
Ascomycetc. 

2"  Aspergillus.  — Les  Aspergillus  appartiennent 
aussi  au  groupe  des  Ascomycètes.  Sous  le  nom  d'Asper- 
gillus  niger,  Raulin  a décrit  et  étudié  un  champignon 
pour  lequel  il  a réalisé  un  milieu  de  culture  tout  A 
fait  propice  : le  liquide  de  Raulin;  sur  ce  milieu  mi- 
néral, sucré,  légèrement  acide,  la  moisissure  pousse 
abondamment  en  peu  de  temps  et  donne  un  thalle 
épais  qui  couvre  tonte  la  surface  du  liquide.  Bientôt 
îles  filaments  sporifères  se  dressent  verticalement,  il 
tête  raillée,  portant  sur  des  stérigmates  de  la  colu- 
melle,  des  chaînettes  radiées  de  spores  blanches 
d'abord,  puis  noires.  — Le  thalle  du  Champignon  est 
cloisonné. 

5*  Mucor.  — Les  Mucor  appartiennent  à un  groupe 
tout  à fait  différent,  sans  cloisonnement  du  thalle  : 
les  Oomycètes.  On  a très  facilement  des  cultures  de 
Mucor  : sur  du  pain  mouillé  gardé  à 20  degrés,  il  se 
développe  rapidement  des  houppes  blanches,  coton- 
neuses qui  donnent  bientôt,  à l'extrémité  de  certains 
filaments  isolés,  des  appareils  sporifères  ; le  spo- 
range est  constitué  par  le  renflement  terminal  d’un 
filament,  ou  coluinelle,  portant  une  série  de  spores 
encloses  dans  une  membrane  déhiscente  lors  de  la 
maturation  des  spores. 


SCHIMMELPILZE 

Die  Tafel  zeigl  die  conidien-  oder  sporentragenden 
Tbeile  der  gewôhnlichslcn  Schimmelpilze. 

1. )  Pénicillium; 

2. )  Aspergilus; 

3. )  Mucor. 

1.  Dos  Pénicillium  glaucum  gibl  auf  saurai  Frùch- 
ten,  auf  vielen  organischen  Substanzen,  die  in  te r- 
setzung  begrifTen  sind,  grûnliche  Wucherungen.  Vom 
wândclragenden  Thailus  gehen  vertical  die  Gruppen 
von  Conidicnfllamenlcn  ans,  die  sïch  in  kleinen,  mit 
freiem  Auge  sichtbaren  Büscheln  vcreinîgen,  und  die-* 
inan  leicht  unter  dem  Mikroskope  unlcrsuchcn  kann. 
Jedes  Filament  trfigt,  nach  einer  Anzahl  von  Gabelun- 
gen,  Kettcn  von  Sporen.  Die  Tafel  gibt  cin  gçtreues 
Gesammtbild  des  kleinen  Conidieiiorgancs.  Das  Péni- 
cillium ist  ein  Ascoinycet. 

2.  Per  Aspergillus  gehôrt  auch  derGruppc  derAsco- 
mycclen  an.  Raulin  bat  unter  dem  b'anien  Aspergillus 
niger  cinen  Pilz  untersucht  und  beschrieben,  für 
welchen  er  einen  ganz  besonders  gecigneten  Nfihr- 
boden  ersonnen  bat  : die  Rauliii'sche  Flüssigkcil. 
Der  Schimmelpilz  wàclist  auf  diesem  mincralischen, 
zuckcrbaltigen  und  leicht  sauren  Nàhrbodcn  ausser- 
ordentlich  leicht  in  knrzer  Zeit  und  gibl  einen  dichlcn 
Thailus,  der  bald  die  ganze  Oberflàche  der  Flüssigkeit 
überdeckt.  Bald  erheben  Sïch  senkrechtc  sporentra- 
gende  Fâden,  die  a ni  Ende  anschivellen  und  aufTrâgern, 
auf  der  Columella  strahlenfôrmige  Ketlen  von  weissen 
Sporen  tragen,  welche  spâter  schwarz  werden.  Der 
Thailus  dieses  Pilzes  ist  mit  Schcidewânden  versehen. 

5.  Mucor  gehôrt  einer  ganz  versehïedencn  Gruppe 
an,  deren  Thailus  keine  Tbeilung  durch  Zwischen- 
wânde  zeigt  : die  Oomyceten.  Man  verschafït  sicli  sehr 
leicht  ilucorculturen  auf  angefeuchtelem  Brode, 
das  bei  einer  Temperatur  von  20°  aufbewalirt  wird. 
Auf  der  Oberflàche  des  Brodes  cnlwickeln  sicli  weisse, 
baumwollartige  Büschcl,  die  in  kurzen  Zeit  an  ihrem 
Ende  einzelnc  Fàden,  die  Sporenapparaie  darbieten. 
DieSporangie  ist  durcli  die  endslândige  Anschwellung 
cines  Filamentes  oder  Columella  gebildet,  welche  einen 
llaufen  von  Sporen  in  einer  Ilülle  verschlossen  trâgt, 
•welche  letzlere  zur  Zeit  der  Reifung  der  Sporen  pjatzt. 


MOULD-FUNGI 

Tliîs  plate  shows  lhe  conidia-bearers  or  spore- 
bearers  of  couunoncst  mould-fungi. 

1°  Pciiicilliuin; 

2*  Aspergillus  : 

3°  Mucor. 

1*  Pénicillium  glaucum  occiys  on  acid  fruit  and  ou 
many  décomposée!  organic  suHÎlanccs  as  a greenish 
mould  ; froui  lhe  ijjycelium  divided  by  partitions  start 
vertical  groups  ol  conidia  filaments  uniled  in  small 
tufts  visiblRwith  the  naked  cyc  and  easily  examined 
under  the  microscope;  after  a certain  number  of  sub- 
divisions eacli  filament  devclops  mto  cliains  of 
spores.  The  whole  of  the  conidia-bearer  is  exactly 
illustratcd  in  this  plate.  Pénicillium  is  an  ascomy- 
cètes. 

2°  Aspergilli  are  cqually  ascomycètes;  under  the 
name  of  Aspergillus  niger,  Raulin  bas  studied  and  des- 
cribed  a fungus  for  wliich  lie  has  combincd  an  exceed- 
ingly  favourable  liquid  media,  the  liquid  of  Raulin. 
On  this  minerai,  sweet  and  sliglitly  acid  rnedia,  this 
mould  flourishcs  very  rapidly  and  develops  a thick 
mycélium  wbich  soon  covers  lhe  whole  surface.  Soon 
spore-bcaring  filaments  start  verlicaîly;  llieir  enlarg- 
ed  ends  carry  on  the  columella  radiated  chaius  of 
spores  which  are  first  while,  and  lurn  black  later  on. 
The  mycélium  is  divided  by  partitions. 

5“  Mucor  belong  to  a quite  différent  group  in  which 
the  mycélium  is  non-divided,  the  Oomycetes. 

Mucor  flourishcs  easilv  on  wet  bread  kept  at  a tem- 
pérature of  20°  Centigr.  ; il  grows  on  the  surface  of 
lhe  bread  iu  while  spungy  tufts,  spore-bearers  soon 
appear  al  the  end  of  sonie  of  lhe  solitary  filaments; 
the  sporangia  is  constilulcd  by  lhe  enlarged  end  of  a 
filament  or  columella  which  carriès  a sériés  of  spores 
elothed  with  a membrane,  but  eventually  set  free 
when  grown  to  tlieir  full  development. 


CHARBON 


CHARBON 

La  bactéridie  charbonneuse  a clé  un  des  premiers 
microbes  étudiés  au  point  de  vue  bactériologique. 
Kilo  est  facile  à voir,  même  à Métal  frais,  dans  les 
tissus  ; elle  se  cultive  aisément  et  reste  toujours,  dans 
renseignement  de  la  bactériologie,  l'objet  d’étude  le 
plus  facile;  l’étude  du  bacillus  anlhracis  sert  d'intro- 
duction à la  connaissance  des  microbes  pathogènes. 

C'est  pour  cela  que,  dans  celle  collection,  ou  a 
consacré  au  charbon  un  certain  nombre  de  planches 
montrant,  après  coloration,  l’aspect  du  microbe  dans 
les  cultures  ou  dans  les  tissus. 

Le  bacillus  anlhracis  est  pathogène  pour  beaucoup 
d’e:  i I I)  ta  ns  pays,  avant  l'intro- 

duction des  méthodes  de  vaccination,  le  charbon 
causait  beaucoup  de  perles  dans,  les  élevages;  le 
mouton,  le  cheval,  le  bœuf  sont  surtout  atteints;  ils 
contractent  la  maladie  charbonneuse  en  ingérant 
avec  les  aliments  des  spores  du  microbe. 

On  peut,  au  laboratoire,  facilement  reproduire  la 
maladie  chez  les  petites  espèces  animales  : cobaye, 
lapin,  etc. 

L'homme  peut  être  atteint  ; les  bergers,  les  bou- 
chers et,  d'une  façon  générale,  toutes  les  personnes 
eu  contact  avec  îles  animaux  charbonneux  contrac- 
tent quelquefois  la  pustule  maligne:  le  malade  suc- 
combe, dans  certains  cas,  ;i  la  généralisation  du 
microbe  dans  le  sang. 

Chez  l’homme  ou  chez  les  animaux,  la  mort  arrive 
toujours  il  la  suite  d’une  pullulation  considérable  de 
la  bactéridie  charbonneuse  dans  les  vaisseaux.  — 
Le  sang  est  virulent,  et  il  est  facile  de  reproduire  la 
maladie,  en  inoculant  aux  animaux  une  trace  de 
sang. 

On  Fait  des  cultures  de  la  bactéridie  en  ensemen- 
çant une  goutte  de  sang  en  bouillon  stérilisé  ou  à la 
surface  de  la  gélose. 

Dans  le  bouillon,  la  bactéridie  donne  de  longs 
filaments,  formés  d’articles  bout  à bout,  agglomérés, 
et  le  liquide  reste  clair. 

(H) 


MILZBRAND 

lier  Milzbrandbacillus  war  einerder  erslen  .Microben, 
der  bacleriologisch  unlcrsuchl  wurde.  Er  ist  mischwcr 
in  don  Geweben  zu  seben,  sogar  in  ungelarbtcm  Zu- 
slande;  er  kann  leicht  gezûclilet  werden,  bleibl 
deshalb  im  Interrïehle  der  bactériologie  das  leichtcstc 
Studium-Object  uud  client  zur  Einfûhrung  in  die 
Kenntniss  der  palhogenen  Microben. 

lus  diesein  Gronde  liaben  wir  in  diescr  Snmmhmg 
dem  Milzbrandbac.illus  eine  grôssere  Anzahl  von  Tafeln 
gewidmet,  die  das  Ausseheu  des  gclarblen  Microben 
in  den  Geweben  oder  den  Culturen  zeigen. 

Der  Milzbrandbacillus  ist  fûr  vicie  Thïera rien  krank- 
heitserregend.  Vor  der  Einfûhrung  der  Milzbrand- 
imprung  verursachle  der  bacillus  grosse  Schaden  in 
dem  Thierbeslamle  mancher  Lânder.  Das  Schaf,  das 
Pferd , das  Hmd  sind  lui  dm  besonders  emplindlicb: 
sie  nehrrien  mil  der  .N'ahrung  die  Milzbrandsporen  in 
sich  auf  uud  werden  so  krnnk. 

Man  kann  oxperimentell  die  Krankheit  leicht  bei  den 
kleinereu  Thierarten,  dem  Meorschweinchen,  Kanin- 
clien  u.  s.  w.  erzeugeu. 

Audi  der  Mensch  kann  von  ihr  ergritren  werden: 
so  zeigen  llirten,  Fleischhauer  uri'd  im  Allgemeinen 
aile  jene  l’ersonen,  die  mit  milzbrandkranken  Thieren 
zu  tliun  liaben,  manchmal  die  Milzbramlpuslel  ; der 
Krankc erliegl  in  manchen  Fâllen  septikâmisch  durch 
lieberschwemmung  des  blutes  mit  Dacillen. 

Sowohl  boim  Menschen  wie  beiin  Thiere  wird  der 
Tod  stets  in  Folge  der  bedeutenden  Vermchrung  des 
bacillus  im  Dlutgelasssysteme  hervorgerufen.  Das  Ülut 
ist  virulent  und  es  ist  leicht,  die  Krankheit  zu  er- 
zeugen,  wenn  man  Thieren  eine  Spur  solchen  blutes 
cinimpft. 

Man  züchlel  den  bacillus  durch  Verimpfen  eines 
Troplen  vonblut  in  stérile  bouillon  oder  auf  der  Ober- 
tlâche  von  Agar. 

In  erstercr  gibt  der  bacillus  lange  Fàden,  wclche 
durch  endstàndig  verklobte  Microbcn  gelbrnit  werden  ; 
die  Flûssigkeit  bleibl  klar. 


ANTHRAX 

bacillus  anlhracis  was  une  of  lhe  tirsl  microbes 
studied  from  a bacteriological  point  of  view,  it  is  easilv 
seen.  even  when  fresli  and  in  lhe  (issues;  it  cultivâ- 
tes readily  and  ïs  always  considered  as  lhe  casiesl 
subject  lor  tho  leaching  of  bacleriolog\.  The  study 
of  bacillus  anlhracis  serves  as  an  introduction  to  tbe 
knowledge  of  microbes  associatcd  with  disease. 

In  lliis  collection,  a certain  number  of  plates  hâve 
been  reserved  lo  anthrax,  showing  afler  slaming  lhe 
aspect  of  the  microbe  cilher  in  culture  or  iu  tho 
lissues. 

The  bacillus  authracis  is  pathogenic  for  manv 
species  oî  animais.  In  certain  counlries.  before 
vaccination  bad  been  inlroduced,  bacillus  anlhracis 
was  the  cause  of  great  losses  in  breeding;  >heep, 
horses  and  caille  are  the  most  IVequently  atlacked.  Ihc 
disease  being  contracled  wbilst  feeding,  hy  lhe  inges- 
tion of  spores. 

Experimentally  the  disease  may  bo  easilv  oblained 
in  small  animais  sucli  as  guinea-pigs,  rabbils,  etc.... 

Mau  may  lie  afllicted;  herdsmon,  butchers  and  in 
general  ail  peoplo  in  contact  with  conlaminaled  ani- 
mais are  fiable  lo  l'ail  viclims  lo  local  anthrax,  wliilc 
in  some  cases  death  is  due  to  the  extension  of  (lie 
microbe  in  lhe  patients  blood. 

Death  is  always  luoughl  ou  by  a considérable  mul- 
tiplication of  bacillus  anlhracis  iu  lhe  blood-vessels. 
Dlood  is  virulent  and  the  disease  may  lie  oasily  pro- 
duced  m animais  by  inoculaling  with  a hardly  percep- 
tible drop  of  blood. 

Cultures  of  tbe  bacleria  are  oblained  by  inoculaling 
slerilised  broth,  or  the  surface  of  gelose  with  a drop 
of  blood. 

lu  slerilised  broth,  the  bacteria  show  long  fila- 
ments due  lo  segments  asscmbled  together  end  to 
end,  and  the  liquid  romains  pure. 
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Planché  II' 

COLONIE  SUR  GÉLATINE 

La  bactéridie  charbonneuse,  ensemencée  en  géla- 
tine coulée  en  plaque  clans  une  boite  Pétri,  donne, 
au  bout  de  48  heures,  'les  colonies  tout  à fait  typi- 
ques, où  les  filaments  se  groupent  en  torsades  très 
élégantes,  figurimt. assez  bien  des  nattes  de  cheveux 
enchevêtrées.  La  planche  11  représente  une  de  ces 
colonies,  après  coloration  par  le  violet  de  gentiane. 

La  préparation  est  obtenue  par  la  méthode  des 
lamelles  plaquées.  — Dans  une  boîte  Pétri,  où  un 
certain  nombre  de  colonies  se  sont  développées  en 
surface,  ou  choisit  la  colonie  la  plus  typique  et  la 
plus  superficielle,  et  on  laisse  tomber  dessus  une 
lamelle  légèrement  chaufi'ée:  en  enlevant  la  lamelle, 
on  enlève  en  même  temps!  adhérente,  la  colonie 
choisie;  on  laisse  dessécher  sur  la  lamelle,  on  fixe  à 
la  chaleur,  puis  on  colore  par  la  méthode  de  Gram; 
ce  genre  de  préparation  est  tout  ù Tait  démons- 
tratif. 

La  disposition  des  filaments  caractérise  la  colonie 
charbonneuse. 

Planche  III 

FORMATION  DES  SPORES 

La  bactéridie  charbonneuse  donne  en  dehors  de 
l'organisme,  dans  certaines  conditions,  des  germes 
très  résistants,  des  endospores. 

La  spore  du  hacillus  anthracis  a été  découverte 
par  Koch,  qui,  pour  la  première  fois,  l’a  vue  dans  des 
cultures  en  goutte  pendante  d'humeur  aqueuse. 

Chez!  l’animal,  malade  ou  mort,  la  spore  ne  se  Pro- 
duit pas;  elle  ne  se  forme  que  dans  le  milieu  exté- 
rieur, en  présence  de  l’oxygène  de  l’air  et  à certaines 
températures. 

Pour  reproduire  l'expérience  de  Koch,  on  ensemence 
une  trace  de  sang  charbonneux  dans  de  l'humeur 
aqueuse  recueillie  aseptiquernenl  cl  on  fait  des  gouttes 


Tafel  II' 

CULTUR  IN  GELATINE 

Der  in  Gélatine  verimplïc  und  hieraur  in  Petri'schc 
Schalen  ausgegosscnc  Microbe  gibl  nach  18  Slunden 
hôchsl  lypische  Kolonieen,  in  welchen  die  Fâden  sich 
zu  selir  eleganten  Krümmungcn  gruppiren  und  so 
verfilzlen  llaarzôpfen  fdmelu.  Die  Tafel  11  zeigl 
einc  dieser  Kolonieen  nach  Férbung  mit  Gentiana- 
violcll. 

Ilie  Préparation  wurde  mitlels  Klalschpr.îparates 
erhallen.  Man  wàhlt  in  einer  l’etri'schen  Schaalc,  \vo 
sich  auf  der  Oberlléche  zahlrciche  Coionien  gebildet 
haltcn,  die  lypischste  und  oberlléchlichsle.  und  liissl 
daraulj  ein  leicht  erwàrmtes  Ueckglas  fallcn.  Ueim 
Enlfernen  dessel  hlm  nimmt  niai!  auch  gleiehzcitigdie 
daran  haflenden  Kolonieen  mit.  wclche  inan  trockncn 
làsst,  fixirt  dann  durch  Durchziehen  in  der  Flamme, 
uin  hierauf  nach  der  Gram’schen  Méthode  zu  fàrben. 
üiese  Art  derParstollung  von  Prâparalen  isl  selir  lehr- 
reicli. 

DieLagerung  der  Fâden  iat  fur  die  Milzbramlcolonie 
charaklcrislisrh. 

Tafel  III 

DILDUNG  VON  SPOREN 

Der  Bacillus  gild  ausserhalb  des  Organismus  unter 
gewissen  Dedingungen  widcrslnndfahigcKeime,  Endo- 
sporen. 

Die  Milzbrandsporen  wurden  von  Koch  cntdcckt, 
dersie  zum  erslen  Male  in  llângetropfculturen,  die  in 
Aiigenkammerfiüssigkcit  gemacht  wurden,  sali. 

Beim  kranken  oder  todlen  Thierc  komml  es  zu 
keiner  Bildung  von  Sporen;  diese  Irill  erst  ausserhalb 
des  Organismus  in  Gegeuwart  von  Lufl-SauerslolTuml 
hei  gewissen  Teinperatureu  auf. 

Uin  das  Experimenl  von  Koch  uachzumachen,  iinpfl 
man  eine  Spur  von  Milzbrandblut  in  sleril  gewon- 
ncilc  Augenkammernùssigkeit  und  machl  hfmgende 

t keine  Tafel  I. 


Plate  II' 

COLONIES  ON  GELATINE 

By  inoculating  gélatine  and  pouriug  it  ont  in  One  of 
■Pclri’s  dishes,  hacillus  anthracis  -48  liours  aflcrwards 
grows  in  colonies  which  are  quite  lypical  ; the  fila- 
ments are  twisted  up  in  élégant  strands  rescnihling 
plaits  of  hair  entangled  logelher. 

Plate  n°  Il  shows  one  of  thèse  colonies  afler  stain- 
ing  witli  gentian  violet. 

Tliis  préparation  is  obloined  hy  making  a cover-glass 
impression.  A cover-glass  slighlly  lieated  is  carefully 
tleposiled  on  a lypical  colony  chosen  in  one  of  Petri's 
dishes;  by  carefully  lifting  the  cover-glass  the  choscn 
colony  sticks  to  il,  il  is  llien  allowed  to  dry,  passed 
Ihrough  the  llame  lliree  limes  and  stained  by  Gram's 
melhod.  Tliis  melliod  gives  a perfeelly  démonstra- 
tive préparation. 

The  filaments  are  quite  characterislic  of  hacillus 
anthracis  colonies. 


Plate  III 

FORMATION  OF  SPORES 

Wheu  placed  in  certain  conditions  and  ont  of  the 
organism,  b.  anthracis  forins  very  résistant  germs 
known  under  the  name  of  endospores. 

The  b.  anthracis  spore  was  seen  for  the  first  lime 
by  Koch  in  drop  cultivations  of  aquoous  humour. 

A free  access  to  oxygen  and  a rallier  liigh  tempéra- 
ture being  necessary,  b.  anthracis  does  not  form 
spores  in  a dead  or  an  ill  animal. 

To  rcncwKoch's  experimenl  aqueous  humour  gatlier- 
ed  asepl ically  is  iuoculated  witli  a minute,  drop  ol 
blood  and  drop  cultures  are  made  hy  disposing  a 
slerilised  cover-glass  over  au  excavated  slide;  the 
cover-glass  is  lined  Jwilll  vaseline  to  prevent  evapo- 

1.  Tlicrc  is  not  Plate  I. 


I.  Es  giclit 
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pendantes,  sur  lamelle  stérilisée  renversée  sur  une 
lamelle-cupule.  La  lamelle  esl  bordée,  pour  empê- 
cher l’évaporation,  cl  le  tout  placé  à l'étuve,  à une 
température  de  25  ou  24".  Les  bactéridies  donnent 
des  filaments  enchevêtrés;  an  bout  de  48  heures,  il 
se  produit  des  colonies  déjà  visibles  à l'œil  nu,  sous 
forme  de  llocons  ; au  .V  jour  apparaissent,  dans  l'in- 
lérioui  des  filaments,  dgsttrains  brillants  qui  grossis- 
sent de  plus  en  plus,  s’entourent  d'une  membrane 
propre  d(  constituent  l'endospore. 

Un  obtient  beaucoup  plus  rapidement  des  spores,  en 
ensemençant  du  sang  charbonneux  sur  de  l'agar  sans 
peptone.  Sur  ce  milieu,  à 57°,  les  bactéridies  poussent 
et  ont  rapidement  épuisé  le  milieu  de  culture;  dans 
ces  conditions,  déjà  au  bout  de  24  heures,  l'examen 
à l’état  Trais  montre  des  grains  brillants  dans  l'inté- 
rieur des  filaments  ; on  peut  en  Taire  des  préparations 
très  instructives  en  employant,  pour  colorer,  les  mé- 
thodes spéciales  de  coloration  des  spores,  comme 
cela  a été  Tait  (planche  III). 

L'endospore  possède  une  membrane  propre,  très 
peu  perméable ; il  esl  difficile  de  la  colorer,  les  mé- 
thodes de  coloration  ordinaires,  par  les  solutions 
aqueuses  de  couleurs  basiques  d'aniiine,  fuchsine  ou 
l’iolel  de  gentiane,  colorent  simplement  le  bacille  et 
la  spore  apparaît  comme  une  vacuole,  dans  le  bacille 
coloré. 

l’our  la  colorer,  une  excellente  méthode  est  celle 
île  Mœller.  La  culture,  étalée,  desséchée  sur  la  lame, 
esl  fixée  soit  par  la  chaleur,  soit  par  l'alcool,  puis 
mordancée  par  l’acide  chromique  à a pour  1011,  un 
quart  d'heure  au  moins.  Lavage  à l'eau,  puis  colora- 
tion longtemps  prolongée  à une  température  de 
•Mi1*,  pendant  une  heure  au  moins,  avec  la  fuchsine 
phéniquée  de  Ziehl.  Au  bout  de  ce  temps,  la  spore  est 
colorée:  pour  la  bien  mettre  en  évidence,  on  a tout 
avantage  à Taire  une  coloration  de  contraste  sur  le 
bacille  qui  contient  l'endospore.  La  couleur  ayant  pé- 
nétré la  spore,  esl  difficilement  enlevée;  on  peut  trai- 
ter la  préparation  par  un  décolorant  énergique,  soit 
acide  azotique  au  quart,  soit,  mieux,  par  une  solution 
d'aniline  chlorhydrique  à 2 pour  100  dans  l'eau,  quel- 
ques secondes;  décoloration  par  l’alcool,  lavage  à 
leau.  Coloration  par  une  solution  aqueuse  de  bleu  de 


Tropfculturen  auT  slerilisirten  Deckglnsern,  Seiche 
nian  auThohlen  oder  mit  kleincn  Thiirmen  versehenen 
Deckglâsern  umgekehrl  legl.  Dns  Deckglas  wird  an 
seinen  Itàndorn  verklchl,  um  die  Yerdunslung  lu 
verhindern,  und  das  ganze  Prâparal  kornmt  in  einen 
llrutofen  von  23°  oder  27°.  Die  Bactérien  bilden 
verfilzte  Fâden;  nach  48  Slunden  bilden  sicli  mit 
IreiemAuge  sieblbare  Kolonieen  in  Form  \ ■ > 1 1 Flockeu 
und  am  5.  Tage  tralen  im  lnnern  der  Fâden  liclil- 
brechende  Kôrncben  auT,  die  allmfdig  grôsser  werden 
und  sich  miteiner  hesonderen  Ilûlle  umgeben,  welclie 
die  lindospore  ist. 

Man  èrreichl  viol  raseber  die  Dildung  von  Sporen, 
wenn  man  Slilzbrandblut  in  peplonlreies  Agar  impfl. 
Die  Bacillen  waehsen  auf  diesem  Nàhrboden  bei  Ô7U 
und  erscliùpfen  ibn  rasch.  tinter  diesen  Bedingungen 
zeigtdieeinfache  Untersuclnmgsclion  nach  24'Stimden 
glânzende  Kûrner  im  lnnern  der  Fâden.  Man  kann 
davon  sehr  lehrreiche  Praparale  herslellen,  avenu 
man  die  speciellen  SporenTârbungeu  verwendet,  wic 
dies  auf  Tafel  III  gemacbl  wurde. 

Die  Emlospore  bctilzl  eine  eit/ene  Halle,  die  sehr 
wenig  durclililssig  ist.  Es  ist  dalier  schivcr,  sic  zu 
fürben.  Die  gcwolin  lichen  Varbungsmelhodcn  mil  tels 
w/isscrigcr  Lôsiing  von  basisclien  Anilinfùrben,  Fuchsia 
oder  Çciitiamwiolett  fürben  eiufach  den  Uacillus,  and 
die  Spore  ersclieint  wie  eine  Vacuole  in  dem  gefiirbten 
llacillus. 

Um  sie  zu  fârben,  kann  man  sich  der  ausgezeicli- 
nelen  Méthode  von  Moeller  bedienen.  Sie  bcstehl  dariu. 
dass  man  die  Cullur  auf  dem  Üeckglase  ausbrcilel. 
Irocknet,  durci»  die  JJitzê  oder  durci»  Alkohol  ïiïirl. 
hierauf  durci»  .Vprozenlige  Chromsâure  wâbrend 
wenigslcns  einer  Viertelslunde  heizL;  bier.Æm  wird  mil 
NYasspr  gewasclien  und  die  Fârbung  bei  einer  Tempé- 
rature von  50°  durci»  wcnigstens  Ïïnc  Stunde  millels 
der  Ziehl'schcn  Karholfuchsinlôsung  ausgnfübrt . Nach 
dieser  Zeil  ist  die  Spoi'e  gefàrbl.  Uni  sie  be-onders 
schôn  sich  abbehen  zu  lassen,  ist  es  vorlheilbafl,  eine 
Conlraslfiirbung  des  Bacillus,  der  die  Spore  cin- 
schliessl,  zu  maclicn.  Da  (1er  FaibslolT,  der  in  die 
Spore  eingedrungen  ist,  nur  scliwer  ans  ibr  entfernl 
werdei!  kann,  kann  man  das  Préparai  durch  eiu 
enei'gischcs  KnllàrhungsvcrTahren,  durch  25-prozen- 


lalion  and  tbe  whole  is  placcd  in  an  incubalor  al  the 
température  of  25»  or  24"  Cenligr.  Tbe  bacteria 
develop  Torming  cntangled  filaments,  and  aller 
•4S  h ours  colonies  may  already  lie  seen  forming  llakes; 
tbe  third  day  higlilv  reTractive  specks  already  appear 
in  me  filaments,  lhey  grow  larger  and  larger,  are 
invcsled  by  a thick  membrane  and  conslitule  an 
endosporc. 

Spores  can  be  obtained  mucli  quïckcffl  by  inoculaling 
wïlli  antbi'ax  hlood  agar  prepareil  wilboul  peptone. 
In  Ihis  media  at  .".7°  tbe  bacteria  grow  and  bave 
i-apidly  exhausted  tbe  nntrient  media  : iu  sud»  condi- 
tions in  24  hours,  wlien  examined  frCsli,  hrillianl 
••'PCcks  may  be  seen  in  the  filaments.  Very  instructive 
préparations  may  Bien  be  obtained  by  einploying  for 
staining  tbe  spécial  methods  iu  use  for  spores,  as  il 
lias  been  donc  for  Plate  III. 

Endosporcs  are  invested  by  a membrane  îiardlg 
pcuctrable  Wii'li  is  dif/hull  ta  staia.  The  ordinal  g 
methods  emploging  aquenus  solutions  of  aniline  basic 
liges,  fuchsine  or  gentian  violet,  slain  llie  bacteria 
atone,  llie  spore  appearing  ns  a vacuole  inside  the 
staincd  bacteria. 

Moeller' s melliod  is  excellent  for  staining  spores. 
The  culture  is  spread  on  a slide,  dried  and  iixed 
eïthor  by  beat  or  by  alcohol;  il  is  thon  covered  by  a 
à 0/0  solution  of  rliromic  acid  ading  as  a mordant 
for  a qûarter  of  an  liour  at  least,  next  rinsed  in  waler 
and  stained  dnring  au  liour  or  more  at  àlt”  Cenligr. 
witli  Ziebl's  cai'bolic  fuchsine.  Tbe  spore  is  lhen 
stained,  but  lo  see  il  well  llie  Best  is  lo  croate  a 
condast  by  staining  the  bacteria  wliicli  conlains  llie 
endospore.  Il  is  xcry  dillicull  to  remove  llie  colour 
once  it  lias  penelraled  llie  sporcl  llie  préparation 
may  be  trealed  vvilli  au  energelie  discolouring  agent 
such  as  «lilute  nilric  acid  (une  part  nitric  acid  to  5 of 
water)  or,  what  is  slillbelter,  for  a léw  seconds  svitli 
a 2 0/0  walery  solution  of  chlorhydrie  aniline;  dis- 
colour  wilh  alcohol;  rinse  in  water;  stain  with  a 
watery  solution  of  methylene  blue,  tbe  bacteria  is 
Iben  coloured  in  blue,  llie  spore  itself  reniaining  red. 

Such  a préparation  i>  seen  in  Plate  III;  it  illustrâtes 
llie  dill'erent  phases  of  llie  formation  of  tbe  spore  in 
llie  bacteria  until  it  is  set  lrec. 
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méthylène,  qui  chlore  le  bacille  en  Bleu,  la  spore  rosir 
colorée  en  rouge. 

Une  préparation  «le  ce  genre  esl  figurée  dans  la 
planche  III:  elle  nionlre  les  dinëronls  nioineuls  de  la 
formation  de  la  spore,  dans  l'inlérieur  du  bacille, 
jusqu'à  la  spore  libre. 


Planche  IV 

SANG  CHARBONNEUX 

L'élude  delà  bactéridie  dans  les  tissus  sefail  sur  des 
préparations  fixées  et  colorées  : la  planche  représente 
une  goutte  de  sang  charbonneux  étalée,  fixée,  colorée 
par  la  méthode  «le  Grain  et  l'éosine. 

La  préparation  est  faite  en  déposant  sur  une  lame 
préalablement  tiédir,  une  gouttelette  de  sang  que  l'on 
étale  avec  une  lamelle  et  en  sourtlanl,  de  façon  â 
déterminer  une  dessiccation  rapide. 

La  préparation  esl  fixer  par  un  mélangé  d'alcool- 
éther  pendant  quelques  minutes  (un  quart  d'heure), 
puis  on  laisse  évaporai'  et  on  colore. 

Violet  de  gentiane  aniline  ou  phonique,  2 â ">  mi- 

Ou  traite  par  In  solution  iodo-iodurée  de  Gram  : 

Iode I partie  . 

toiture  de  ...  2 parties. 

Eau oOI)  — 

Oïl  déshydrate  par  l'alcool  quelques  secondes  et  on 
décolore  par  l'essence  de  girolle.  Lavage  au  xylnl  : 
évaporation  du  xylnl.  Coloration  des  globules  san- 
guins par  une  solution  aqueuse  d’éosine,  lavage  à 
l'eau,  dessiccation.  Examen  microscopique  dans  l'huile 
de  cèdre. 

La  planche  IV  représente  une  pareille  préparation, 
on  y voit  les  bactéridies  â l'état  isolé,  ou  en  voie  de 
division,  formant  quelquefois  des  filaments  d'articles 
bout  â bout,  rectilignes  ou  coudés  sous  des  angles 


lige  Salpclersâure  oder  nocli  besser  durcli  cinc  2-pro-j 
zenlige  wâsserige  Salzsâure-Anilinhisung  durch  einige 
Secmiden  enlfernen.  Ilierauf  wâsclll  ma  il  mit  Alkohol, 
Wasser  fflmd  larbl  srhliesslich  mitlcls  wfisseriger  Me- 
Ihylenblaiilôsung.  Der  Bacillus  îsl  bl.au.  «lie  Spore 
bleihl  rot  h gel'arbt.  Lin  solchcs  Prépara®  slcllt  die 
Tafel  III  dar,  welche  die  verschicdcnen  Zeilpunlcle  «lcr 
Itildnng  Ber  Spore  im  Inneni  «les  Bacillus  bis  zum 
Freiwerden  zeigl. 


Tafel  IV 

BLL'T 

Das  Studium  des  Bacillus  in  den  Gewvlieij  geschiehl 
in  lîxirlen  und  gcfiirblen  Pràparalen.  Uie  Tafel  zeigl 
uns  einen  Tropfen  Milzhrandblnles.  das  in  gewohnter 
Weisc  ausgebreilel,  fixirt  und  nach  «1er  Gram'schen 
Méthode  und  mil  Eosin  gefàrbt  isl. 

Zu  diesem  Beliufe  bringl  |nan  auf  ein  voi  lier  warm 
gemachtes  Deckglas  ein  Trôpfchen  Mut,  das  inan 
mitlcls  Objectlrâger  loin  ausbreilet.  imlem  m»ii  darauf 
blàsl,  mu  eine  rasche  AusLrocknung  herbeiziiffihren. 

Die  Fixirung  geschiehl  durch  eine  Alkohol-Aelher- 
misclmng  wâhrend  einiger  J innlen  bis  zu  ciner  Vier- 
lelstunde,  Ilierauf  iâst  man  dieselbe  verdampl'en  und 
larbl  : 

.Mil  Anilin  oder  Karbol  verselzlcs  Genlianaviolett 
2 lus  ô Minuteu. 

iliei'auf  die  Gram’sche  Iod-Kalilüsung 

loti I Tlieil 

Iod-Kali 2 Tlicile 

Wasser 30U  — 

Ilierauf  Enlwâsserung  durch  Alkohol  wàhrcnd  obliger 
Sekunden.  Enlfàrbung  durch  .Xelkenôl.  Man  behan- 
delt  mil  Xyloljf  lâssl  dieses  verdampfen  und  liirbl  die 
Blutkôrperchen  durch  eine  wâsserige  Eosinlüsung. 
wâsclit  in  Wasser,  liisst  Irocknen  und  uutersuehl 

miter  dem  Mikroskopc  mil  ficdern-Ocl. 

Tafel  IV  zeigl  ein  so  hergeslcllles  Préparai.  Man 
siehl  auf  ihr  die  Bacillen  einzeln  oder  in  Theilung 
hegrilVen  und  lue  und  da  emlslâiidige,  sei  es  limier 


Plate  IV 

BI.OOII 

The  haclcria,  in  lhe  tissues,  are  sludied  on  prépara- 
tions lixed  andslained  : lhe  plate  IV  shows  a drop  of 
anthrax  blond  spread!  lixed.  and  coloured  bv  Gram's 
inethod  and  eosin. 

Sucll  a préparation  is  ohlained  liy  de|iosiling  on  a 
sligthly  lieated  slide  a drop  of  blood  which  is  llien 
spread  willi  a cover-glass.  a rapid  desiccalion  is 
oblaincd  by  blowing  on  lhe  )ireparalion.  Fix  by 
covering  for  about  a quarler  of  an  liour  with  a mixture 
of  aicohol  and  ellier.  leave  it  lu  evaporale.  Slain 
with  aniline  or  carholic  genlian  violet  2 or  5 minutes, 
tlien  use  Gram's  solution 

Iodiuc I pari. 

lodide  of  polassium 2 parts. 

Watcr 2(10  — 

wnsli  in  aicohol  for  a few  seconds  and  discolour  in. 
clove-oil.  Itinse  in  xylol  and  leave  il  to  eva|iorate. 
Colour  the  red  blood  corpuseles  with  a walery  solution 
of  eosin.  Wasli  in  w atcr.  Dry.  Examine  under  mi- 
croscope iu  cedar  oil. 

Plate  IV  illustrâtes  sucli a préparation;  haclcria  rnay 
Lie  seen  eillier  independent,  or  mulliplying  hy  fission, 
even  forming  filaments  with  segments  someliino' 
rodlike,  somelimes  curved  under  varions  angles. 

Anthrax  blood  is  stieky,  blackish,  il  flous  badly 
and  lliis  is  due  lo  a parlicular  condition  of  the  red 
corpuseles  which  are  agglutinaled  in  more  or  less 
considerahle  groups,  as  it  eau  lie  seen  on  lhe  plate. 


CHARBON. 


Le  sang  dans  l:i  maladie  charbonneuse  est  pois- 
seux, noir;Wro;  il  coule  mal,  ce  qui  tient  à un  état 
particulier  des  globules  sanguins  qui  sont  agglutinés 
par  groupes  plus  ou  moins  considérables,  comme 
cela  a clé  représenlé  sur  la  planche. 


Planche  V 

HATE  CHARBONNEUSE 

La  rate,  dans  le  charbon,  est  caraclérislique  : elle 
est  énorme,  gorgée  de  sang,  molle,  friable,  noirâtre; 
on  avait  donné  à la  maladie  le  nom  de  « sang  de 

Les  microbes  y sont  eu  nombre  immense,  il  y en 
a beaucoup  plus  qu’il  n’y  a d’éléments  cellulaires. 

— La  planche  représenle  un  frottis  de  pulpe  de  rate. 
Pour  faire  celte  préparation,  ou  étale  avec  la 

lamelle,  comme  pour  le  sang,  une  goutte  de  la  pulpe 
prélevée  sur  un  animal  qui  vient  de  mourir,  on  fixe 
soit  par  la  chaleur,  soit  par  le  sublimé  à saturation. 

— On  lave  à l'alcool.  Dégraissage  de  la  lame  au 
xylol.  — Devenir  ù l'alcool. 

On  colore  d'abord, les  noyaux  des  leucocytes  et  des 
cellules  de  la  rate,  par  l'hémaloxyline.  — Lavage  à 

Coloration  ultérieure  comme  pour  le  sang.  — 
Méthode  Gram,  éosine. 

Les  bacilles  charbonneux  sont  colorés  en  violet 
foncé,  les  noyaux  des  cellules  en  violet  hématoxyline. 
le  protoplasma  et  les  globules  sanguins  en  rose 
éosme. 

Planche  VI 

ÉPIPLOON  DE  LAPIN  CHARBONNEUX 
Chez  l'animal  malade,  les  bactéridies  se  dévelop- 
pent dans  le  sang  et  la  généralisation  se  fait  exclusi- 
vement par  les  vaisseaux;  c’est  ce  que  démontre  la 
planche  VI,  qui  représenle  un  fragment  d'épiploon 
étalé  d'un  lapin  charbonneux. 

Les  préparations  d’épiploon  sont  très  instructives. 


einandor  gereihte.  sei  es  gerade  oder  miter  vcrschic- 
denen  Winkeln  gekrümmle  Faden. 

Das  Milzbrandblut  isl  dickllüssig,  schwarz  und 
lliesst  schlcchl,  vas  durcli  cinen  besonderen  Zustand 
der  IHulkôrpcrchen  verursacbl  viras  die  in  kleineren 
oder  grôsseren  Gi  nppen  aneinander  kleben,  vie  auf 
der  Talel  zu  seheu  isl. 

Tafel  V 

MILZ 

Sie  isl  lieiin  Milzbraude  charokleristisch,  sehrgross, 
mit  [tint  Joli  gepIVopfl,  weich.  zerreissbar,  schwarz. 
weshalb  die  Kraukheit  franzôsisch  « sang  de  rate  » 
heisst. 

Die  Dacillen  finden  sicli  in  ilirin  ungeheurer  Menge. 
sie  .ûberlrelTen  au  Zabi  die  Zellelemente.  Die  Talel 
stellt  eiu  derarliges  Prfipar.il  der  Milzpulpe  dqr. 

Zu  diesem  lîehufe  slrcicht  man  liber  eiu  Deckglas 
(vie  zu  einem  Dlulprâparate)  cinen  Troplen  aus  der 
Pulpe  eines  au  Milzbrand  verstorbenes  Tbieres  aus, 
lixirt  in  der  Flamme  oder  in  gesâlliglem  Sublimât, 
wâsclit  mil  Alkohol.  enlfettet  don  Bbjeclràger  mit 
Xylol.  kebrt  wieder  zuni  Alkohol  zurûck.  farbl  die 
Leucoeylcnkorne  und  die  Milzzellen  mil  llâmaloxylin, 
wâscbt  bierauf  in  Wasser  und  larlil  daim  vie  zuni 
Ululprâparatc  nacli  Gram'scber  Méthode  und  mil 
Fiosin.  Man  siebt  auf  einem  so  bergeslelllen  Prâparale 
die  Dacillen  tief  violet t gefàrbl.  (lie  Zellkerne  zeigen 
die  cbaraklerisliscbe  violette  Farbe  des  llàmatoxy- 
lins.  wfibrend  das  Protoplasma  und  die  Blutkorper- 
chen  durch  EosiiJ  rosenrolh  gefàrbl  siud. 


Tafel  VI 

GROSSES  N ETE  VON  JIILZBRANDKANINCHEN 
Deim  kranken  Tliiere  eutwickeln  sic!)  die  Dacillen 
im  Dlute.  und  die  Generalisirung  derselben  gesr.liiehl 
ausnalmislos  auf  dein  AVege  der  Gelasse,  vas  die 
Tafel  VI  beweist,  die  ein  Slûckcbeij  eines  ausgebrei- 
lelcn  grossen  N’étzcs  eines  Milzbrandkanïnchens  dar- 
stellt. 


Plate  V 

ANTHRAX  SPLEEN 

Anthrax  spleen  is  characteristic,  il  is  enormous, 
llabby,  friable,  of  a blackish  colour  : Ibe  naine  of 
“ sang  de  rate  ” (spleen’s  blood)  lias  been  given  to 
this  discase. 

Microbes  exisl  in  this  oreaii  in  immense  quaiililîès, 
tliere  are  more  of  them  tlian  of  cellular  éléments. 
Plate  V illustrâtes  spleen  pnlp  rubbed  ou  a slide. 

To  oblain  sucli  a préparation,  a drop  of  spleen  pulp 
is  spread  on  a slide  oxaclly  as  is  donc  for  a drop  ol 
blood.  Fix  by  heal  or  with  saluraled  perchloride  of 
mercury,  vasli  willi  alcohol.  Stain  lirst  lhe  leuco- 
cytes and  lhe  spleen  cells’  nudei.  Dinse  with  water. 
Stain  next  as  lias  been  doue  for  lhe  blood  (Grands 
method  and  eosinl.  The  b.  authracis  are  stained  m 
dark  violet,  the  cell's  nuclei  in  heraatoxylin  violet, 
the  protoplasma  hud  red  corpuscles  in  eosiu  pink. 


Plate  VI 

EPIPLOON  OF  RA1HIIT  ANTHRAX 
The  bacleria  develop  in  the  blood, and  généralisation 
is  exclusively  due  to  the  blood  vessels;  Ibis  is  do- 
monstated  by  plate  VI  wliicli  illustrâtes  a fragment  of 
a rabbit's  épiploon. 

These  préparations  are  very  instructive,  as  thev 
show  lhe  bacleria  in  lhe  capillary  vessels;  lhey  are 


CHARBON. 


parce  qu'elles  montrent  les  bactéridies  en  place  dans 
les  capillaires  : on  les  obtient  facilement  en  étalant 
en  feuillet  unique  l'épiploon  du  lapin;  on  se  sert  de 
pinces  et  on  introduit  la  lame  sous  la  portion  étalée, 
en  choisissant  île  préférence  les  réseaux  capillaires 
les  pins  lins:  l’adhérence  est  obtenue  en  chaull'anl  les 
bords  de  lu  lame  avec  une  lige  chaude,  on  sectionne 
avec  des  ciseaux  ou  un  bistouri  et  on  immerge  dans 
le  fixateur  ttivnnl  ilcssicciilion). 

Sublimé  à saturation  dans  l'eau  + acide  aeélique 
à I pour  100. 

On  peut  aussi,  pour  opérer  avec  plus  de  sécurité 
cl  plus  simplement,  se  servir  de  la  pince  à épiploon 
(spéciale  pour  cet  usage  chez  Cogil). 

La  préparai  ion,  fixée  au  bout  d'un  quart  d’heure, 
est  lavée  à l’alcool,  alcool  absolu,  xylol  pour  dégrais- 
ser les  surfaces  et  permettre  une  meilleure  colora- 
tion ultérieure;  revenir  à l'alcool,  eau. 

Coloration  par  la  méthode  déjà  décrite  pour  la 
pulpe  de  rate. 

La  planche  montre  une  pareille  préparation  dans 
laquelle  on  voit  le  réseau  capillaire  très  élégant,  avec 
les  globules  sanguins  agglutinés,  ml o rés  en  éosine, 
et  d’assez  nombreux  leucocytes  polynucléaires;  les 
bactéridies  obstruent  quelquefois  toute  la  lumière 
d’un  vaisseau;  il  n’v  a jamais  de  microbe  en  dehors 
du  réseau  capillaire,  s'il  n'y  pas  eu  elfraction  acci- 
dentelle des  vaisseaux. 


Planche  VII 

COUPE  1)E  FOIE  CHARBONNEUX 
Les  fragments  de  foie  ont  été  fixés  par  l'alcool. 
Celle  technique  est  suffisante  pour  voir  les  bacté- 
ridies charbonneuses  dans  les  tissus;  mais  elle  ne 
permet  pas  île  bien  étudier  les  rapports  exacts  des 
microbes  avec  les  éléments  du  tissu  ; on  a de  meil- 
leurs résultats  en  fixant  par  le  sublimé  à saturation 
comme  cela  a été  fait  pour  1a  planche  VIII,  où  les 
éléments  sont  mieux  conservés. 


Dièse  N'elz-Prnparnte  sind  sehr  lehrreich,  weil  sic 
uns  die  Bacillcn  in  natùrlicher  Lagerung  in  den 
i.apillaren  zeigen.  Man  crhfdl  Icichl  diese  P rà parafe? 
wenn  man  das  grosse  Netz  des  Kaninchcns  mil  Pin- 
ce! ten  fasst  und  die  so  gefasste  Partie  untci  einen 
Objectlrâger  sehicbt,  wobei  man  Irachtet,  die  feinsten 
Lapillarnelze  auszusuchen.  Man  klebt  das  Netz  an 
den  Objectlrâger  durch  das  Erhilzen  des  Itandes  des- 
sclben  millels  cines  heissen  Eisenslabes  lest,  schnei- 
det  mil  Scheerc  oder  Üisturi  ab  und  taucht  das  Ganze 
in  das  Fixirbad  (roc  <Ur  Austioclunniti). 

Man  venvendet  hiezu  eine  gesâtligte,  wasscrige 
Subliuiallüsung,  lier  Essigsàurc  (i  7°)  hïnzugeselzl 
worden  vvar. 

Uni  mil  grûsscrer  Sichcrheil  und  rascher  zu  arbei- 
len,  kann  man  sicli  auch  der  spcciellen  Epiploon- 
Pincellc  von  Cogil  bedienen. 

Das  Préparai  bleibl  l,i  Slunde  im  Bade,  wird 
hieranf  in  absolutein  Alkohol  gewaschen,  mit  Xylol 
behandell  (lelzteres  uni  die  Oberllàchc  zu  enllcllcn 
und  die  spàtere  Fàrbuug  Ietcbler  zu  machen),  uoch- 
mals  mil  Alkohol  und  hieranf 'mit  Wasscr  behandell. 

Man  verfahrt  bei  der  Fàrlmng  naeli  der  Méthode, 
welche  fur  die  Milzpulpe  angegeben  worden  war. 

Die  Tafel  zeigt  cm  solches  Prâparat,  in  der  man  das 
élégante  Gapillamclz  mil  den  verkleblen  Blutkôr- 
lierchen  sielil,  die  millels  Eosin  gelarbt  wurden, 
danebeu  redit  zahlreiche  polynucleàre  Leucoeyten. 
Die  Bactérien  verslopfen  manchmal  vollkommen  das 
Lumen  cines  Gelasses;  nieinals  sielil  man  Microbcn 
ausserhalb  des  Capillarnelzcs,  ausser  wenn  eine  zu- 
fallige  Zerreissiing  von  Gefàssen  slatlgeluiiden  liât. 

Tafel  VII 

SCUXITT  DURCII  F.INE  MIL/.IIRANDLEBER 

LeberfraSmenle  wuialcn  durch  Alkolud  fixirl.  Diese 
Art  der  Teclmik  ist  geniigend,  uni  die  Milzbrand- 
bacillen  in  den  Geweben  zu  selieu,  doçli  gestaltet  sic 
niehl,  die  richligen  Dczichungen  der  Microben  mil 
den  Gewebedemcntcn  kennen  zu  lernen.  Maugelangl 
zu  besseren  Ergebnissen.  wenn  man  in  gcsàttiglem 
Sublimât  fixirl,  wie  dies  fur  die  Tafel  Vîll  gcniaelit 
wurdc,  wo  die  Elemenle  besscr  erhalten  sind. 


easily  oblained  bv  spreading  ont  lhe  épiploon  wilh  a 
forceps,  the  slide  is  passed  undernealh  aller  having 
ebosen  the  liuesl  capillary  vessels;  adhérence  is  ob- 
lained by  slighlly  healing  lhe  slide's  edges  wilh  a 
bot  iron  rod,  lhe  épiploon  is  cul  wilh  a scalpel  or 
wilh  scissors  and  lhe  slide  is  then  waslied  ( before 
tlrxicnlion)  in  a lixiug  solution. 

Salurated  perchloride  of  mercury;  acelic  acid  al 

A 7- 

By  using  a spécial  épiploon  forceps  the  saine  resuit 
may  be  oblained  more  surely  and  more  simply. 

In  a quarter  of  an  liour  the  préparation  is  fixed, 
il  is  llien  rinscd  in  absolutc  alcohol  and  in  xylol  so 
as  to  oblain  a bettor  slnïuing;  wasli  agaiu  in  alcohol 
and  in  wator  and  slain  by  the  uiclhod  already  des- 
cribetl  for  anthrax  spleen. 

In  plate  VI  can  be  scen  such  a préparation;  the 
capillary  plexus  is  very  élégant  and  contains  agglu- 
tinaled  red  corpuscles  coloured  wilh  eosin,  and 
rallier  nunierous  polynucleated  leucocytes;  a vessel  is 
sometiincs  enlii-cly  obstruclcil  by  bacleria  ; microbes 
are  nèver  fourni  oulside  of  the  vessels  unlcss  one  of 
lhem  lias  been  accidentally  opened. 


Plate  VII 

SECTION  OF  ANTlIItAX  L1VER 
IL  anlhracis  may  be  studied  in  the  liver  by  only 
fixing  a l'ew  fragments  in  alcohol,  but  in  tliis  way 
relations  belween  the  microbes  and  the  tissue  élé- 
ments cannol  be  studied;  mucli  nicer  prcparalions 
are  oblained  by  fixing  wilh  salurated  perebloride  of 
mercury,  as  it  bas  been  doue  for  plate  VIII,  wlicre 
the  éléments  are  sliown  in  excellent  conditions. 
Sections  are  inade  aller  emhedding  in  paraffine  by 
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Los  coupes  fuites  à la  paraffine,  en  suivant  la 
méthode  qui  sera  indiquée  au  sujet  de  la  planche  VIII, 
ont  élé  colorées  par  : 

Carmin  clilorlujtlrit/ue  pour  obtenir  la  coloration  des' 
noyaux  du  tissu. 

On  obtient  un  très  bon  carmin,  très  électif  et  rapi- 
dement préparé,  en  traitant  I gramme  de  poudre  de 
carmin  par  de  l’acide  chlorhydrique  fort  (au  tiers);  on 
emploie  juste  la  quantité  de  liquide  nécessaire  pour 
imbiber  la  poudre  dont  la  teinte,  d’abord  rouge  vif, 
passe  à une  teinte  violacée,  et  le  carmin  devient  so- 
luble dans  l’alcool  ; on  dissout  la  pâle  obtenue  dans 
100  cc.  d’alcool  à 80’  environ,  on  évapore  à chaud 
jusqu’il  50  cc.  ; si  on  n’a  pas  employé  trop  d’acide,  la 
solution  est  immédiatement  utilisable,  si  le  carmin 
colore  le  noyau  trop  faiblement,  il  y a excès  d’acide, 
et  on  peut  l’améliorer,  en  ajoutant  goutte  à goutte  de 
l'ammoniaque  pour  neutraliser  l’excès  d'acide. 

En  5 minutes,  lorsque  le  carmin  est  bon  et  bien 
préparé,  les  noyaux  doivent  être  électivement  cl  for- 
tement colorés  ; l'excès  de  couleur  doit  être  enlevé 
pan  l'alcool  (éviter  l’eau). 

Coloration  de  la  bactéridie  par  la  méthode  de  Gram. 
Les  microbes  colorés  en  violet  foncé  se  voient  entre 
les  trabécules  hépatiques,  a la  place  des  capillaires. 

Quelques  noyaux  de  leucocytes  se  voient  entre  les 
travées  de  cellules  du  l’oie. 


Planche  VIII 

REIN  DE  COBAYE  CHARBONNEUX 

Au  lieu  d’utiliser  l’alcool,  on  peut  se  servir,  comme 
fixateur,  de  sublimé  acide.  Aussitôt  que  possible  après 
la  mort  de  l'animal,  on  prélève  des  tranches  minces 
(quelques  millimètres)  du  rein  charbonneux  que  l’on 
désire  étudier  et  on  immerge  dans  une  solution  de  su- 
blimé saturé,  acide  il  4 pour  100  d'acide  acétique;  on 


Die  Schnitle  wurden  nach  der  Paraflin-Mclliode  her- 
geslellt,  die  spâter  gelcgentlich  der  Tafel  VIII  bc- 
schrieben  werdeu  wird.  Sie  wurden  mit  salzsaurcm 
Kàrmm  behandell,  um  die  Fàrbung  der  Zcllkcrne  zu 
erhallcn. 

Man  gewinnt  vasch  ein  sehr  gules  Karmin,  das  die 
Details  deullich  wiedcrgibl.  avenu  inan  1 (irumm 
Karminpulver  mit  35-prozenlîger  Salzsfmre  vermischl 
und  zwar  in  ciner  solchcn  Mcnge,  dass  das  Pulver 
gerade  feuchi  wird.  Dicses  bekomml  zunàehsl  cinc 
lebharte  rothe  Fàrbung,  die  dann  in  cine  violette 
übergebl.  und  wird  in  Alkohol  lüslich.  Man  lûst  die 
so  dargeslellte  zàhe  Mischung  in  100  Gramm  80-pro- 
zentigem  Alkohol,  erwânnl,  um  sie  zum  Verdampfen 
zu  bringen,  bis  zum  Rûckstand  von  50  t’.ubikccnliine- 
tern.  Wenn  man  nicht  zu  viel  Sâure  verwendel  bat,  ist 
die  Lôsung  sol'orl  zu  gebrauchen  ; wenn  jedocli  das  Kar- 
min die  Kcrne  zu  schwach  jarbl,  war  die  Sâure  in  zu 
grosser  Quaulilàt  benutzt  worden.und  man  kann  die 
Flûssigkcil  besser  maclien,  wenn  man  tropfenweise 
Aimnoniak  hinzuselzt,  um  den  liehcrschuss  von  Sâure 
zu  neulralisiren. 

Wenn  das  Karmin  gui  pràparirt  war,  mûssen  dii' 
Kerne,  und  zwar  nur  sie.  in  a Minuten  stark  gefiirbl 
sein;  der  Ueberschuss  von  Farbslofl  wird  durcli  Alko- 
hol entrernt,  wobei  jegliche  Berührung  mit  Wasser 
vermieden  werdeu  soit. 

Die  Milzbrandbacillen  werden  nach  der  Méthode 
von  Gram  gelVirbl.  Sie  sind  tief  dunkelviolell  und 
finden  sich  zwischen  den  Lebertrabekcln  an  Stclle  der 
Capillaren. 

Man  sieht  einige  Leucocytcn-Kernc  zwischen  den 
Balkcn  von  Leberzellen. 

Tafel  VIII 

NIER»  EINES  MILZRRAND-MEERSCIIWEINCHENS 

SlattdesAlkoholsalsFixirbades  kann  man  sich  auch 
des  angesâuerten  Sublimâtes  bedicnen.  Sobald  als  môg- 
lich  nach  demTodc  desThieres  entnimmt  man  diesem 
einige  dûnne.  blos  einige  Millimeter  breite  Stückchen 
aus  seiner  Nierc,  die  man  sludicren  will,  und  bringt 
sic  in  eine  gesâltigte  Sublimatlôsung,  der  Essigsâure 


the  saine  melliod  as  described  for  plate  Mil  and  (ben 
staincd  with  chlorhydrie  carmin , so  as  to  slain  the 
nuclei  of  the  lissue. 

A perfect  and  very  elective  carmin  is  casilv  pre- 
pared  by  treating  1 gramme  of  carmin  powder 
with  a strong  solution  of  chlorhydrie  acid  (chlorhy- 
drie acide  1 , Avaler  2)  : only  jusl  the  neressary  quanti! v 
lo  wel  the  powder  is  used;  tirst  of  a brighl  red,  il 
turns  lo  a violet  tint  and  the  carmin  is  thon  soluble  iu 
alcohol;thc  paste  is  dissolved  in  100  c.c.  of  alcohol  al 
80°  and  evaporaled  by  heating  uiitil  only  50  c.c.  are 
left.  Jf  luo  miieh  acid  bas  not  been  used  (lie  solu- 
tion eau  serve  immedialcly,  but  if  the  nuclei  arc  not 
suflicienlly  coloured  by  the  carmin  there  is  surely  au 
excess  of  acid  wliicli  rnay  be  neutralised  by  adding 
ammoniac  drop  by  drop. 

In  five  minutes  wlien  the  carmin  is  well  prepared 
the  nuclei  are  eleelivcly  and  strongly  staincd  : the 
cxcess  ofdye  must  be  laken  ofi'  with  alcohol  (wuter 
by  no  uieans). 

The  bacteria  are  staincd  by  Gram’s  melliod.  The 
microbes  of  a darfc  violet  colour  are  seen  between 
the  hcpalic  trabécules  where  the  capillarv  vessels  are. 

Some  of  the  leucocyte’s  nuclei  can  be  seen  between 
the  hepalic  cells. 


Plate  VIII 

K1DNEV  OF  GUINEA  PIG  AFFECTED  WlTIl  ANTHRAX 

Acid  subliinate  rnay  be  used  for  fixing  inslead  of 
alcohol.  As  soon  as  possible  afler  (lie  gniinal’s 
death,  tliin  slices  (a  few  millimeters)  of  anthrax 
kidney  are  eut  and  iinmerged  in  an  acid  solution  of 
acid  perchloryde  of  mercury  saturated  with  4 per  100 
of  acelic  acid.  Il  is  left  suflicienlly  long  to  be  pêne- 


CHARBON. 
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laisse  le  Icmps  nécessaire  il  la  pénétration,  il  surfil 
,1e  laisser  en  moyenne  une  heure  par  millimètre 
, l'épaisseur;  si  le  fragment  a 5 millimètres,  laisser 
-,  heures  (la  pénétration  se  fait  des  deux  eûtes),  et 
l’expérience  montre  que  ce  laps  de  temps  est  tou- 
jours suffisant;  ou  ne  gagne  rien,  au  contraire,  à 
prolonger. 

On  procède  ensuite  à l'inclusion  dans  la  paraffine, 
qui  est  la  méthode  de  choix,  pratique,  commode  pour 
l'étude  bactériologique  des  coupes. 

Du  sublimé  : Passage  dans  l'alcool  à G0°-  5 heures. 

_ — — à 80®.  3 — 

Z - absolu!  10  - 

- \ viol 10  — 

_ — — paraffiné.  10  — 

— — paraffine  ...  10  — 

Le  fragment  inclus  est  coupé  à l’aide  d’un  inicro- 
toine  0 paraffine  quelconque  et  les  coupes  obtenues  en 
ruban  sont  collées  sur  lame  par  le  procédé  ordinaire 
à l'allmmine,  traitées  ensuite  par  xylol,  alcool,  eau. 

Coloration  comme  ci-dessus. 

Carmin  chlorhydrique;  méthode  de  Gram  : 

Violet  de  gentiane 5 minutes. 

Solution  iodo-iodurée ô — 

Aurantia  en  solution  aqueuse,  ô — 

Alcool,  essence  de  girolle,  xylol,  baume. 

Entre  les  tubes  contournés  du  rein,  sur  la  plan- 
che VIII,  se  voient  les  bactéridies  colorées  en  violet 
foncé,  dans  l'intérieur  des  capillaires.  Beaucoup  de 
microbes  sont  arrêtés  dans  le  réseau  capillaire  du  glo- 
mérule  figuré  dans  la  planche;  le  proloplasma  et  les 
globules  sanguins  sont  colorés  en  jaune  parl'aurantia. 


(A  "/J  hinzugesotzt  wordou  war.  Man  lassl  fier 
Flüssigkcit  genûgcnd  Zeil,  in  die  Stückchen  eiuzit- 
dringen  ; es  gcnûgl  gewühnlich  1 Stunde  fûr  1 Milli- 
i ne  1er  llicke,  so  dass  inan  sic  soinit  bei  eiuer  Dicke 
von  5 Millimeler  b Slundcn  einwirken  lassl  (das  Ein- 
dringen  der  riiissigkeit  beginnt  von  don  Seiten),  und 
die  Erfahrunl  ffihrt.  <lass  .lie  eben  besliminte  Keit 
scnûgl,  und  man  iin  Gcgenlheilbei  cinerVerlfuigerung 
niclits  gcwinnl.  ' . 

llierauf  schliesst  man  die  Stückchen  in  Paraflin  ein, 
was  die  beslc  Méthode  isl,  «la  sic  praklisrh  und  fur 
bactcriologisclie  Sclmilte  haudlieh  isl. 

Aus  dem  Sublimai  kumincn  die  Sluckchcii  EunScbst 
in  Alkohol  von «0?  àÔf  5 Slundcn. 


atsoluten  Alkohol — M — 

Xvlol - 10  — 

Xylol-Paraffin — 10  — 

Paraflin — >«  — 

Das  Stückchen  wird  hierauf  mil  einem  Paraflin- 
Microtoin  gesclmillen  und  die  in  Bandform crhallcncn 
Schnille  werden  aulj  Objcctlrâgern  in  der  gewôhn- 
liclien  Weise  mil  Eiwciss  gekleht,  hierauf  mil  Xylol, 
Alkohol,  Wasser  behandell  und  wie  l'olgt  gefârbt  : 
Salzsaures  KarminJ  Gram'schc  Méthode  ; 

Genlianavioletl • - 5 Mmutcn. 

Iod-Iod-\aliumlosung 3 — 

XYâsserige  Auranlialiisung  ...  3 — 

Alkohol.  Nelkcnôl.  Xylol.  Balsam. 

Zwischen  den  gewundenen  Uarnkanàlchcn  derNiere, 
auf  Tafel  VIH,  siehl  man  die  dunkel-violett  gel'ârbteu 
llacillen  im  Inuern  der  Capillaren.  Vicie  dcrselben 
sind  iin  Capillarnelzc  der  Glomernli  zurûckgehalten, 
wie  man  W (1er  Tafel  siehl.  Das  Protoplasma  und  die 
lllulkôrperchen  sind  durcit  Aurantia  gelb  gefiirbl. 


trated,  about  an  hour  for  earh  millimeler  in  llnckness; 
for  instance  if  lhe  slide  is  5 milliineters  thick 
5 hours  are  suffirient  (il  is  penetrated  on  both  suies) 
and  expérience  lias  shown  lhat  this  lapse  ol  lune  is 
quile  snlficient,  nothing  being  improved,  on  lhe  con- 
Irary,  by  leaving  il  for  a longer  lime. 

The  slice  in  thon  imbedded  in  paraffine,  which  is 
the  choicc  and  liesl  melhod  for  sludying  lhe  sections 
baetcriologically. 

5 hours. 


H)  — 

10  - 
10  — 

The  embedded  spcciinen  is  cul  willi  an  nrdinary 
iiiierolome  and  the  culs  oblaincd  in  ribbons  arc 
stock  on  slides  by  the  ordinary  albumine  proccss 
and  nexl  Ircaled  willi  xylol,  alcoliol,  and  Avaler. 

Slain  as  above  willi  : 

Chlorhydrie  carmin  (Gram's  melhod)  : 

Gcntiail  violet à minutes. 

Gram’s  solution jj  — 

Solution  of  aqueous  aurantia  . 3 — 

Alcoliol,  clover  oit,  xylol,  balsam. 

The  bacleria  slaincd  iu  dark  violel,  and  situalcd 
hetween  lhe  tulnffi  lonlorti  in  lhe  capillary  wessels, 
may  lie  scen  in  plate  VIII.  lu  this  plate  îliere  are 
many  microbes  stopped  ni  tins  capillary  plexus  oftlie 
glomerulc,  wliosc  inotoplasnia  as  wcll  as  the  blood 
corpuscles  are  slaincd  in  ycllow  by  auranlia. 


Afler  percliloride  of  mercury  : 

Place  in  alcoliol  at  00°. 

_ A0®. 

_ nbsolute  alcoliol..  • ■ 

— xylol 

— paraffine  ami  xylol.  • 

— paraffine 


CHOLÉRA  DES  POULES 


CHOLERA  DES  POULES 

Le  microbe  du  choléra  des  poules  présente  un 
grand  intérêt  au  point  de  vue  bactériologique,  puis- 
que de  l'étude  de  ce  microbe  est  sortie  la  grande 
découverte  de  l'atténuation  des  virus. 

Au  point  de  vue  morphologique,  c'est  un  très  petit 
microbe  ovoïde,  appartenant  au  groupe  des  bacté- 
riums  ou  cocco-bacilles;  il  existe  en  très  grande  abon- 
dance dans  le  sang  des  animaux  qui  ont  succombé  à 
cette  affection. 

11  surtit  d'inoculer  une  trace  de  sang  virulent  pour 
reproduire  la  maladie  expérimentale.  Presque  tous 
les  oiseaux  sont  sensibles  à ce  microbe  et  les  épidé- 
mies dans  les  basses-cours  sont  désastreuses. 

Le  microbe  se  cultive  facilement  dans  le  bouillon 
ou  sur  la  gélose. 

Planche  I 

SANG 

La  planche  montre  l'aspect  du  sang  de  la  poule 
après  coloration  par  la  thionine. 

La  préparation  a été  faite,  en  suivant  la  technique 
ordinaire  des  préparations  de  sang,  par  la  méthode 
de  dessiccation  rapide. 

Fixation  à l’alcool-élher,  1/4  d'heure.  Après  évapo- 
ration, coloration  par  la  solution  phéniquée  de  tliio- 

Thionine 1 gramme 

Acide  pliénique ô grammes 

Alcool 10  — 

tau 00  — 

Faire  dissoudre  d’abord  la  thionine  dans  le  mélange 
alcool-acide  pliénique.  Ajouter  l'eau  après  21  heures. 

Coloration,  5 minutes.  Lavage  à l'alcool.  Xylol. 

Le  microbe  du  choléra  des  poules  ne  se  colore  pas 
par  la  méthode  de  Gram. 

La  méthode  de  coloration  à la  thionine  est  une 

(mi 


HUHNERCHOLERA 

Der  Mikrobe  der  Iiühncrcholera  bielet  ein  grosses 
baktcriologischcs  Intéresse,  da  aus  dem  Sludium 
ilieses  Mikroben  d<e  grosse  Entdeckung  der  Ab- 
schwàchung  des  Virus  hervorgegangen  ist. 

Er  ist,  morphologisch  betrachtet,  ein  selir  kleiner 
ovoider  Mikrobe,  der  der  Gruppe  der  Bactérien  oder 
der  Coccobacillen  angehôrt.  Er  Pmdet  sich  in  sehr 
geosser  Auzahl  im  Blute  von  Thicren  vor,  die  dieser 
Krankheit  erlegen  sind. 

Es  genügt,  eine  geringe  Spur  von  virulenlem  Blute 
zu  verimpfen,  um  experimentell  die  Krankheit  zu 
erzeugen.  Fast  aile  Vôgel  sind  für  diesen  Mikroben 
einplindlich,  weshalh  die  Epidemieen  in  den  Hühner- 
liôfen  fürchtcrlich  sind. 

Der  Mikrobe  wâchst  in  Bouillon  oder  auf  Agar-Agar. 

Tafel  I 

BLUT 

Die  Tafel  zeigt  ein  Bild  des  Hühnerblutes,  das  mit 
Thionin  gefârbt  vvurde. 

Das  Pràparat  wurde  entsprechend  der  gewôhnlichen 
Darslellung  von  Blulpràparaten  durch  die  Méthode 
der  raschen  Austrocknung  hergestelll,  hierauf  eine 
Yierlelslunde  in  Alkohol-Aethennischung  fixirt.  Nach 
Vcrdampl'ung  derselben  wird  mit  der  Karbolthionin- 
lôsung  gelarbt. 

Das  Ilecept  lautet  : 

Thionin I Gramm 

KarboIsSuro 5 — 

Atkoliol 10  — 

Wasser 00  — 

Man  lûst  zunâchst  das  Thionin  im  Alkohol-Karbol- 
sâure-Gemisch  auf  und  selzt  das  Wasser  erst  nach 
21  Stunden  hinzu. 

Die  Fàrbung  dauert  5 Minuten.  Hierauf  wird  mit  Al- 
kohol  gewaschen  und  zum  Schlusse  komint  Xylol. 


FOWL  CHOLERA 

The  microbe  of  fowl  choiera  is  bacteriologically  of 
a gréai  interest,  ils  study  having  ended  in  the  impor- 
tant discovery  of  the  atténuation  of  virus. 

Morphologically  il  is  a very  small  ovoid  microbe 
belonging  lo  the  group  of  bacteria  or  cocco-bacilli 
and  lives  in  great  quanlilies  in  the  blood  or  animais, 
who  hâve  died  of  tliis  disease. 

Inoculation  of  a minute  drop  of  blood  is  sufficient 
to  reproduce  experiinentally  tliis  affection,  h'early  ail 
birds  are  susceptible  and  épidémies  in  poullry-yards 
are  disaslrous. 

This  microbe  cultivâtes  well  and  easily  in  stérilisée! 
broth  and  on  gelose. 


Plate  I. 

BLOOD 

This  plate  illustrâtes  lien’s  blood  after  staining  with 
thionine. 

For  this  préparation,  the  ordinary  technic  for  blood 
préparations  obtained  by  rapid  desication  bas  been 
followcd. 

Fix  with  alcohol  and  ether  15  minutes.  After  éva- 
poration stain  with  a thionine  carbolic  solution  : 

Thionine 1 grain 

Carbolic  acid ô grnms 

Alcohol 10  — 

Waler.  ...  00  — 

First  dissolve  the  thionine  in  the  mixture  of  alcool 
and  carbolic  acid. 

btain  5 minutes.  Rinse  in  alcohol  and  then  cover 
with  xylol. 

The  microbe  of  hen's  choiera  is  not  coloured  by 
Gram's  melhod. 

Staining  with  thionine  is  a general  melhod  used 
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méthode  générale  pour  tous  les  microbes  qui  ne 
prennent  pas  le  Gram  et  elle  donne  d’excellents  ré- 
sultats. 

D'abord  à elle  seule,  après  différenciation  à l'alcool, 
la  thioning  donne  des  teintes  variées  dans  les  tissus 
et  elle  colore  d’une  façon  particulièrement  intense 
les  microbes.  Elle  a l’inconvénient  de  précipiter  faci- 
lement en  présence  de  sels  minéraux  et  en  parti- 
culier le  bichlorure  de  mercure;  il  est  facile  d'éviter 
cet  inconvénient. 

On  lui  a reproché  d’ètre  peu  stable,  et  aux  prépa- 
rations par  la  thionine  de  se  décolorer  très  vite  ; il 
suffit,  pour  conserver  longtemps  des  préparations  à 
la  thionine,  d’éviter  les  essences,  d’employer  du 
baume  au  xylol  ou  mieux  de  monter  les  préparations 
dans  l’huile  de  cèdre. 

Dans  la  planche,  les  microbes  du  choléra  des 
poules  sont  isolés  ou  réunis  par  deux;  quelquefois  les 
éléments  sont  assez  allongés  et  prennent  une  forme 
bacillaire;  lorsque  les  préparations  sont  peu  colorées, 
le  microbe  a un  espace  clair  central,  il  est  coloré 
seulement  aux  deux  pôles,  la  coloration  est  rouge 
violacé. 

Les  noyaux  des  globules  de  la  poule  sont  colorés 
en  violet  foncé,  le  stroma  et  l’hémoglobine  ont  pris 
une  teinte  verdâtre. 

Dans  le  champ,  on  voit  un  leucocyte  mononucléaire 
vacuolaire. 


CHOLERA  DES  POULES; 


Der  .Mikrobe  der  llühnercholera  wird  nach  der 
Grain'sche  Méthode  nicht  gelarbt. 

Die  Thioninlarbung  ist  eine  allgemeine  Méthode  fur 
aile  jene  Mikroben,  die  sich  nicht  nach  Gram  fiirben. 
Sie  gibt  ausgezeichnetc  Resullale. 

Zunâchsl  gibt  sic  fur  sich  selbst  nach  der  Dill'eren- 
cirung  durcli  Alkohol  verschiedene  Nuancen  in  don 
Geweben  und  fiirlil  ganz  besonders  stark  die  Mikroben. 
Sie  liât  den  Nachthoil,  in  Gegemvart  von  Mineralsal- 
zen  u ntt  ganz  besonders  von  Sublimai  einen  Niedcr- 
schlag  zu  bilden  ; doch  ist  es  leicht,  diesem  Nachtheile 
auszuweichcn. 

Man  liât  dieser  Méthode  aucli  den  Yorwurf  ge- 
macht,  wenig  hallbar  zu  sein  und  rasch  die  Farbe  zu 
verlicren.  Doch  genügt  es,  uni  lange  Zeit  das  ffhio- 
ninprâparat  frisch  zu  erhalten,  die  Oele  zu  vermei- 
den  und  somil  stels  Cedernôl,  Balsam  oder  Xylol  zu 
verwenden. 

Die  Tafel  zeigt  die  Choleramikroben  einzelu  oder  zu 
zweien  vereinigt.  ManchmalsinddieseElemente  mclir 
in  die  Lange  gezogen  und  nehmen  daim  Bacillen- 
form  an.  Wenn  das  Prâparat  nur  schwach  gelarbt 
ist,  zeigt  der  Mikrobe  in  seiner  Mittc  einen  klaren 
ungelarbten  Raum  und  hal  hlos  an  den  beiden  Polen 
Farbe  angenommen.  Das  Thionin  gibt  eine  rolhvio- 
lette  Fârbung. 

Die  Kerne  der  Blutkérperchen  sind  lief  violelt,  das 
Stroma  und  das  llâmoglobin  sind  grûnlich  gelarbt. 

Im  Gesichtsfelde  sieht  man  noch  einen  niononu- 
cleàren  vacuolenlaltigen  Leucocvlen. 


for  ail  microbes  wliicli  are  not  coloured  by  Gram's 
solution  and  the  rcsults  arcreally  excellent. 

After  dilferenciation  in  alcohol,  even  wlicn  employed 
alonc,  il  colours  the  tissues  in  varions  finis  and  the 
microbes  are  stained  in  a partieularly  intense  way. 
The  inconvenience  of  tins  method  is  thaï  il  précipi- 
tâtes easily  once  in  présence  of  minerai  salts  and 
partieularly  of  pcrchloridc  of  mercury.  Il  is  very 
easy  to  remedy  lliis. 

It  lias  boen  considered  as  unable  to  last  long  and 
the  préparations  as  liable  to  uncolour  very  quickly  ; 
but,  to  avoid  this,  it  is  sufficionl,  not  to  use  essences, 
but  xylol  balsam  or,  vvliat  is  still  beltcr,  to  mount 
the  préparation  wïth  cedar  oil. 

Tliis  plate  illustrâtes  the  microbes  of  hcn's  cho- 
iera either  alone  or  two  by  two;  sometimes  the  seg- 
ments are  longer  lhan  usual  and  lake  a bacillary 
form  ; when  the  préparations  are  slightlv  stained  the 
microhe's  centre  is  not  coloured  and  only  the  two 
exlremilies  are  stained  in  violet  red  by  thionine. 

The  red  corpusclcs'  nuclei  arc  stained  flark  violet, 
the  stroma  and  the  hémoglobine  hâve  taken  a 
greenish  colour. 

A mononuclealcd  leucocyte  witli  vacuoles  may  lie 
cqually  seen. 


ROUGET 


ROUGET 

On  a donne  le  nom  de  rouget  à une  maladie  des 
porcs,  qui  fait  beaucoup  de  ravages  en  France  et 
dans  les  différents  pays  d’élevage  de  l'espèce  por- 
cine: celte  maladie  est  bien  caractérisée  par  l'appa- 
rition de  taches  rouges  sur  difl'érentes  parties  du 
corps  : d'où  le  nom. 

Elle  est  causée  par  un  microbe,  découvert  par 
Pasteur  et . Thuilier,  et  ce  microbe  se  trouve  en 
abondance  dans  tous  les  organes.  C'est  un  bacille 
immobile,  petit,  fin,  qui  se  colore  par  la  méthode  de 
Gram. 

Les  cultures  sont  obtenues  facilement  en  bouillon, 
gélatine  ou  gélose. 

En  bouillon,  la  culture  est  toujours  très  discrète; 
le  bouillon  est  opalescent,  l'agitation  du  tube  montre 
des  ondes  soyeuses  dans  le  liquide  et  cet  aspect  est 
très  caractéristique. 

En  gélatine,  par  piqûre,  il  se  produit,  tout  le  long 
de  la  piqûre,  des  prolongements  qui  pénètrent  ra- 
diairement  le  milieu  de  culture  et  donnent  un  aspect 
très  spécial  « en  écouvillon  de  tuyau  de  pipe  ». 

Sur  gélose,  les  colonies  sont  toutes  petites,  en 
gouttes  de  rosée. 

Le  microbe  du  rouget  est  pathogène  pour  la  souris, 
le  pigeon,  le  lapin.  Lorsqu’on  inocule  au  pigeon,  dans 
les  muscles,  quelques  gouttes  de  culture  ou  de  sang 
virulent,  la  mort  arrive  en  2 à 5 jours;  le  microbe  a 
pullulé  et.  s’est  généralisé  dans  tous  les  organes. 

11  est  presque  exclusivement  intra-cellulaire,  dans 
les  leucocytes  et  les  cellules  endothéliales. 

Pour  le  mettre  en  évidence,  on  fait  des  prépara- 
tions de  sang  étalé,  fixé  par  l’alcool-élhcr,  coloré  par 
Rosine  et  la  méthode  de  Gram. 


SCHWEINEROTHLAUF 

Man  liât  diesen  îN'amen  einer  Krankheit  der  Schwcine 
gegeben,  die  sojvohl  in  Frankreich  als  auchin  anderen 
Landern  mit  grosser  Schweinezucht  grosse  Verhee- 
rungen  vcrursachl.  Sie  isl  klinisch  durch  das  Auf- 
trelen  von  rolhen  Fleckcn  auf  verschiedenen  Kôrper- 
theilen  des  Thieres  gekennzeichnel  ; daher  der  Name. 

Sie  ist  durch  eineu  Microbcn  verursacht,  deu 
Pasteur  und  Thuilier  entdeckt  haben,  und  der  sich  in 
grosser  Anzahl  in  allen  Organen  vorfindet.  Es  ist  ein 
unbeweglicher,  kleiner,  feiner  Microbe,  der  nach  dem 
Gram’schcn  Yerrahren  gelàrbt  wird.  Es  ist  leicht,  Cul- 
turen  in  Bouillon,  in  Gélatine  oder  Agar-Agar  zu 
erhaltcn. 

Das  Wachslhum  ist  in  Bouillon  stels  sehr  mâssig 
und  gibt  der  Flûssigkeit  emen  opalescirendcn  Cha- 
rakter.  Schüllell  man  das  Gcfàss,  so  sieht  man  im 
flûssigen  Nâhrboden  seidenartige  Wellen,  was  fûr 
diesen  Microben  sehr  charakterislisch  ist. 

In  der  Gelatinestichcultur  bilden  sich  longs  des 
Stichkanales  strahlenfôrmige  Vcrlüngerungen,  die  in 
den  Nâhrboden  eindringen  und  dem  Ganzcn  einen 
eigenartigen  Anblick,  nâmlich  den  eines  Pfeifenwi- 
schers  geben. 

Auf  Gelose  sind  die  Kolonicen  sehr  klein,  thau- 
tropfenarlig. 

Der  Microbe  des  Sclmeinerothlaufes  isl  pathogen 
fûr  die  Mans,  die  Taube  und  das  Kaninchen.  YVeuii 
man  der  Taube  in  einen  Muskel  einige  Tropfcn  der 
Cultur  oder  virulentcn  Blutes  verimpft,  so  Iritt  der 
Tod  in  2 bis  5 Tagen  ein  Der  Microbe  bat  sich  ausser- 
ordentlich  vermehrt  und  in  allen  Organen  verbreitet. 
Er  ist  fast  ausnahmslos  intrucellulàr  in  den  Leuco- 
cyten  und  den  Endotliclial-Zellcn.  Dm  ihn  beobachtcn 
zu  kônncn,  macht  man  Blulprâparate,  indein  man 
das  Blut  ausbrcitet,  mit  Alkoholâlher  lixirt,  und  mit 
Eosin  und  nach  der  Gram’schcn  Méthode  fârbt. 


SWINE  ERYSIPELAS 

Swine  erysipelas  ïs  a diseasc  which  causes  consi- 
dérable liavoc  in  France  and  in  ail  countries  where 
hogs  arc  bred;  il  is  an  affection  well  characterised 
by  red  spots  appearing  on  dilferent  parts  of  the 
body  : hence  the  name  of  » rouget  » in  French. 

It  is  due  to  a microbe  diseovered  by  Pasteur  and 
Thuilier,  which  is  very  abundanl  in  ail  the  animal's 
organs.  Il  is  small,  fine,  not  motile  and  is  coloured 
by  Gram's  method. 

Cultivations  are  easily  oblained  in  slerilised  broth, 
gélatine  or  gelose. 

In  steriliscd  broth  cultivations  are  alwavs  very 
discreet;  the  liquid  is  opalescent  and,  by  skaking  the 
test  tube,  silky  clouds  may  bc  seen;  Ibis  aspect  is 
quilc  characteristic. 

In  gélatine  ail  along  the  hole  made  by  the  slerilised 
needlc  and  perpcndicular  to  il,  start  short  strait 
filaments  giving  to  the  lolality  the  aspect  of  a 
malkin. 

On  gelose  the  colonies  are  small  and  like  dew 
drops. 

Swine  erysipelas  is  virulent  for  inice,  pigeons  and 
rabbits.  When  a pigeon  lias  been  inoculated  in  his 
muscles,  ït  dies  2 or  ô days  later  and  the  microbe  lias 
mulliplied  and  may  be  found  in  ail  organs.  Il  is 
nearly  always  exclusively  inlra-cellular  and  is  found 
in  the  leucocytes  and  in  the  endothélial  cclls.  To 
examine  Ibis  microbe,  blood  musl  bespread  and  fixed 
ou  a slide  and  then  slained  by  Gram's  method  and 
with  eosin. 


(IV) 


ROUGET. 


Planche  II 

SANG  DE  PIGEON 

La  planche  montre  deux  leucocylcs  dont  le  pro- 
toplasma est  absolument  bourré  de  microbes  du 
rouget,  colorés  par  le  violet  de  gentiane.  Souvent  le 
leucocyte  a un  aspect  vacuolairc  ; étalées,  certaines 
cellules  leucocytaires  paraissent  énormes  et  sont 
mises  en  évidence  seulement  par  la  quantité  énorme 
de  microbes  qu'elles  contiennent  : les  microbes  déli- 
mitent les  contours  de  la  cellule. 

Les  globules  sanguins  sont  colorés  en  rouge  uni- 
forme par  l’éosine.  Dans  ces  préparations  de  sang, 
les  microbes  ne  sont  pas  disséminés,  toujours  ils 
sont  intra-cellulaires  et  lorsqu'on  recherche  les  élé- 
ments leucocytaires  remplis  de  microbes,  il  faut  sur- 
tout examiner  les  portions  de  la  préparation,  entraî- 
nées et  déposées  en  dernier  lieu  par  la  lamelle,  lors 
de  l'étalement  du  sang.  Là,  les  leucocytes,  beau- 
coup plus  gros  que  les  globules  sanguins,  sont  sur- 
tout nombreux. 


Planche  III 

FOIE 

La  planche  montre  une  coupe  de  foie  de  pigeon, 
fixée  par  l'alcool,  colorée  par  : 

Carmin  chlorhydrique. 

Méthode  de  Gram. 

Aurantia. 

Au  centre  de  la  figure,  on  voit  la  section  d'un  gros 
vaisseau  rempli  de  globules  sanguins  nudéés,  avec 
des  leucocy  tes  bourrés  de  bacilles  et  paraissant  sous 
forme  de  boules  rondes  dans  lesquelles  on  distingue 
les  formes  bacillaires. 

Le  point  intéressant,  mis  en  évidence  ici,  est  la  pré- 
sence de  bacilles,  en  grand  nombre,  dans  les  cellules 
endothéliales  des  vaisseaux  et  des  capillaires;  ces 
cellules  sont  aussi  des  phagocytes  et  peuvent  englober 
les  microbes;  les  contours  de  la  cellule  et  les  filaments 


Tafel  II 


TAÜBENBLUT 

Sie  zeigt  zwei  Leucocyten,  deren  Protoplasma  voll- 
gepropft  mit  Schwcinerolhlauf-.Microben  ist,  die 
mit  Genlianaviolett  gefârbt  wurden.  Ilàulig  liai  der 
Leucocyt  Vacuolen.  Manche  Zclfëu  crscheinen  riesen- 
gross  und  sind  nur  durcit  die  ungeheurc  Zabi  von 
Microben  gekennzeichnel,  wclchc  sie  enthalten,  so- 
dass  diese  die  Peripherie  der  Zellen  scltarf  abbeben. 

Die  Blutkôrperchen  sind  durcit  das  Eosîn  gleiclt- 
fürmig  rôtit  gcfarbl.  In  diesen  Dlulprâparaten  sind 
die  Microben  nicltl  zerslreul,  sondent  stels  im  Innern 
der  Zellen,  und  wenn  titan  die  Lcucocylen  sueht, 
inuss  niait  hauptsachlich  jenc  Theile  des  Préparâtes 
unlersucben,  die  ganz  zulclzt  auf  detn  Objecttrâger 
ausgebreïlcl  wurden.  Grôsstentheils  wurden  die  Leu- 
cocyten, die  viol  grôsscr  als  die  Blutkôrperchen  sind, 
hierher  verschleppt. 


Tafel  III 


LEBER 

Die  Tafel  zeigt  uns  einen  Schnilt  durch  die  Tauben- 
leber,  die  mil  Alkohol  fixirt  und  mit  : 
salzsaurem  Karmin, 

Gram'sche  Méthode, 

Aurantia, 

gefarbl  wttrde. 

In  der  Mille  derZeichnung  sieht  mai»  einen  Schnilt 
durcit  ein  grosses  Blulgefass,  das  mit  keriilragenden 
Blutkôrperchen  vollgefûllt  isl.  Einige  Leucocyten  sind 
von  Dacillen  voll  und  haben  die  Form  von  runden 
Kttgeln,  in  welchen  inan  die  Bacillenformen  deutlicb 
itnlcrsclieidel. 

Das  interessanteste  Moment  (das  hier  klargemacht 
wird),  ist  das  Vorkommen  einer  grossett  Anzahl  von 
Dacillen  in  den  Endothelialzclleii  der  Blutgefâssc 


Plate  II 

pigeon’s  blood 

This  plate  shows  two  leucocytes  wbose  prolo- 
plasma  is  lilerally  filled  witb  swine  erysipelas  mi- 
crobes stained  witb  genlian  violet.  Very  oflcn  leu- 
cocytes bave  a vacuolar  aspect;  when  strelched  oui, 
sonie  of  (lie  colis  seem  enlargcd  and  tbe  chormous 
quantity  of  microbes  lhey  contairï  and  which  lintil 
lheir  oulline  make  (hein  very  conspicuous. 

The  red  corpuscles  are  stained  in  red  witb  cosin. 

In  tbe  préparations  of  blood  tbe  microbes  are  not 
disseminated,  they  are  always  in  the  cells,  and  when 
lookmg  for  tbe  leucocytes  you  must  always  searcb 
in  tbat  part  of  lhe  préparation  wbere  tbe  spreading 
ol  lhe  blood  bas  bcen  doue  Iast,  lot-  there  yott  may 
fmd  a gréai  mnny  leucocytes  imicb  larger  than  tbe 
red  corpuscles. 


Plate  III 


L1VER 

Tltis  piale  shows  a secüon  of  pigeon  liver  lîxed 
witb  alcohol  and  stained  witb  : 

Chlorhydrie  carmin. 

Grum's  melliod. 

Aurantia. 

!n  tbe  centre  of  lhe  plate  lhe  section  of  a large 
blood  vesscl  can  Le  seen.  filled  witb  nudealed  ml 
corpuscles;  some  leucocytes  are  sluiïed  wilh  bacilli 
and  hâve  tbe  aspect  of  round  halls  conlaining  bacilli. 

An  interesling  fact  very  well  illuslratcd  Itéré  is  the 
présence  of  mimerons  bacilli  in  lhe  ondothelial  cells 
or  tbe  vosscls  and  capillaries;  lhese  cells  are  equallv 
phagocytes  and  can  assimilale  tbe  microbes;  liteic 
otilltne  and  protoplasmic  filaments  are  well  marked 
by  tbe  violet  coloured  bacilli. 


ROUGET. 


protoplasmiques  sont  marqués  par  les  bacilles  colorés 
en  violet. 

A un  faible  grossissement,  toutes  ces  cellules 
bourrées  de  microbes  du  rouget  se  détachent  en 
boules  noires  sur  le  fond  de  .la  préparation. 


Planche  IV 

HATE  DU  PORC 

La  planche  montre  une  portion  de  coupe  d’une 
rate  de  porc,  mort  du  rouget.  Macroscopiquement, 
dans  le  rouget,  la  rate  est  grosse,  bosselée,  de  cou- 
leur foncée  et  de  consistance  assez  molle.  Au  micro- 
scope, on  Irouve  des  îlots  nombreux  de  cellules 
grosses,  vacuolaircs,  isolées  ou  réunies  en  cellules 
géantes  à A,  5 ou  un  plus  grand  nombre  de  noyaux. 
Ces  cellules  contiennent  une  quantité  énorme  de  ba- 
cilles, souvent  groupés  dans  des  vacuoles  de  la  cellule, 
beaucoup  de  bacilles  sont  granuleux  ou  réduits  en 
grains  isolés. 

Pas  de  réaction  polynucléaire. 


nnd  der  Capillarcn.  Dièse  Zcllen  siml  auch  Phago- 
cytcn  und  konneu  Microben  in  sien  aufnehmen.  Die 
Peripherie  der  Zelle  und  die  Protoplasmafortsâlzc 
sind  durch  die  violclt  gelarblen  Bacillen  deullich 
kennllich. 

Bei  schwacher  Vergrôsserung  lichen  sicli  aile  dièse 
Zcllen,  die  mit  Schweinerothlauf-Microben  voll  sind, 
als  schwarze  Kugeln  vom  Grunde  des  Préparâtes  ab. 


Tafel  IV 

SCIIWEINEM1I Z 

Sic  zcigl  ein  Fragment  eines  Schweinemilz-Sclmilles 
eincs  Thicres,  das  an  Rolblauf  gestorben  ist.  Mau 
sicht  makroskopisch  beim  Sclnveinrothlauf  die  Mdz 
vergrôssert,  hügelig,  liefdunkel  und  von  ziemlich 
weieber  Consistera!  Linler  dem  Mikroskope  trillt  man 
zablreicbe  Inseln  von  grossen  Zellcn  an,  welclie 
vacuolenhâllig  und  vereinzcll  oder  als  Riescnzellen 
mit  i,  5 oder  noch  melir  Kernen  vereinigt  sind.  Sie 
enthalten  eine  enorme  Anzahl  von  Bacillen,  die  sicli 
hâulig  innerhalb  der  Vacuolen  vorlinden.  Vicie  dieser 
Bacillen  sind  kômchcnhâllig  oder  zu  einzelnen  Kûr- 
nern  zcrfallen. 

Man  siebt  keine  polynuclenre  Réaction. 


With  a low  magnifying  power,  ail  tbe  cclls  slulted 
with  stained  swine  erysipclas  microbes  show  like 
black  halls. 


Plate  IV 

SPLEEX 

This  plate  illustrâtes  a fragment  ol  a section  ol' 
spleen  taken  from  a swine  dead  of  swine  erysipclas. 
Macroscopically  in  Ibis  disease  tbe  spleen  is  enlarged, 
einbossed,  of  a dark  colour  and  of  a rather  soflv 
consistance. 

Under  tbe  microscope  can  be  seen  numerous  heaps 
of  large  vacuolar  cells,  solitary  or  assembled  so  as  lo 
form  giant  cells  with  i,  5 or  more  nuclei  and  con- 
lainiilg  an  enormous  quanlity  of  bacilli,  oflen  group- 
ed  in  lhe  vacuoles  of  tbe  cell. 

Many  bacilli  are  granulous  or  redueed  to  isolated 
specks. 

There  is  no  polynuclealcd  reaction. 


SUPPURATION 


SUPPURATION 

Le  staphylocoque  cl  le  streptocoque  sont  les  agents 
les  plus  ordinaires  de  la  suppuration.  Leur  élude  est 
très  facile;  aussi,  dans  cette  collection,  a-t-on  volon- 
tairement peu  développé  ce  sujet;  il  est  partout  pos- 
sible île  se  procurer  des  documents  pour  l'enseigne- 
ment. 

STAPHYLOCOQUE  CULTURE1 

Reproduction  à un  grossissement  de  5000  diamè- 
tres d’une  culture  de  staphylocoque  avec  les  amas 
caractéristiques. 

STREPTOCOQUE  CULTURE  EN  BOUILLON  . 

La  phototypie  psI  la  reproduction,  à un  grossisse- 
ment de  5000  diamètres,  d'une  culture  en  bouillon 
du  Streplococcus  pyogènes.  L'agrandissement  direct 
a l’avantage  de  montrer  la  forme  exacte  du  microbe, 
cl  son  allongement  au  moment  de  la  division. 


STREPTOCOQUE  REIN  DE  LAPIN 

Coupe  du  rein  d'un  lapin  mort  de  septicémie  strep- 
tococcique.  Le  lapin  est  très  sensible  à l'inoculation 
du  Streplococcus  pyogenes  : ou  peut  obtenir  des  mi- 
crobes virulents  à des  doses  inlinitésimnlcs;  le  lapin 
succombe  à la  suite  d'une  généralisation  dans  tous 
les  organes,  par  la  voie  sanguine.  Knlrc  autres  lé- 
sions, il  est  remarquable  de  voir  le  sang  presque 
complètement  hémolysé  ; il  est  impossible  de  faire 
îles  préparations  de  sang  à streptocoque  avec  les  glo- 
bules intacts.  La  planche  montre  dans  le  glomérule 
cet  étal  particulier  du  sang. 

I.  Agrandissement  photographique  UC  31.  Clément  3lutii'icc 
(laboratoire  du  II’  D'jiyenji 

(V) 


EITERUNG 

Der  Staphyiococcus  und  der  Streplococcus  sind  die 
gewôhulicbslen  Ursachen  der  Eilerung.  Ihr  Studium 
ist  sehr  leicht,  wcshalb  diescr  Gegensland  mit  Absichl 
iu  dieser  Sammlung  nur  wenig  bebandelt  wird,  da  es 
Obérait  inüglich  ist,  sichfür  den  ünterriclU  die  nôtbi- 
gen  Pniparate  zu  bescbalîen. 

STAPHYLOCOCCUS  CULTUll  ' 

Sie  ist  die  Wiedergabe  einer  àOÛOfachen  Yergrüs- 
serung  der  Stapbylococcencultur  mit  der  rharaktc- 
ristisebeu  llaufenbildung. 

STREPTOCOCCUS  — BOUILLONCULTUR 

Iliese  Phototypie  ist  die  Wiedergabe  einer  Bouillon- 
cultur  des  Streplococcus  pyogenes  in  5000inaliger  Vcr- 
grûsserung.  Die  dirckte  Vergrossming  bal  den  Yor- 
tlieil,  die  wirklichc  Form  des  Microben  und  seine 
Verlàngerung  im  Momenle  der  Theilung  zu  zeigen. 


STREPTOCOCCUS  — KAN1NCHENN1ERE 

Scbnitt  einer  Kanincbenniere  cincs  an  Slreplococ- 
censcpliknmie  verstorbenen  Thieres.  Pas  Kauineben 
ist  fur  die  Einimpfung  des  Streptoccus  pyogenes  sehr 
emplindlich.  Man  kann  Microben  zücblen,  die  in  un- 
endlicb  kleiner  Rosis  lüdtlicb  wirken,  und  das  Kan  in- 
dien gehl  infolge  einer  Gcnenilisirung  des  Mitroben 
auf  dem  Wege  der  Rlutbalmen  in  aile  Organe  zu 
lîrunde.  Ausscr  anderen  palhologiscben  Yerânderun- 
gen  ist  die  fast  vollkommene  Auflôsung  des  Blutes 
bemcrkenswcrl,  so  dass  es  unmOglich  wird,  Prâparale 
eines  slrcptococcenfâlligen  Blutes  mit  unverselirlen 

I.  Pholographisehe  Vergrûssening  von  llorrn  Clément Maurice 
tUnl.oi-iluiium  îles  ïloktors  Doyen). 


SUPPURATION 

Staphyiococcus  and  streplococcus  arc  tbe  ordinary 
causes  of  suppuration  : lliey  are  easy  to  sludy,  and  do- 
cument for  leaebing  Ibis  subject  being  found  witb- 
out  any  difliculty,  we  bave  considered  as  unneces- 
sary  to  give  it  a large  extension  in  oui]  collection. 


STAPHYLOCOCCUS  CULTURE* 

This  islhe  reproduction  of  staphylococci  clustered 
in  tbe  rharacleristic  way.  laken  from  a culture  and 
inagnilied  5000  limes. 


STREPTOCOCCUS  CULTURE  IN  BROTn 

Tins  coloured  |ibolograpb  is  tbe  reproduction  un- 
(ler  a 5000  diamètres  magnifying  power  ofSlrepto- 
coccus  pyogenes  eullivated  on  gelose.  Direct  magni- 
fying bas  tbe  advantage  of  enabling  to  see  lhe  exact 
fonn  of  tbe  microbe  and  ils  lengthening  wbilst  in 
tbe  act  of  multiplying  by  fission. 

STREPTOCOCCUS  — RABBIt’s  KIDNEY 

Tbis  is  tbe  section  of  a kidney  taken  from  a rabbit 
dead  of  strcptococcic  scplicemia.  Rabbils  are  vers 
easilv  alVected  by  inoculation  with  Streptococcus 
pyogenes  and  virulent  microbes  may  be  obtained 
witb  infinitésimal  doses  : tbe  animal  died  of  générali- 
sation dilYused  in  ail  lhe  organs  by  tbe  blood  vessels. 
An  inlercsling  fart  is,  thaï  tbe  blood  is  nearly  enti- 
rely  heinolysed;  it  is  quile  impossible  to  find  normal 
red  globules  in  préparations  made  with  slreplococrus 
blood.  This  plate  illustrâtes  this  parlicular  stato  of 
blood  in  a gloniernle. 

1.  Clément  Maiiriios  photographie  enlargiiig  (Ü’  Doyens 


I.a  coupe  a été  (l’ailée  successivement  par: 

Carmin  chlorhydrique  ...  10  minutes 

Lavage  à l'alcool Quelques  secondes 

Violet  de  gentiane ô minutes 

Liquide  de  Gram 2 minutes 

Lavage  à l'eau. 

Coloration  du  proloplasma  par  une  solution  de 
picro-indigo  carmin 1 : 


Acide  picrique  h saturation 1 partie 

Carmin  d'indigo  (sulfo-indigola'.e  de  soude) 
saturé  dans  l'eau 2 parties 


Laisser  agir  quelques  minutes.  Lavage  rapide  à 

Décoloration  par  l'alcool.  Essence  de  girofle.  Xylol. 

Les  préparations  ainsi  obtenues  sont  très  agréables 
à l’œil  et  montrent  beaucoup  de  détails  de  structure: 
on  les  obtient  facilement  en  tenant  compte  de  ce 
que  le  carmin  d’indigo  est  très  soluble  dans  l'eau, 
insoluble  dans  l'alcool. 

Les  noyaux  des  cellules  sont  colorés  en  rouge  vir, 
les  globules  sanguins  en  jaune  ou  jaune  verdâtre  ; 
les  proloplasmas  prennent  des  teintes  variées,  depuis 
le  vert  jusqu’au  bleu  pur. 

Les  microbes  restent  en  violet  foncé,  et  les  amas  de 
streptocoques  nu  les  chaînettes  sc  distinguent  très 
bien  sur  le  fond  de  la  préparation,  dans  les  capillai- 
res du  glomérulc  ou  les  capillaires  inlcr-caualicu- 


( 1;  On  peut  aussi  mélanger  les  deux  solutions:  liquide  de  Gram 
1rs  protoplasmes  pendant  le  temps  d'action  de  l'iode. 


SUPPURATION. 


o: 


Blutkôrpercbcn  darzustcllen.  Die  Tafel  zeigt  im  Glo- 
merulus  diese  cigenlhümlirhc  Veriinderung  des  Ulules. 

Der  Schnitt  wtnde  hinlereinander  gelarbt  mil  : 

Snlzsaurcm  Karmin 10  jjmntcn. 

Waschung  mit  Alkohol  . . . Kinigc  Sckundcn. 

Gentianavioletl 5 Mintilen. 

Gram'sche  Lfisung 2 Minutai. 

AbspQIen  mil  Wasser. 

Fârbung  des  Proloplasma  miltels  einer  Lôsuitg  von 
Pikro-lndigokarmin  1 : 

Gesüttigte  Pikrinsüure 1 Theil 

In  Wasser  gesüttigles  Indigokarmin  (indigo- 
scltwefclsaures  Nalron) 2 Theile 

Man  làsst  einige  Minuten  einwirken  und  wâsclit 
rasch  mit  Wasser  ab.  Uierauf  Enlfârbung  durch  Al- 
kohol, Nelkcnül  und  Xylol. 

Die  so  angeferliglen  Prâparate  sind  seltr  scliOn  und 
zeigen  viele  Details  ihrer  Structur.  Man  kann  sic 
leiclit  darslellen,  wenn  man  (laraufRûcksichl  nimmt, 
dass  das  Imligokarinin  sehr  leiclit  im  Wasser  lôslich. 
im  Alkohol  aber  unlôslich  ist. 

Die  Zcllkerne  sind  lebhafl  roth  gelarbt,  die  Blut- 
kôrpercben  gelb  oder  grüngclb.  Das  Protoplasma  liai 
verschicdeue  ïonabstufungen  vom  Grün  bis  zum  rci- 
nen  Dlau.  Die  Microben  sind  liefviolelt  gelarbt  und 
lier  llaufen  oder  die  Kcltcn  der  Slreptococcen  heben 
siclt  sehr  schôn  vom  Gnmde  des  Préparâtes  in  tien 
Capillarcn  der  Glomeruli  oder  jenen  Capillarcn  ab, 
welche  zwischcn  den  Harukanâlchen  liegen. 

I.  M in  kann  Sucli  die  heiden  I/.simgen  IGram'schc  Plûssïgkeil 
und  l’icro-Imligo-Oirinm)  mischen.  mc  gleïeluoïtig  einwirken 
inssen  und  das  l'nilopInMiia  wâlirend  der  Jodwirkimg  rSrhen. 


Tin*  section  has  been  successively  trcaled  willi  : 


Chlorhydrie  cnrmin  .....  10  minutes. 

Waslt  Avî (il  alcohol A few  seconds. 

Gcnlian  violet ü minutes. 

Gram's  solution 2 minules. 

Waslt  Avïtli  wnter. 


Tlten  slain  the  proloplasma  Avitli  a solulion  of 

picro-indigo-carmin 1 : 


I'icric  acid  in  saturation I part 

Indigo  carmin  (sulfo-indigolate  of  sodium) 
salurated  iu  water 2 parts 


Leave  it  to  act  for  a few  minutes.  Ilinsc  quickly 
willi  wateJS  Discolottr  with  alcohol.  Clove  Oil,  Xylol. 

These  preparatiomj  are  very  line  ami  show  maiiy 
details  or  Ibelissues  structure;  Ihcv  are  easilv  oblain- 
ed  wheu  it  is  remembered  thaï  indigo-carmin  is  very 
soluble  in  Avaler  but  insoluble  iu  alcohol. 

The  cell’s  nuclci  are  slained  in  briglit  red,  Iho 
blooil  corpuscles  iu  yellow  or  greenish  yellow  ; lhe 
proloplasmas  take  various  hues  varyitîg  between 
green  and  pure  bitte. 

The  microbes  romain  dark  violel  and  the  clusters 
of  streptococci  or  lhe  chains  tliey  fonn  show  ofl‘  Avell 
on  lhe  ground  of  the  préparation,  either  in  lhe  ca- 
pillarita  of  lhe  glomerule  or  in  lhe  inler-canalicular 
cnpillaries. 


PNEUMOCOQUE 

Le  pneumocoque  de  Talamon-Frænkel  ou  Diplo- 
coccus  lanceolalus  est  l’agent  île  la  pneumonie 
lïanche  aiguë;  il  a été  décrit  par  Talamon,  en  1883, 
sous  le  nom  de  microbe  en  grain  d'orge  et  distingué 
très  bien  par  Frænkcl,  en  1881,  du  pneumo-bacillc 
qui  avait  etc  décrit  par  Friedlændei  comme  microbe 
de  la  pneumonie. 

Ce  microbe  avait  été  signalé,  en  1881,  par  Pasteur 
dans  la  salive  d'un  enfant  mort  de  la  rage;  il  existe 
dans  la  bouche  de  beaucoup  de  personnes  à l’étal  de 
santé.  Sous  certaines  conditions,  surtout  impression 
de  froid,  son  pouvoir  pathogène  peut  être  exalté  et  la 
pneumonie  se  déclare. 

On  le  trouve  en  grand  nombre  dans  les  crachats 
pneumoniques,  rouilles,  caractéristiques  de  la  maladie. 

L'inoculation  expérimentale  lue  la  souris,  le  lapin. 
La  souris  est  le  réaclit  par  excellence  : on  décèle  la  . 
présence  du  pneumocoque  dans  un  produit  patholo- 
gique en  l'inoculant  sous  la  peau  d’une  souris;  celle- 
ci  meurt  en  2 ou  5 jours  et  le  microbe  est  retrouvé 
dans  le  sang,  à l’état  de  pureté. 

La  culture  est  obtenue  dans  les  milieux  ordinaires, 
bouillon,  gélose,  etc.;  le  microbe  ne  pousse  pas  en 
gélatine  à la  température  de  2i°. 

Dans  les  cultures,  il  péril  rapidement;  très  ordinai- 
rement après  7 jours,  les  réensemenccmenls  sont 
stériles;  on  peut  le  conserver  plus  longtemps  en 
bouillon  ascite  (milieu  de  Marmoreck)  ou  sur  gélose 
au  sang  ou  dans  les  milieux  cerveau  (Carnot). 

La  durée  de  vëgétabililé  du  microbe  varie  d'ailleurs 
beaucoup  avec  les  divers  échantillons. 


PNEUMOCOQUE 


PNEUMOCOCCUS 

lier  Pneumococcus  von  Talamon-Frânkel  oder  Di- 
plococcus  lanceolalus  ist  der  Krankheitscrreger  der 
gewôhnlichen  acuten  Lungenenlzüudung. 

Er  «unie  im  Jahre  1885  von  Talamon  unter  dem 
Naine»  u gerstenfôrmiger  Micrococcus  » (microbe  en 
grain  d’orge)  beschricbcn  und  im  Jahre  1 88 i von 
Frankel  selir  genau  von  dem  Pneumobacillus  unter- 
schicden,  der  von  Friedlànder  als  der  Microbe  der 
Lungencntzüudung  beschrïeben  worden  war. 

Dieser  Microbe  war  im  Jahre  1881  von  Pasteur  im 
Speichel  eines  an  Ilundswuth  verslorbenen  Kindcs 
gefunden  worden.  Er  exislirl  im  Mundc  von  vielen 
gesunden  Personen.  Unter  gewisseu  Bedingungen, 
besonders  unter  dem  Einllusse  der  Kâlle,  steigl  seine 
krankheitserregende  Kraft,  was  eine  Lungcneiitzün- 
dung  zur  Folge  bat. 

Man  Irifit  ihn  in  grosser  Zahl  in  den  so  charakle- 
rislischen  roslbraunen  pneumonischen  Spulis. 

Die  Verimpfung  mit  ihm  tôdtet  die  Mans,  das 
Kanincken  doch  ist  die  Mans  das  beste  Yersuchslhier, 
sodass  mau  die  Anwesenhcit  des  Pneumococcus  in 
einem  Krankheitsproducte  leicht  feslstellen  kann, 
wenn  mau  von  diescm  unter  die  Haut  einer  Mans 
einimpft.  Diese  stirhl  in  2 bis  5 Tagen  und  man  kann 
den  Microben  in  Iteincullurcn  ans  dem  Blute  züchten. 

Die  Cullur  wird  am  beslen  in  den  gewôhnlichen 
Nâhrbôdcn,  Bouillon,  Agar  u.  s.  w.  hergestellt.  Der 
Microbe  waehst  nicht  auf  Gélatine  bei  einer  Tempcra- 
tur  von  24°. 

lu  den  künstlichen  Nahrbôden  geht  er  rasch  zu 
Grunde;  zuineist  schou  nach  li  bis  7 Tagen,  bleiben 
die  vcrimpften  Itôhrchen  steril;  doch  kann  man  ihn 
viel  langer  aufbewahren  in  Bouillonascilesrôhrchen 
(Nfihrbodenvon  Marmorck)  oder  aur  Agarblulrôhrchen 
oder  schlicsslich  auf  Nahrbôden,  die  mit  Gehirn- 
masse  bereitet  sind  (Carnot). 

Die  l.ebensdauer  des  Microben  wechselt  fibrigens 
stark  bei  den  vei-schicdencn  Stàminen  desselbeu. 


PNEUMOCOCCUS 

Talamon-Frænkel’s  pneumococcus  or  Diplococcus 
lanceolalus  is  the  cause  oT  acule  pneunionia  ; it  was 
describcd  by  Talamon  in  1883  uniler  the  name  of 
microbe  en  grain  d'orge  (barley  grain  microbe),  and 
very  wcll  differenciated  by  Frænkcl  in  I SS  4 from  the 
pneumo-bacillus  described  by  Friedlànder  initier  the 
name  of  microbe  of  pneumonie. 

This  microbe  bail  heen  sceu  by  Pasteur  iu  the 
sputum  of  a child  jwho  died  of  rabies  ; it  may  lie 
found  in  the  mouths  of  people  enjoying  perfûçl 
liealth!  Uniler  certain  conditions,  speci.ally  uiuler  the 
inlluence  of  cold,  ils  palhogenic  power  may  be 
cxalted  and  pneumonia  occurs. 

Il  is  sbundanlly  found  in  rusly  sputuml  characle- 
rislic  of  pneumonia. 

Mice  and  rabbits  are  killed  by  experimental  inocu- 
lation. Mice  are  considered  as  an  excellent  réactif  : 
the  presence  of  pneumococcus  in  any  pathological 
substance  is  deinonslrated  by  the  subculaneous 
inoculation  of  a mouse;  the  animal  dios  2 or  5 days 
later  and  the  microbe  of  pneumonia  [llone  is  fourni 
in  the  blood. 

Cultures  are  oblained  iu  ordinary  nutrient  media, 
broth,  gelose,  etc.  ; but  at  the  température  of  2 4°,  no 
growlh  occurs  in  gélatine. 

The  microbe  ilies  rapidly  «lieu  cullivated,  geuerally 
in  about  7 days  and  reinoculations  are  stérile;  it  may 
nevertheless  be  preserved  longer  in  ascilic  broth 
(Marmoreck’s  media)  or  on  gelose  mixed  with  blood, 
or  again  in  a media  pre|iared  with  brainsubstanco. 
(Carnot). 

The  stale  of  végétation  of  the  microbe  varies  with 
the  dillèrenl  samples. 


(VI) 


Planche  I 


CULTURE  SUR  GÉLOSE  PIIOTOTÏPIE 

Photographie  h un  grossissement  de  10000  d’une 
culture  sur  gélose,  colorée  par  la  méthode  de  Gram; 
les  microbes,  ordinairement  en  diploeoques,  montrent 
la  forme  caractéristique  de  grains  d'orge  ou  flammes 
de  bougie  opposés  par  la  base  large.  La  photographie 
est  intéressante,  parce  qu’elle  donne  les  différents 
stades  de  la  division  du  microbe. 


Planche  II 


PNEUMOCOQUE 

CAPSULES  POSITIVES  ET  NÉGATIVES 

La  capsule  du  pneumocoque  a toujours  été  signalée 
par  ceux  qui  ont  étudié  les  produits  pneumonique* 
Pasteur  avait  décrit  le  microbe  sous  le  nom  de 
microbe  à auréole  et  Friedlænder  avait  été  induit  en 
erreur,  parce  que  le  pneumo-bacillc  comme  le 
pneumocoque  a une  capsule;  les  deux  microbes 
sont  pourtant  très  différents  à tous  les  points  de 
vue.  La  planche  montre  les  pneumocoques  avec  la  cap- 
sule positive  et  négative.  1 

Pour  obtenir  la  capsule  colorée,  on  doit  em- 
ployer des  méthodes  de  coloration  spéciales,  basées 
surtout  sur  l’emploi  de  l’acide  acétique  (méthode  de 
friedlænder.  méthode  de  Ilibbert)  ; la  capsule,  sorte  de 
mucine,  est  soluble  dans  les  alcalis,  coagulée  par  les 
acides  : elle  est  surtout  facile  à voir  dans  les  milieux 
albumineux,  crachats,  sang,  exsudai  péritonéal 
cultures  en  sérum,  parce  que  l’albumine  sert,  jusqu’il 
un  certain  point,  de  mordant  pour  la  couleur. 

Dans  la  méthode  de  Friedlænder,  la  préparation 
scchee,  hxee,  est  d'abord  traitée  par  une  solution 
a acide  acétique  à 1 pour  100,  puis  colorée  par  le 
violet  de  gentiane;  le  microbe  apparaît  en  violet 


PNEUMOCOQUE. 


Tafel  I 

AGAIICULTUU  PIIOTOTÏPIE 

Photographie  von  Microhen  ans  eincr  Agarcultur 
bei  taiisendfucher  Vergrôsserung.  Sie  zeigen,  nacli 
der  Gram’schen  Méthode  Jgelarbt,  gevvôhnlicH  in 
Diplococcenform,  das  charakleristische  Aussehen  von 
Gerstenkôrncrn  oder  Kerzcnflammcn,  die  miltcls  der 
Breitseite  einander  gegenübergcstellt  vvorden  vvâren. 
Die  Photographie  ist  intéressant,  vveil  sie  die  vci-schie- 
denen  Stadien  der  Theilung  des  Microben  wiedergibl. 


Plate  I 


CULTURE  ON  GELOSE 

Pholograph  (magnified  lüOOD)  of  a culture  on 
gelose,  slained  by  Gram’s  method.  The  microbes, 
vvhich  are  gencrally  diplococci,  bave  thecharacleristic 
appearance  or  barley  grains  or  of  candie  Haines  tou- 
chii'S  each  ollier  by  their  vvidest  basis.  Tins  pliotu- 
graph  îs  mteresting  as  il  gives  lhe  diflercnl  stages  ol 
tue  microbes. 


Tafel  II 


PNEUMOCOCCUS  POSITIVE  UND  NEGATIVE 

IIULLEN 


PNEUMOCOCCUS  — NEGATIVE  AND  POSITIVE 
CAPSULES 


Der  llor  des  Pneumococcus  wurde  stels  von  jenen 
bcobachtet,  die  pneumonispe  Producle  studierl  hat- 
len.  Pasteur  halte  deu  Microben  unler  dem  Nampn 
» Microben  mil  dem  Hofe  » (microbe  à auréole)  be- 
sehrieben,  und  Friedlander  tàuschte  sicli,  vveil  so- 
wohl  der  Pneuinobacillus  vvie  der  Pneumococcus  einen 
Mof  (Halo)  besilzt.  Docli  sind  die  beiden  Microben  in 
jeder  Beziehung  von  einander  verschiedcn.  Die  Tafel 
zeigt  die  Pneumococccn  mil  ihrer  posiliven  und 
negativen  Ufille. 

Im  die  Kapsel  deutlich  sichlbar  zu  machen,  muss 
inan  sieh  specieller  Fârbungsmethoden  bed'ienen, 
besonders  jener,  die  auf  der  Vervvendung  der  Essi"- 
saure  beruhen  (Méthode  von  Friedlander,  Méthode  von 
Ilibbert).  Die  Kapsel,  aus  mucinarliger  Substanz  ge- 
Inldel.  ist  in  Alkalien  lûslich.  vvird  jedocli  durcli  Sàu- 
ren  gelallt.  Sie  ist  besonders  leiclil  auf  eivveissreichem 
Doden  zu  seheij  (Sputum,  Blut,  Bauchfellexndat, 
Serumctillur),  vveil  nâmlich  das  Eivveiss  gcvvisser- 
niassen  als  Beize  fur  den  Farbstoff  dienl. 

VerITihrl  man  nacli  der  Méthode  von  Friedlander, 
so  vvird  das  getrockncle  und  fixirtc  Préparai  zu- 


Biiclei  lologisls  vvho  bave  sludied  pneumonia  hâve 
ail  described  the  capsule  of  lhe  pneumococcus  ; Pasteur 
named  this  nncrohe  « microbe  ù auréole  h (crovvned 
microbe)  and  Friedlander  vvas  mislaken  lhrou>'h  lhe 
pneumo-bacillus  liaviug  a capsule  like  thc'pneu- 
mococcus,  although  thèse  tvvo  microbes  differ  on  -.11 
other  points.  This  plate  shows  lhe  pneumococcï  vvilh 
tue  positive  and  négative  capsule. 

To  well  sec  the  capsule,  spécial  melhods  chicllv 
based  on  the  action  of  acotic  acid,  musl  be  emploved 
(melhods  of  Friedlander,  0r  Ilibbert).  The  capsule 
winch  is  a sort  ol  gélatine,  is  soluble  in  alcalis;  it 
coagula  es  when  treated  witli  acids,  and  is  easilv  évi- 
dent when  in  albuminoiis  media,  such  as  sputum 
b ood  pcr.tonaeum fffusions,  cultures  on  sérum,  etc., 
lue  albumine  up  to  a certain  de^ree  arts  as  a mnr 
dant  for  (lie  dve. 

JiliWIlil  me,"10d- 11,0  <HM9H  Irici 

ami  üxm  „ Urst  li-ealed  Mb  a I »/.  solution  ol'  acclir 
aci  ".ml  slamed  willi  gmitinn  violet  : lhe  mi- 
crolje  is  of  a (],ir|  violai  colour;  llie  capsule  is  nalei- 
ami  shows  oil  vveil  on  llie  giound  of  lhe  IreparaUon  : 


f 


fonce,  tandis  que  la  capsule,  plus  légèrement  teintée, 
se  distingue  très  bien  sur  le  fond  de  la  préparation.  Il 
faut,  pour  affirmer  la  présence  d'une  capsule,  avoir 
la  coloration  positive;  souvent,  on  peut  être  trompé 
parla  présence, '.autour  d’un  microbe,  d'un  halo,  d'une 
auréole  blanche,  régulière,  simple  accident  de  fixation 
qui  donne  l’illusion  d'une  capsule  non  colorée. 

On  peut  aussi  employer  la  méthode  de  Ribbcrl. 
coloration  par  : 

Viole!  dahlia I 

Alcool 10 

Acide  ncéliquc 12 

Eau 100 

Dans  bien  des  cas,  la  Ihioninc  donne  d'excellents 
résultats,  surtout  dans  les  préparations  de  sang. 

Le  procédé  le  plus  silr  est  encore  celui  dn  mordan- 
çage de  Neuhaus:  traiter  pendant  quelques  minutes  la 
préparation  par  le  launaie  ferreux,  laver,  colorer  par 
fuchsine  ou  violet  de  gentiane.— Avec  ce  procédé,  ou 
peut  mettre  la  capsule  en  évidence  dans  les  cultures 
eu  bouillon  ou  sur  gélose. 

L'exsudât  péritonéal  permet  toujours  de  voir  de 
très  belles  capsules. 


Planche  III 

PNEUMOCOQUE  — SANG 

Chez  les  animaux  inoculés  avec  le  pneumocoque, 
la  mort  arrive  par  une  véritable  infection  septicé- 
mique. On  peut  faire  de  très  belles  préparations  de 
sang  avec  les  globules  admirablement  conservés. 
Le  sang  étalé  sur  lame,  avec  les  précautions  ordinaires, 
est  lixé  par  l'aleool-élher,  coloré  par  une  solution 
aqueuse  de  fuchsine,  comme  cela  a été  fait  (planche  III 
à gauche).  A cause  de  la  simplicité  du  tissu,  les 
microbes  sont  faciles  à voir  entre  les  globules  san- 
guins cl  ils  se  présentent  avec  une  capsule  incolore 


nâchsl  in  eine  1-prozenligeEssïgsaurelüsung  gegeben, 
hierauf  mit  Genlianaviolelt  gelarbl.  Dcr  Microbe  liât 
dann  tielViolelle  Farbe  angenommen,  wûhrend  die 
schwàcheij  gclïirbte  Kapsel  sich  schôn  vom  Ilinter- 
grunde  ablieht.  lin  die  Anwesenhcït  einer  Kapsel 
wirklich  versichern  zu  kônnen,  muss  man  dieselhe 
cbenfalls  gelarbl  haben;  sonst  wird  man  nâmlich 
sehrhaulîg  durch  die  Gegenwart  eines  Halo  getâuschl, 
der  einen  regclmâssigen  weissen  llof  rings  uni  den 
Microben  bildet,  was  aber  ofl  nur  ein  einfacher  Zu- 
fall  bei  der  Fixirung  ist,  wclcher  die  Anwescnheit 
einer  niclit  gelarbten  Kugel  vorlâuschen  kann. 

Man  kann  sich  auch  der  Méthode  von  Hibbcrl  zuin 
Zwccke  der  Fârbung  bedienen  und  verwendcl  dazu  ; 


Dnliliaviolell 1 Tlieil. 

Alkoliol 10  Theilc. 

Essigsâurc 12  — 

Wasscr.  100  — 


In  vielen  Fiillen  gibl  das  Thioniu  allein  schon  aus- 
gezeichnotc  Resnltate,  besonders  in  den  Blutprâpa- 
raten. 

Der  sieberste  Yorgang  ist  jcdoch  die  Bcizung  von 
Neuhaus.  Man  gibt  das  Préparai  aufeinige  Minuten  in 
ein  Eisenlanninbad,  wâscht,  fârbt  mit  Fuchsin  oder 
Genlianaviolelt.  Mit  diesem  Yerfahren  kann  man  die 
Kapsel  in  Bouillon  oder  Agarslichcullur  nachweisen. 

Das  llauchfellexudat  gibt  slets  sellé  schônc  Kapscl- 
bilder. 

Tafel  III 

PNEUMOCOCCUS  BI.UT 

Bei  den  mit  Pneumococcen  inlicirten  Thieren  wird 
der  Tod  durch  eine  wahre  Seplikâmie  herlîeigefûhrt. 
Man  kanu  sehr  schônc  Illutpràparate  mit  wunder- 
schôn  gefarbten  Blulkôrperchen  darstellen.  lias  Blul. 
das  in  gewohnler  Weise  auf  dem  Objecttrfiger  ausge- 
hreilel  wurde,  wird  mit  einer  Alkoholâthermischung 
lixirt  und  durch  eine  wâsscrigc  Fuchsinlfisung  ge- 
larbt,  wie  (lies  die  linko  Figur  auf  Tal'cl  III  zeigt. 
Infolgc  der  einfachen  Zusammensetzung  des  Gewebes 
sind  die  Microben  leicht  zwischen  den  rothen  Blul- 


to  lie  certain  (liât  a capsule  exists  il  musl  lie  staincd, 
otherwise  il  is  easy  to  mislake  a halo  or  a sort  ol 
while  régulai-  crown  surrounding  a microbe,  for  a non- 
coloured  capsule,  while  lliis  appearance  is  simply  due 
to  a bad  fixing. 

In  Ribberl’s  metbod,  wliicli  mav  lie  cipially  refered 
to,  staining  is  obtained  willi 


Dahlia  violet I. 

Atcohol 10. 

Acctic  acid 12. 

Water 100. 


Tbioniiie  alone  may  in  certain  cases  give  very  gooil 
rcsulls,  especially  for  blood  préparations. 

The  besl  method  is  to  use  Neuhaus’s  mordant. 
Covor  for  a few  minutes  with  tanuale  of  irou,  wash 
witli  water,  stain  with  gentiau  violet  or  fuchsine. 

The  capsules  by  Ibis  method  may  be  évident  in 
cultures  grown  either  in  brotli  or  on  gélose. 

l’eritonaeuin  eflusiou  is  a very  good  media  for 
demonslrating  fine  capsules. 


Plate  III 

PNEUMOCOCCUS  BLOOD 

Dealli  is  causecl  in  animais  inoculateil  willi  pneu- 
mococcus  through  a regular  septicémie  infection; 
very  fine  préparations  of  blood  eau  be  obtained,  lin* 
corpusclcs  remaining  well  preserved.  The  blood  is 
spread  on  a slide  by  lhe  ordinary  proccss,  lixed  willi 
olcohol  and  ether,  ami  staincd  with  a fuchsine  waterv 
solution  as  il  lias  been  doue  for  Plate  III  on  the  lefl 
side. 

The  lissue  is  of  sucli  a simple  structure  thaï  lhe 
microbes  eau  be  ensily  seen  belween  lhe  red  cor- 


PNEUMOCOQUE. 


(capsule  négative)  mise  en  évidence  sur  le  Tond  légè- 
rement rose  du  plasma  sanguin. 

On  peut  aussi  colorer  en  employant  la  méthode  de 
Gram  et  l’éosine.  Les  globules  sanguins  sont  colorés  par 
l’ éosine,  les  microbes  colorés  en  violet  noir  ne  mon- 
trera pasla  capsule  qui  ne  prend  pas  leGram  (planche  III, 
à droite.) 


kôrperchen  zu  schen,  wo  sie  von  einer  ungefarbten 
Kapsel  (négative  Kapsefl  umgeben  sind,  die  sich 
scliarf  von  dem  leicht  rosa  gcràrbten  Grunde,  dem 
Blulplasma  abhcbt. 

Man  kann  sich  auch  der  Gram'schen  Méthode  mit 
Zuhilfenahme  des  Eosins  bedienen.  Die  rothen  Blut- 
kûrperchen  werden  durch  das  Eosin  gefarbt,  die 
schvvarz-violclt  gelarblcn  Microbon  zeigen  nïcht  die 
Kapsel,  welche  die  Gram’sche  Méthode  nichl  ange- 
nommen  hal  (Tafel  III,  rechts). 


puscles,  their  capsules  are  nol  slained  but  lliey  show 
off  on  lhe  light  pinfl  ground  formed  by  the  blood 
plasma. 

Slaining  may  be  obtained  by  Gram’s  metliod  and 
eosine.  The  red  corpuscles  are  slained  wilh  eosine, 
the  microbes  are  dark  violet  and  lhe  capsule  not 
slained  by  Gram’s  solution  jeannot  be  seen  (Plate  III, 
on  lhe  light  side). 


PESTE 


PESTE 

La  bactériologie  de  la  pcsle  date  de  1804,  du  mo- 
ment où  Yersin  découvrit,  à Hong-Kong,  le  microbe 
spécifique  dans  les  bubons  de  pestiférés. 

La  peste  qui  paraissait,  en  Europe,  classée  dans  le 
groupe  des  maladies  oubliées,  historiques,  semble, 
depuis  quelques  années,  s'éveiller  et  s’étendre  pro- 
gressivement; elle  préoccupe  les  divers  gouverne- 
ments, et  déjà  à Oporto,  à Glascow,  Naples,  il  y a eu 
des  foyers  limités  qui  ont  pu  heureusement  être 
éteints  sur  place.  Elle  sévit,  depuis  plusieurs  années, 
dans  les  Indes  Anglaises;  à Bombay  en  particulier,  le 
nombre  des  victimes  a été  et  reste  encore  considé- 
rable. 

La  peste  est  surtout  une  maladie  des  rats,  acciden- 
tellement transmissible  à l'homme;  au  début  de  la 
plupart  des  épidémies  humaines,  on  a noté  la  mala- 
die des  rats;  du  rat  à l’homme,  la  transmission  doit 
se  faire  par  les  puces,  d’après  les  expériences  de 
Simond. 


Planche  I 

BACILLE  TESTEUX  CULTURE  SUR  GÉLOSE 

ET  EN  BOUILLON 

Le  bacille  pesteux  pousse  très  bien  dans  les  milieux 
ordinaires,  bouillon,  gélose,  gélatine.  11  peut  pousser 
à des  températures  relativement  basses. 

Sur  gélose,  il  donne  des  colonies  peu  caractéristi- 
ques, semblables  à celles  du  choléra  des  poules.  L’exa- 
men microscopique  montre  des  bactéries  ou  cocco- 
bacilles  plus  ou  moins  allongés,  colorés  surtout  aux 
pôles. 

En  bouillon,  la  culture  du  bacille  pesteux  a un  aspect 
spécial  : le  liquide  n’est  d'abord  pas  troublé  ; pendant 
les  premières  heures,  il  se  forme  dans  toute  la  masse 

(VU) 


PEST 

DieBactcriologiederPestbeginnlmitdemJahre  1894, 
dem  Zeitpunkte,  da  Yersin  in  Hong-Kong  den  spezi- 
tischen  Krankheitserreger  in  den  Pestbeulen  entdeekte. 

Die  l’est,  die  in  Europa  schon  zu  den  verges- 
senen,  nur  hislorisch  interessanten  Krankheiten  zu 
zâhlen  schien,  beginnt,  seit  einigen  Jahren,  sich 
wieder  bcmerkbar  zu  machcn  und  sich  immer  niehr 
und  melir  auszubreilen.  Sic  bcschâftigt  die  vcrschie- 
denen  Regierungen  und  schon  konnten  glücklicher- 
weise  Pestherde  in  Oporto,  Glascow,  Neapel  auf  die 
Url'e  selbst  beschrânkt  werden.  Die  Pest  herrscht  seit 
einigen  Jahren  in  Vorder-lndien,  ganz  besonders  in 
Dombay,  wo  die  Anzahl  ihrer  Opfer  betrâcbtlich  war 
und  bleibt. 

Die  Pest  ist  haupsâchlich  eine  Krankheit  der  Rat- 
ten,  die  nur  zufallsweise  auf  den  Mcnschen  überlrag- 
bar  ist.  Bci  Beginn  der  meisten  menschlichen  Epidc- 
mien  bat  man  die  Kranklieit  der  Ratten  constaliren 
kônnen.  Nacli  don  Versuchen  von  Simond  soll  die 
Uebertragung  von  der  Ratte  auf  den  Mcnschen  mittels 
der  Flùhe  geschehcn. 

Tafel  I 

PEST-BACILLUS. 

AGAR-  UNO  BOUILLONCULTURF.N 

Der  Pestbacillus  wâclist  sehr  gut  in  den  gewôhn- 
licheu  Nàhrbôden,  in  Bouillon,  Agar  und  Gélatine; 
er  kann  auch  bei  sehr  niedrigen  Temperaluren  waeh- 

Auf  Agar  gibt  er  nicht  besonders  characlerislische 
Koloniecn,  die  der  der  Hühnercholera  gleichen.  Die 
mikroskopische  Untersuchung  zeigt  Bactérien  oder 
Coccobacillcn,  die  mehr  oder  weniger  lang  sind  und 
sich  besonders  an  den  Polen  tarben. 

Die  Bouillon-Cultur  liât  ein  ganz  spezitisclics  Aus- 
sehen.  In  den  ersten  Stundcn  ist  die  Flüssigkeit  zu- 


PLAGUE 

Bacleriological  knowledge  of  plague  dates  from  1894; 
when  Yersin  discovered  in  Hong-Kong  the  spécifie 
microbe  in  plague  bubos. 

Plague  was  considered  in  Europe  as  a forgotten 
disease  only  interesting  at  an  historical  point  of  view; 
but  of  late  il  seems  to  revive  and  to  exlend  pro- 
gressively  ; different  governments  are  concerned 
wïlh  it,  and  in  Oporto,  Glascow  and  Naples  limited 
foci  hâve  been  happily  exlinguished.  Since  a few 
years  it  exists  in  India,  and  namely  in  Bombay  the 
number  of  victims  is  still  considérable. 

Plague  is  above  ail  a disease  or  rats,  accidenLilly 
conveyable  to  man;  at  the  beginning  of  mostly  ail 
épidémies,  rats  hâve  been  noled  as  affected  with  it, 
and,  since  Simond’s  experiments,  the  transmission 
from  rat  to  man  is  gencrally  considered  as  duc  to 
tiens. 


Plate  I 

PLAGUE  B.  — CULTURE 
ON  GELOSE  AND  IN  BROTII 

Plague  b.  grows  very  well  in  ordinary  nulrient 
media,  brotli,  gelose,  gélatine,  and  al  a low  tem- 
pérature. 

On  gelose,  colonies  are  not  characteristic  and 
resemble  those  of  fowl-cholera  ; under  the  microscope 
bacteria  or  more  or  less  long  cocco-bacilli  can  be 
seen,  and  it  is  al  botli  ends  Uiat  the  staining  is  besl. 

Cultures  of  plague  b.  hâve  a spécial  appearancc  in 
broth  media;  the  liquid  at  first  remains  clear,  but 
snowy,  liglit  {lochs  form  in  the  whole  liquid  during 
the  lirst  hours;  "24  hours  afterwards  lhey  fall  to  the 
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du  liquide,  des  flocons  neigeux,  légers,  qui  tombent 
peu  à peu  au  fond  du  tube;  après  24  heures,  l’aspect 
caractéristique  ne  parait  plus. 

A l'examen  microscopique,  la  préparation  de  cul- 
ture en  bouillon  montre  de  longues  chaincttcs  ou 
strepto-bacilles. 

Les  deux  aspects  du  microbe  sont  montrés  par  la 
photographie.  A droite,  la  culture  en  bouillon  avec 
chainetles,  à gauche,  la  culture  sur  gélose. 


Planche  II 

SANG 

Le  rat,  la  souris,  succombent  facilement,  à la  suite 
de  l'inoculation  de  produits  virulents,  en  60-70  heures, 
et  dans  le  sang  on  peut  retrouver  le  microbe  A l’étal 
de  pureté. 

Les  méthodes  de  coloration  employées  sont  celles 
des  microbes  ne  se  colorant  pas  par  la  méthode  de 
Gram.  La  tbionine  est  toujours  la  méthode  de  choix. 

Le  sang  du  rat,  étalé,  fixé  et  coloré,  montre  les  mi- 
crobes spécifiques,  surtout  colorés  aux  deux  pôles;  sui- 
vant la  rapidité  de  la  maladie,  suivant  la  virulence  et 
la  rapidité  du  développement  du  bacille  pesteux,  les 
formes  microbiennes  sont  ou  presque  rondes  ou  très 
allongées,  bacillaires. 

Les  leucocytes  mononucléaires  dominent  dans  les 
préparations. 


Planche  III 

FROTTIS  DE  DURON 

11  est  toujours  facile,  même  sur  le  vivant,  de 
ponctionner  un  bubon  avec  une  pipette  et  de  re- 
cueillir quelques  gouttes  de  pulpe  pour  inoculations 
et  examen.  La  pulpe  étalée,  fixée  à la  flamme,  peut 
être  colorée  par  une  couleur  basique  quelconque,  en 
solution  aqueuse,  fuchsine,  violet,  etc.  Lavage  à l'eau. 


nâchst  nichl  gelrübl;  es  bilden  sich  in  dergesanunten 
Flüssigkeilsmengc  schnreflochemirtige  Gebildc,  die 
leiclit  sind  uud  nach  24  Stunden  allmàlig  zu  lloden 
fallen.  Damit  gelil  das  characteristischc  Aussehen 
vcrloren. 

Ein  Préparai  ans  einer  Douilloncullur  zeigt  bei 
eincr  mikroskopischen  Untcrsuchung  lange  Kcttcn 
oder  Streptobacille». 

Dièses  doppclte  Aussehen  des  .Microben  wird  auf 
der  Photographie  dargcstelll.  fléchis,  die  Bouillon- 
cultur  mit  Keltenbildnng;  links,  die  Agarcultur. 

Tafel  II 

BI.UT 

Die  flatte  und  die  Maus  gehen  leiclit  an  den  Folgcn 
der  Verimpfung  virulenten  Materials  zu  Grunde.  u.  zw. 
in  60  bis  70  Stunden.  Im  Bluté  lindetman  den  Microben 
in  fleincullur. 

Um  ilm  zu  larbcn,  bcnützt  inan  die  Mclhoden, 
welclie  man  bei  den  Microben  anwendet,  die  sich 
nichl  nach  der  Gram’schen  Méthode  larbcn.  Die  besle 
Art  ist  die  Benulzung  von  Thionin. 

Raltenblut,  das  auf  dem  Objecllrâger  ausgebreitet, 
fixirl  und  gelarbt  ist,  zeigt  die  specilischen  Microben. 
besonders  an  den  beiden  Polen  gelarbt.  Je  nach  der 
Raschlieil  der  Erkrankung,  nach  der  Virulenz  und 
der  Schnelligkeit  der  Enlwicklung  des  Pestbacillus 
sind  die  Foriucn  des  Jlicroben  entweder  ganz  rund 
oder  selir  in  die  Lange  gezogen,  bacillenarlig. 

In  dem  Prâparatc  herrschen  besonders  mononu- 
cleâre  Leucocylen  vor. 

Tafel  III 

AUSSTRICII-PU  PARAT  AUS  EINER  PESTBEULE 

Es  ist  immer  leiclit,  sogar  beim  lebenden  Indivi- 
duum,  mit  einer  Pipette  eine  Punction  einer  Pestbeule 
zu  machen  und  cinige  Tropfen  Matcrial  für  die  Ver- 
impfung und  die  Untcrsuchung  zu  gewinnen.  Dieses 
wird  ausgebreitet,  in  der  Flamme  fixirl,  und  durch 
irgend  eine  wâsserige  Lôsung  einer  basischcn  Ani- 


botlom  and  lhe  chnracteristic  aspect  bas  disappeared. 

Under  lhe  microscope  long  chains  of  microbes  or 
slrepto-bncilli  eau  be  seen. 

Tliese  Iwo  différent  aspects  are  shown  in  lhe  pho- 
lograph.  On  lhe  rigld  is  thé  culture  in  brolli  witli 
chains,  on  the  left  lhe  culture  in  gelose. 


Plate  II 

BUOOI) 

liais  and  mice  die  readily  60  or  70  hours  afler 
inoculation  of  virus,  and  pure  microbes  hâve  then 
been  fourni  in  (hoir  hlood. 

Staining  is  oblained  bv  the  melhods  whicli  are 
used  for  ail  microbes  nol  slained  by  Gram's  melhods. 
Thionine  is  certainly  lhe  best  dye. 

In  spleen  blood,  spread,  fixed  and  slained,  spécifie 
microbes  are  seen,  slained  gencrally  atbolh  ends,  and 
the  microbes  according  lo  (lie  rapidily,  the  virulence 
and  the  Fc  ver  en  es  s of  the  disease,  are  eilher  dot-like 
or  rod-like. 

In  lhe  préparations  mononucleated  leucocytes  are 
prédominant. 


Plate  III 

BUBo’s  PREPARATION 

Il  is  easy  to  examine  bubo  pus,  even  wliile  the 
patient  is  alive,  by  puncluring  the  bubo  and  taking  a 
few  drops  of  pulp  wilh  a capillary  tube;  tliese  may 
be  used  eilher  for  inoculaling  or  for  examining  under 
the  microscope. 

The  pulp  is  spread  on  a slidc,  fixed  in  a flame  and 
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Sécher,  mouler.  L'abondance  des  microbes  rend  le 
diagnostic  aisé. 

Les  préparations  fi  la  thioninc  donnent  toujours  les 
meilleurs  résultats.  — Une  pareille  préparation  est 
représentée  dans  la  planche;  elle  montre,  à cùté  des 
éléments  cellulaires  du  ganglion,  noyaux,  leucocytes  po- 
lynucléaires, globules  sanguins,  des  bacilles  pesteux  en 
grand  nombre,  ovoïdes,  plus  ou  moins  longs,  souvent 
colorés  aux  deux  pôles;  la  thioninc  les  différencie  très 
bien  en  rouge  violacé,  sur  le  fond  plus  clair  et  plus 
bleu  des  protoplasmas;  les  globules  sanguins  sont  co- 
lorés en  vert. 


Planche  IV 

ÉPIPLOON  DE  LAPIN 

Le  bacille  pesteux  se  développe  surtout  dans  les 
lympalhiques  et  fait  de  véritables  injections  de  ces 
vaisseaux,  comme  le  montre  la  planche  IV,  représen- 
tant un  épiploon  de  lapin  mort  en  72  heures;  l’épi- 
ploon étalé  a été  fixé  par  le  sublimé,  puis  coloré  à l.i 
thioninc. 

On  voit,  au  centre,  un  faisceau  vasculaire,  une  veine, 
»ine  artère  et,  parallèlement  à la  veine,  superposé,  un 
vaisseau  lymphatique  entièrement  rempli  de  bacilles 
pesteux  qui  dessinent  et  mont  rent  mieux  que  toute  in- 
jection artificielle,  le  réseau  lymphatique  de  l’épiploon. 

Dans  le  sang,  dans  la  veine  ou  l'artère,  quelques 
bacilles  pesteux  sont  visibles. 

Planche  V 

FOIE  DE  SOURIS 

La  planche  représente  le  foie  d'une  souris  ayant 
succombé  à la  peste,  fixé  au  sublimé;  la  coupe  a été 
colorée  par  la  thioninc. 

Autour  d'une  grosse  veine,  encore  dans  les  es- 
paces lymphatiques,  on  remarque  deux  amas  micro- 
biens et  on  voit,  en  coupe  transversale,  les  lymphali- 


linfarbe,  Fnchsin,  Violcll  u.  s.  w.  gelarbl.  llierauf 
wird  mit  Wasser  gcwasehcn,  gclrocknel,  und  das 
Préparai  lertig  geslcllt.  Der  Iteichthum  an  Microken 
inaeht  die  Diagnose  lciclit. 

Die  besten  Itesultate  erziell  man  dnrch  die  Ver- 
wendung  von  Thionin.  Ein  solrhes  Préparât  ist  auf 
der  Tafel  dargestellt.  Sie  zeigt  neben  don  zelligen 
Klemcnten  der  Driise  die  Kornc,  polynucleârc  Leuco- 
cvlen,  rollie  Blutkôrperchen  und  leste  Bacillen  in 
grosse  Monge,  die  elliptisch  oder  melir  oder  weniger 
lang  und  an  den  beiden  Polen  hàulig  besonders 
gefàrbt  sind.  Das  Thionin  fârbt  sie  selir  gui  rolh- 
violelt,  sodass  sie  scharf  von  dem  hellcren  llinter- 
grundc  und  dem  lioferen  Blau  des  Prolnplasma  ab- 
stechen.  Die  rotlien  Blutkôrpercben  ersebeinen  grùn. 

Tafel  IV 

GROSSES  NETZ  VOM  KANINCIIEN 

Der  Peslbacillus  cnlwickell  sich  hauplsâchlich  in 
den  Lymphgângen  und  erzeugt  geradezu  Injeclions- 
prâparale  diescr  Gelasse,  wic  sie  Tafel  IV  zeigt,  die 
das  Netz  eines  Kaninchens  darslellt,  das  nacli 
72  Stnuden  gestorben  ist.  Das  ausgebreitete  grosse  Netz 
wird  in  Sublimai  lixirl  und  hicrauf  mit  Thionin  gefàrbt. 

Man  siehl  in  der  Mille  ein  Gefàssbündel,  cinc  Arterie, 
eine  Vene  und  parallcl  zu  letzlerer,  ùber  ihr,  ein 
Lymphgefass,  das  vollkonunen  mit  Pcstbacillcn  ge- 
l'ülll  ist,  welehe  bosser  aïs  jede  knnstlichc  Injection 
das  Lymphgefass  des  grossen  Netzes  scharf  zeichnet. 

In  dem  Blute  der  Vene  oder  Arterie  sind  einige 
I’eslbacillen  zu  schen. 

Tafel  V 

LERER  VON  DER  MAUS 

Sie  stcllt  die  I.eber  biner  Mans  dar,  die  der  Pesl 
erlegcn  ist.  Das  Organ  wurde  in  Sublimât  fixirt  und 
das  Schnittprûparat  mit  Thionin  gelarbl. 

Uni  die  grosse  Vene  bemerkt  man  noch  in  den 
Lymphràumen  zwei  Bacillenhaufen  und  siehl  im 
(Juersclmitte  die  Lymphgelasse  mit  Microben  erfülll. 


can  be  slained  with  any  basic  aqueous  solution  of 
fuchsine  or  violet,  etc.;  il  is  thon  washed  with  water, 
dried  and  mounted.  The  microbes  are  so  abondant, 
thaï  diagnosis  is  easy. 

Thionine  préparations  ahvays  give  lhe  best  resulls. 
A préparation  slained  in  Ibis  way  is  illustrated  in 
Plate  III;  mixed  with  lhe  colis  of  lhe  ganglion,  sucli 
asnuclci,  polyimclealedleucocyles.rodcorpuscles.clc., 
can  be  seen  very  numerous  plague  b.  of  ovoid  forni, 
inore  or  less  long  andofteu  only  slained  al  both  ends. 
They  arc  stained  by  thioninc  in  violet  red,  which 
renders  thein  eonspicnous  on  lhe  lighter  and  bluisli 
ground  of  protoplasma;  the  blood  corpuscles  are  of  a 
green  colour. 


Plate  IV 

EPIPLOON 

Plague  b.  develop  chiefly  in  lhe  lymphatic  vessels, 
which  are  absolutcly  înjccted!  as  can  be  seen  in 
Plate  IV  illustrating  lhe  épiploon  of  a rabbit  dead 
72  hours  after  inoculation.  This  épiploon  bas  been 
spread,  fixed  with  perchloride  of  mercury  and  stained 
with  thionine. 

In  the  centre  is  a vascular  bundlc  forincd  with  a 
vein,  an  artery  and  a lymphatic  vessel  running  parallcl 
to  the  vein;  this  vessel  is  stull'ed  with  plague  b. 
which,  botter  tban  any  artiücial  injection,  demonstrate 
the  lymphatic  plexus  of  the  épiploon.  Sorne  plague 
b.  are  visible  in  the  blood  of  the  artery  and  uf  lhe 


Plate  V 

L1VER 

This  plate  illustrâtes  liver  lakeu  from  a mouse 
dead  of  plague  ; the  section  lias  been  fixed  with  per- 
chloride of  mercury  and  stained  with  thioninc. 

Two  heaps  forined  with  microbes  are  surrounding 
a big  vein,  still  in  lhe  lymphatic  lacuna,  and  ail  the 
sections  of  lymphatic  vessels  are  stull'ed  with  lhem. 
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ques  remplis  de  microbes;  dans  le  lissu  hépatique 
lui-même,  entre  les  trabécules,  on  peut  voir  des  amas 
plus  petits,  et  souvent  on  distingue  un  leucocyte  mo- 
nonucléaire rempli  de  microbes,  point  de  départ  d'un 
nouvel  amas. 

L’ensemble  de  ces  planches  est  bien  l'ait  pour 
montrer  la  pullulation  extraordinaire  du  bacille 
pesteux  dans  le  corps  des  animaux  et  de  l'homme 
malade;  dans  certains  cas,  les  colonies  sont  si  nom- 
breuses, si  grosses,  qu'elles  deviennent  visibles  à l'œil 
nu  et  donnent  aux  organes  un  aspect  pseudo-tuber- 
culeux. 


Planche  VI' 

PI1LYCTÈNE  ET  BUBON 

Chez  l'homme,  le  rat,  la  souris,  le  cobaye,  le  lapin, 
la  maladie  est  presque  toujours  annoncée  par  l'appa- 
rition d'un  bubon  dans  la  région  lympalhiqvc  cor- 
respondant au  point  d'inoculation  et,  dans  certains 
cas,  on  a pu  déterminer  ce  point  d'inoculation,  cor- 
respondant à une  piqûre  de  puce  ou  de  punaise 
jSimondJ.Dans  ce  cas,  la  pénétration  et  la  pullulation 
du  microbe  sont  marquées  par  une  phlyclùne  que 
montre  une  des  photographies  (Phlyctène  de  la 
jambe). 

Les  bubons  siègent  très  souvent  à l’aine,  ou,  plus 
rarement,  aux  aisselles,  au  cou.  Il  y a toujours  un 
gonÜemenl  du  ganglion  et  un  gros  empâtement 
œdémateux,  périgauglionnairc. 

La  planche  montre  d'une  part,  un  bubon  axillaire 
chez  un  Hindou  et  d’autre  part,  un  bubon  pré-auri- 
culaire chez  un  enfant. 

Dans  certains  cas,  beaucoup  plus  rares,  il  n'y  a 
pas  de  bubon  apparent,  la  pénétration  du  microbe 


1.  Les  photographies  Je  la  planche  VI  font  partie  de  la  collec- 
tion du  IC  Kasrhkadamofr,  elles  nous  ont  <5té  communiquées  par 
le  professeur  Schotlclius. 


Int  Lebergewcbe  selbst,  zwischen  den  Trohekcln, 
kann  man  viel  kleinere  Ilaulen  sehen,  und  man  be- 
merkl  hàufig  einen  mononucleâren  Leucocytcn,  der 
mit  Microben  gefüllt  ist  und  den  Ausgangspunkt  eincs 
neuen  Haufcns  bildet. 

Die  Gesammlheil  der  Tafel  ist  besonders  geeignet, 
die  nusserordentliche  Verbreitung  des  Peslbacillus  im 
Kôrper  der  Thiere  und  des  kranken  Menschen  zu 
zeigen.  In  manchon  Fâllen  werdpn  die  Kolonieen 
so  zahlreich,  so  gross,  dass  sic  mit  freiem  Auge 
sichlbar  werden  und  den  Organen  ein  pseudoluher- 
culôses  Aussehen  verleihen. 


Tafel  VI1 

P1ILYCTANE  I'EST-BEULE 

Beim  Menschen,  der  Halle,  der  Mans,  dem  Mecr- 
schweinchen  und  dem  Kaninchen  ist  das  crsle  Anzei- 
chen  der  Krankheit  fast  stets  einc  Beule  in  der 
Lymphgegend,  welclte  dem  Orte  der  Impfung  ent- 
spricht,  und  in  mehreren  Fâllen  konnte  man  genau 
den  Punkt  der  Impfung  festslcllen,  der  einent  Floh- 
oder  AVanzenstich  entsprach  (Simond).  In  diesem 
Falle  ist  der  Ort,  wo  der  Microbe  eindringt  und  sicli 
dann  weiter  verbreitel,  durcit  ein  Blftschen  gekenn- 
zeichnel,  das  eine  der  Photographieen  (Phlyclùne 
eines  Beiues). 

Sehr  hâulig  sitzen  die  Bculcn  in  derSchenkelbeuge, 
seltener  in  der  Achselhôhle  oder  am  Halse.  Immer 
beobachtct  man  dann  ein  betràchtliches  Anschwellen 
der  Lymphdrüse  und  eine  starke  ôdcmatôse  Schwcl- 
lung  uni  sic  herum. 

Die  Tafel  zeigt  einerseits  eine  Achscllicule  bei  einem 
Hindou,  andererscils  eine  preauriculâre  Beule  bei 
einem  Kinde. 


1.  Dio  Photographicon  aüf  der  Tafel  VI  entstnmmcn  dcrSamm- 
lung  des  llrn.  I)’  Kisclikadamolf,  und  sind  von  llrn.  Prof.  Scholle- 
lius  freundlich  zur  Verfügung  gcstclll  worden. 


Smaller  heaps  tnay  hc  noticed  in  lhe  hepatic  tissne 
itself,  hetween  the  trabeculi,  and  some  uiononuclealed 
leucocytes  are  stuDcd  witli  microbes  forming  another 
heap. 

The  extraordinary  multiplication  of  plague  b.  in 
animais  and  in  man  is  demonstraled  on  ail  these 
plates.  Colonies  are  some.times  so  abundant  that 
lhey  can  bc  seen  wilfl  the  naked  eye  and  organs  take 
a pseudo-tuhercular  appearance. 


Plate  VI' 

PIILYCTAENA  BUBO 

In  man,  rats,  micc,  guinea-pigs  and  rabbits,  lhe 
disense  is  always  ushered  in  by  a buho  appearing  in 
the  lymphatic  région  corresponding  lo  the  point  of 
inoculation,  and  in  some  cases  it  lias  eveij  been  pos- 
sible to  find  oui  tliis  exact  point  corresponding  lo 
ilea  or  bug  biles  (Simond).  In  such  cases  pénétration 
and  multiplication  of  the  microbes  are  pointed  oui  by 
a phlyctene  illustrated  in  one  of  the  photographs. 

Bubo  exists  generally  in  the  groin,  and  less  often 
in  the  axillary  région  and  on  the  neck.  These  bubos 
are  always  accompanicd  by  considérable  swelling  ol 
the  glands  and  œdematous  thickening  ail  around. 

This  plate  illustrâtes  lhe  axillary  bubo  of  a Hindou 
and  lhe  neck  buho  of  a child. 

In  some  inuclt  rarer  cases,  the  microbe  having 
penetrated  directly  in  lhe  lungs,  therc  is  no  bubo, 
but  plague  pneumonia  is  the  immédiate  resuit. 

In  ail  plague  lésions,  whether  bubo  or  sputum  are 
examinée),  cnormous  quantities  of  bacilli  are  always 


1.  The  photographs  or  plate  VI  hulong  to  lhe  collection  or 
h-  hascliknilamoir.  ami  liave  beon  commilmcaled  liv  Professer 
schotlclius. 
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peut  se  faire  par  le  poumon  et  une  pneumonie  pes- 
teuse s'établir  d'emblée. 

Mais  toujours  dans  toutes  les  lésions  pesteuses,  soit 
dans  les  bubons,  soit  dans  les  crachats,  on  trouve  les 
bacilles  spécifiques  en  quantité  considérable  (sauf 
dans  les  cas  de  bubons  suppurés,  ouverts  ou  en  voie 
guérison), 

Dans  le  cas  de  bubons  anciens,  suppurés,  il  peut 
arriver  que  l'examen  microscopique  reste  négatif,  cl 
on  doit,  pour  porter  un  diagnostic,  faire  des  cultures 
et  des  inoculations. 


In  vïel  selleneren  Fâllen  gibt  es  keinen  sichtbaren 
Bubo,  da  das  Eindringen  des  Microben  durch  die  Lun- 
gen  geschchen  und  sicli  durch  eine  Pesl-Pneumonie 
sol'ort  kundgeben  kann. 

Bei  allen  Pestfallen  findet  man,  sei  es  in  den  Beu- 
len,  sei  es  im  Sputum  spczifische  Bacillen  in  betrâcht- 
licher  Anzahl  (mit  Ausnahme  der  Fâlle,  wo  die  Beulen 
eitern,  ofl'cn  oder  in  Heilunghegrifl'en  sind). 

Bei  allen,  vereilertcn  Bubonen  kann  die  mikrosko- 
pische  Unlersuchung  kein  Besultat  ergeben  und,  uni 
die  Diagnose  sichcr  zu  stellcn,  muss  man  Culturen 
machen  und  Thierimpfungen  vornelnnen. 


found  (except  in  cases  of  old  gathering  bubos,  or  of 
bubos  beginning  lo  heal). 

When  a bubo  is  old  and  gathering,  microscopical 
examinalions  may  prove  négative,  and  inocula- 
tions and  cultures  are  then  necessary  to  forra  a 
diagnosis. 


BACILLE  TYPHIQUE 


BACILLE  TYPHIQUE 


Le  bacille  typhique  est  l'agent  de  la  fièvre  typhoïde 
et  il  est  admis  que  ce  microbe  peut  se  conserver  et 
vivre  dans  les  eaux  contaminées;  l'origine  hydrique 
de  la  plupart  des  cas  de  fièvre  typhoïde  ne  fait  pas 
de  doute. 

C'est  un  microbe  mobile,  avec  de  nombreux  cils 
vibraliles,  ne  se  colorant  pas  par  la  méthode  de  Gram, 
très  voisin  par  tous  ses  caractères  du  Bact.  coli  com- 
mune, hôte  habituel  de  l'intestin.  Certains  bactériolo- 
gistes ont  voulu  identifier  les  deux  microbes;  on  les 
considère  aujourd'hui  comme  deux  espèces  distinctes. 

En  l'état,  la  difTércncialiou  du  bacille  typhique  est 
surtout  basée  sur  les  caractères  négatifs  de  fermen- 
tation vis-ii-vis  de  la  lactose  et  sur  les  caractères  de  la 
culture  sur  pomme  de  terre;  on  a invoqué  aussi  le 
nombre  des  cils,  beaucoup  plus  considérable  chez  le 
typhique  que  chez  le  coli. 

Les  réactions  spécifiques  des  sérums  les  distinguent 
très  bien. 


Planche  I 

CILS 

Le  bacille  typhique  présente  en  effet  de  nombreux 
cils  sur  toute  sa  surface,  comme  le  montre  la  pholo- 
lypie  d'une  préparation  de  B.  typhique  jeune,  colorée 
par  la  méthode  de  Lœrfler. 

Ces  préparations  de  cils  sont  assez  difficiles  à 
obtenir  et  il  faut,  pour  les  réussir,  réaliser  un  certain 
nombre  de  conditions. 

D'abord  avoir  un  bon  mordant. 

L'encre  de  Læfllcr,  récemment  préparée,  ne  convient 
généralement  pas. 


Sulfule  ferreux  h saturation àO  gr. 

Tannin  è l'éther  à 20/80 100  gr. 

Solution  alcoolique  de  fuchsine  ....  ■>  gr. 

(VIII) 


TYPHUSBACILLUS 


Dcr  Typhusbacillus  ist  der  Krankhcilserreger  des 
Bauchlyphus,  ttnd  man  ist  allgemein  der  Ansicht, 
dass  dieser  Microbe  sich  lebend  in  verunreinigleni 
Wasser  crû  allen  kann.  Es  ist  gar  kein  Zvveifel,  dass 
man  die  meisten  Fâllc  von  Bauchlyphus  dem  Gèliusse 
von  Wasser  zuschreiben  muss. 

Er  ist  ein  . beweglieher  Microbe  mit  zahlreichen 
Geissclladen,  der  sich  nicht  nach  der  Gram’schen 
Méthode  fârbt  und  in  allen  seitien  Eigenschaften  dem 
Coübacillus  sehr  nahe  slcht,  welcher  letzterer  sich 
rcgelmâssig  itn  Daim  lindet.  Manche  Bactcriologen 
vvaren  geneigl,  diese  beiden  Microben  zu  idenlificiren  : 
houle  betrachlel  man  sie  als  zwej  ganz  gelrcnnte  Àrtcu. 

Gegenwàrlig  beruht  die  Unterscheidung  des  Typhus- 
bacillus hauplsâchlich  auf  dem  Mangel  der  Gâlming 
von  Milchzucker  wie  in  culturelle  Eigenschal'ten  auf 
Erdâpfel.  Man  liât  aueh  die  bedeutend  grôsscre  An- 
zahl  von  Cilien  beim  Typhusbacillus  gegen  den  Coli- 
bacillus  ins  Feld  gcfûhrt. 

Die  specilischcn  Seruinreactionen  unterscheiden 
sie  sehr  geriau. 

Tafel  I 

CILIEN 

Der  Typhusbacillus  zeigl  thatsâchlich  zahlreiche 
Cilien  auf  seiner  ganzen  Obcrllâche,  wie  es  die  Pholo- 
typie  des  Prâparates  eines  jungen  Bacillus  darelelll, 
der  nach  der  Méthode  von  Lôfller  gelarbl  ist.  Dicse 
Cilicnprâparate  sind  ziemlich  schwierig  herzuslellen, 
und,  uni  ilire  Sichlharmachung  zu  erzielen,  inuss 
eine  gewisse  Anzalil  von  Bedingungen  vorhanden  sein. 

ZiiMïcIist  muss  mon  eine  ijule  Beize  besilzen. 

Der  friscli  bereitele  Lôffier'sche  Farbstolf  ist  iin 
Allgcmeincn  nicht  besonders  zu  cmpfehlen. 

Gcsüttigtes  Kupfei-sutphid 50  Gr. 

Taiiiiiii-Aelhcniiisehuiig  (20  auf  80  . . 100  Gr. 

Alkoholische  Lüsung  von  Fuchsin.  ...  5 Gr. 


BACILLUS  OF  TYPHOID 
FEVER 

B.  lyphosus  is  llte  agent  of  typhoid  fever,  and  il 
is  gencraUy  accepled  thaï  this  b.  is  conserved  and 
eau  live  in  contaminated  waters;  lhe  most  frequent 
origin  of  typhoid  fever  is  certainly  water. 

This  microbe  is  motile,  provided  with  numerous 
flagella  and  is  nol  staincd  by  Gram's  method;  il 
closcly  resembles  lhe  B.  coli  rommunis,  habituai 
liosl  of  the  intestine.  Some  bacteriologists  daim 
thaï  lhese  two  areone  and  lhe  saine,  others  maintain 
thaï  tliey  are  of  a dill'erent  species. 

Actually  lhe  différentiation  of  lhe  typhoid  fever 
bacillus  is  based  on  lhe  absence  of  fennentatioii 
when  in  présence  of  lactose,  and  on  the  dilTerent 
results  obtained  when  cultivaled  on  polatoe  : the 
more  numerous  flagella  of  lhe  B.  typhosus  hâve 
equally  been  considered  as  a distinguishing  cha- 
racter. 


Plate  I 

FLAGELLA 

B.  typhosus  is  provided  on  ail  ils  surface  with 
numerous  flagella,  as  can  be  seen  in  this  pliotograpli 
of  a young  bacillus,  slained  by  Loefller's  method. 

These  préparations  of  flagella  are  rallier  délicate, 
and  to  succeed  well,  certain  conditions  must  be 
fulfilled. 

First  a gooil  mordant  is  nccessanj. 

Loemer’s  ink  recenlly  prepared  is  nol  perfecl. 

Saturnted  solution  of  ferrie  sulfate.  . . fil)  gr. 

Tannin  in  etlier  al  20/80  100  gr. 

Alcoholic  solution  of  fuchsine.  ....  5 gr. 

Loeffler  considers  thaï  this  mordant  must  be  old  ; 


Il  Paul,  comme  Bayai I remarqué  Lœfjler,  laisser 
vieillir  le  mordant;  un  mordant  de  15  jours  convient 
le  plus  ordinairement;  ou  peut  améliorer  extempora- 
nêmenl  le  mordant,  en  chnull'ant  à une  température 
élevée,  pendant  quelques  heures  ; on  peut  aussi  em- 
ployer des  mordants  ferriques,  au  perehlorure  de  fer 
(Méthode  de  Bunge). 

Avec  un  lion  mordant,  il  est  toujours  facile  de  faire 
de  bonnes  préparations  de  cils. 

Les  microbes  jeunes  (culture  de  six  à douze  heures) 
sont  étalés  sur  une  lame  propre  (prendre  une  culture 
sur  gélose  en  évitant  la  matière  organique)  ; laisser 
sécher,  fixer  par  la  chaleur,  mordaucer  en  plusieurs 
fois  en  chauffant  légèrement  (jusqu'à  émission  de 
vapeurs),  et  en  évitant  (ce  qui  ext  le  point  important) 
de  laisser  sécher  le  mordant  sur  la  lame;  après 
chaque  mordançage,  rineertrèssoigneuscmeiiL  à l'eau. 

Opérer  sur  ht  moitié  de  la  lame  en  évitant  que  le 
mordant  ne  vienne  au  contact  des  doigts  ou  de  la 
pince  qui  tient  la  lame.  U mordançage  fini,  laver  à 
fond  pour  éloigner  toute  trace  du  mordant. 

Colorer,  en  chauffant  légèrement,  par  une  couleur 
basique  d'aniline,  par  ex.  fuchsine  phéniqnéc. 

Avec  ces  précautions,  on  obtient,  à coup  sûr,  de 
bonnes  préparations  de  cils  et  on  évite  le  voile , dû 
surtout  à ce  que  des  traces  de  mordant  restent  sur 
la  lame,  au  moment  de  la  coloration. 

line  autre  méthode,  tout  à fait  excellente,  est  le 
procédé  à l'argent  de  van  Ermenghen. 

Mordançage  pai;  tannate  d'osmium  : 

Ac.  osmique  ù 2 0/0 5 gr. 

Tannin  à 20/80 10  gr. 

Tenir  compte  des  précautions  indiquées  ci-dessus 
pour  la  propreté  des  lames  et  des  manipulations. 
Il  vaut  mieux,  ici  encore,  employer  le  mordançage 
fractionné  et  rincer  soigneusement  les  lames  après 
chaque  mordançage;  faire  agir  cinq  à six  fois  le  mor- 
dant, pendant  une  à deux  minutes,  à chaud. 

Laver  ensuite  à fond  pour  éloigner  foute  trace  de 
mordant. 

Sensibiliser  par  nitrate  d'argent  à 1 pour  cent, 
deux  minutes. 


BACILLE  TYPHIQUE. 


Man  muss,  wie  Lôffler  bemerkt  hat,  die  Beize  ail 
werd en  lassen.  Am  bcslen  eignet  sicli  eine  15  tâgige 
Beize.  Man  kann  die  Beize  rasch  verbesscru,  wenn 
man  sic  durch  mehrere  Sluuden  slarfc  crhizl.  Eine 
Beize  mit  Kisen-llyperchlorid  (Méthode  von  Bunge)  eig- 
net sich  ehenfalls. 

Mit  ciner  gulen  Beize  ist  es  immer  jeïclit,  guto 
Cilienpràparate  l'crtig  zu  stollcn.- 

Junge  Microben  von  li  bis  12  stündigen  Culluren 
vverden  ouf  cinen  gereiniglcn  Ohjecllrnger  ansgé- 
breitet  (man  niminO  Gelosecullnreu,  wobei  man  die 
organischcn  Subslanzen  vermeidel),  man  Irocknel, 
lixirl  durch  llitze,  lieizt  mehrere  Male,  indem  man 
lcicht  envàrml  (bis  zum  Aufsteigen  von  Dàmpfen)  und 
indem  inan  — was  die  llauptsacbc  ist  — zu  ver- 
mcideii  trachtet,  die  Beize  auf  dem  ûbjecltrüger 
Irocknen  zu  lassen  ; nach  jeder  lleizung  wâschl  man 
sehr  grûndlich  in  Wasser. 

Man  arbeitet  auf  der  llâlfle.  des  Objectlrâgers  und 
vermeidel  die  Berührung  der  Finger  oder  der  den 
Objoctlràger  hallenden  l’inzetle  mit  der  Beize.  Ist  die 
Dcizung  zu  F.ndc,  so  wüsclit  man  sclir  grûndlich,  um 
jeglicliè  Spur  der  Beize  zu  entfernen. 

Man  fiirbl  hicrauf  (wobei  man  leiclit  erwârmt)  mil 
ciner  hasischen  Anilinfarbe,  z.  B.  Karbol-Kuchsin. 

liât  man  aile  diese  Vorsichtsmassrcgcln  beachtet, 
so  kann  man  sjclier  gute  I’râparale  der  t.ilien  zu- 
stande  bringen  und  vermeidet  auf  diese  AVeise  den 
Sclileiép,  der  sich  hauptsâchlich  dadurch  hildel,  dass 
Spurcn  der  Beize  im  Momente  der  Fârbung  auf  dem 
Objecllràger  zurückhleihen. 

Eine  aiulre,  ganz  ausgczeichnele  Méthode  ist  die 
sogcnaiinle  Ouecksilbermethode  von  van  Ermenghen. 

Man  fixirt  und  bcizl  in  einer  Osmium-Tanninbeize 

2 prozentige  Osniiinnsüure 5 Gr. 

Tannin-Acllier  (20/80) 10  Gr. 

mit  den  oben  erwàhnten  Vorsichlsmassregeln  lui-  die 
Iteiiihcit  der  Objectlrfiger  und  der  llandhabung.  Audi 
hier  ist  es  besser,  die  lleizung  auf  niehrcrc  Male  zu 
verlheilen  und  jedes  Mal  die  Objectlrfiger  gui  zu 
waschen.  Man  lâsst  5 oder  G mal  die  heisse  Beize 
durch  je  1 bis  2 Minutai  einwirkeu. 


15  days  may  be  sufficient  and  it  can  lie  improved 
immcdialely  hy  healing  at  a high  température  for  a 
few  liours. 

The  ferrie  mordants  of  perchloride  of  ïron  can  bc 
equally  employed  (Method  of  Bunge). 

AYith  a gond  mordant  it  is  always  easy  to  obtaiil 
fine  préparations  of  llagella. 

Young  microbes  (li  to  12  liours  culture)  arc  spread 
on  a clcan  slide  (choose  a culture  on  gelose  and  be 
careful  not  to  take  any  organic  substance  with  it); 
let  il  dry,  lix  hy  healing,  iinmerse  iu  lhe  mordant  a 
few  limes  and  beat  slightly  meanwhile  (iinlil  for-  ■ 
inalion  of  vapour),  but  lie  carefull  not  to  allow  llie 
mordant  to  dry  on  the  slide;  eacli  lime  aller  using 
the  mordant,  rinse  carefully  with  waler.  Use  only 
half  of  lhe  slide  and  avoid  alsfl  to  let  lhe  mordant 
corne  in  contact  eilher  with  lhe  fingers  or  with  the 
forceps  holding  the  slide.  Once  Itaving  /inislied  willt 
llie  mordant,  wasli  Ihoroughlg  su  tliat  noue  is  lefl. 

Stain  with  an  aniline  basie  dye,  such  as  carholic 
fuchsine  and  beat  nieanwhile. 

lly  taking  these  précautions  you  arc  sure  to  oblain 
well  slained  préparations  of  llagella  and  you  avoid 
“ the  veil  " which  is  caused  hy  small  quantifies’  of 
mordant  left  ou  the  slide  wliilsl  stainiug. 

An  olher  excellent  method  is  tliat  of  Van  Ermen- 
ghen  : 

Fix  and  use  as  a mordant  ; 

Osmic  acid  2 0/0..  5 gr. 

Tannin  at  20/80 10  gr. 

Take  lhe  aliove  précautions  for  uiaiiipulaling  and 
washing  lhe  slide.  liere  again  il  is  botter  to  employ 
frequcnlly  lhe  mordant  in  small  quanlities  and  to 
rinse  carefully  each  lime  with  waler.  (Employ  lhe 
mordant  tive  or  six  limes  during  1 or  2 minutes  and 
lient  al  lhe  same  lime). 

A'ext  wasli  llioroughly  so  as  to  gct  rid  of  the  tolalitv 
of  llie  mordant. 

Cover  with  nitrate  of  silver  at  1 "/0  for  2 minutes 
and  withoul  washing  treat  with 

Ac.  pallie la  gr. 

Tannin 5 gr. 

Soluble  acelate  of  sodium 10  gr. 

’ Waler 530  gv. 


BACILLE  TYPHIQUE 


Sans  laver,  réduire  par  le  réduclcur  : 


Ac.  gnlliquc 5 gr. 

Tannin r,  gr. 

Acétate  de  soude  fondu 10  gr. 

Eau 550  gr. 


Laver  à l’eau,  sensibiliser  et  réduire  une  deuxième 
fois;  les  cils  apparaissent  et  se  développent  comme 
une  image  photographique.  On  peut  aussi,  pour  finir, 
colorer  par  la  fuchsine. 

Ce  procédé  de  van  Ermenghen  est  très  sûr,  mais  il 
demande  une  très  grande  propreté  dans  les  manipu- 
lations. 


Planche  II 

ItATE  TYPHIQUE 

Le  bacille  typhique  se  développe  dans  le  corps  du 
malade,  à l'intérieur  du  tube  digestif  et  en  dehors  du 
tube  digestif;  il  donne,  dans  la  rate,  des  colonies  qui 
sont  très  caractéristiques  de  cette  afleclion  à l’exa- 
men microscopique.  C'est  dans  la  rate  qu’il  a été 
découvert  par  Eberth. 

La  planche  montre  une  coupe  de  rate  typhique, 
après  fixation  au  sublimé  et  coloration  à la  thionine 
phéuiquée. 

Coloration  rapide  (deux  :i  trois  minutes)  et  difl'é- 
rcnciation  par  l'alcool.  Il  faut  savoir  chercher  les 
bacilles  typhiques  dans  ces  coupes.  Les  microbes  sont 
rarement  à l’état  isolé;  presque  toujours  ils  sont  en 
colonies  très  distantes,  peu  nombreuses;  on  les  dis- 
tingue surtout  à un  grossissement  faible  (Objectif  -4, 
Sliassnie;  objectif  8 millimètres,  Zeiss). 

La  thionine  les  montre,  avec  une  teinte  rouge  vio- 
lacée, sur  le  fond  bleu  ou  verdûlrc  de  la  préparation  ; 
en  les  étudiant  à un  fort  grossissement,  on  distingue 
la  structure  de  ces  colonies  bactériennes  et  sur  les 
bords,  les  individus  isolés.  Rarement,  il  y a une  réac- 


Man  wâschl  hierauf  gründlich,  uin  jegliche  Spnr 
der  Bcize  zu  entrernen. 

Man  macht  durch  I prozenliges  Quecksilbernitrat 
wâhrcnd  2 Minuten  empfindlich,  und  lâssl  ohne  zu 
waschen,  die  Reducirung  durch  folgende  Mischung 
einwirken  : 

Gallussiiure  . . . 5 Gr. 

Tannin 5 Gr. 

Gcschmolzencs  essigsaurcs  Nati  on  ...  lü  Gr. 

AYàsser 550  Gr. 

Man  wâschl,  macht  empfindlich  und  rcducirt  nocli 
cin  zweites  Mal.  Die  Cilicn  erscheinen  und  cntwickeln 
sicli  wie  ein  pliotographisches  Bild.  Man  kann  zum 
Schlusse  noch  mit  Fuchsin  fiirben. 

Dieses  Verfahren  von  van  Ermenghen  isl  selir 
sicher,  doch  bedarf  es  einer  grossen  Reinlichkeit  in 
seincr  Benülzung. 


Tafel  II 

MIL/, 

Der  Typhushacillus  entwickelt  sich  un  Kôrper  des 
Kranken  iin  Innern  des  Yerdauungslractes  und  ausser- 
halb  dcsselben.  Er  bildel  in  der  Milz  Kolonieen,  die 
lur  diese  Krankheit  bei  der  mikroskopischen  b'nlersu- 
chung  sehr  charakterisliscli  sind.  In  der  Milz  isl  auclt 
der  Bacillus  von  Eberth  enldeckt  worden. 

Die  Tafel  zeigt  einen  Typhusmilzschnilt  nach  Eixi- 
rung  im  Sublimate  und  Êarhung  in  Karbol-Thioniu. 

Man  fiirbt  rasch  (2  bis  5 Minuten)  und  difierencirt 
mit  Alkohol.  Man  muss  Olnmg  haben,  die  Typlius- 
bacillen  in  diesen  Schnitten  zu  suchen.  Die  Microben 
sind  seUen  cinzcln;  l'a  si  ausschliesslich  sind  sic  in 
getrockneten  Kolonieen,  die  wenig  zalilreich'  sind. 
Man  unterscheidet  sie  besonders  bei  scbwacher  Yer- 
grôsserung  (Ubjediv  -4  Sliassnie,  Objectiv  8 mm.  Zeiss). 

Das  Thionin  larbt  sie  roth-violptt  auf  dem  blau  oder 
grfmlicheu  Grunde  des  Préparâtes.  W'enn  man  sic 
bei  scbwacher  Vergrüsserung  prüft,  unterscheidet 
man  die  Strudur  dieser  Bacterienkoloniccn  und  an 
ihrem  Rande  einzelne  Individuen.  Selten  gibt  es  um 
die  Kolonieen  hcrum  eine  ■Enlzündungsreaction,  fast 


\Yash  with  water,  begin  a second  lime  willi  nitrate 
of  silver  and  with  lhe  above  solution,  and  lhe  fla- 
gella will  appear  as  on  a photograph  : the  prépara- 
tion mav  be  finally  treated  by  staining  willi  fuchsine. 

Tins  metliod  of  Van  Ermenghen  is  very  précisé,  But 
lhe  manipulations  musl  be  gono  through  with  gréai 
cleanlincss. 


Plate  II 

SPLEEN 

In  the  organism,  B.  typhosus  develops  in  the  intes- 
tinal canal  and  otherwise;  givesinlhe  spleen  colonies 
which  under  the  microscope  are  eharacteristic  of 
lyphoid  fever.  This  microbe  was  discovcred  by 
Eberth  in  the  spleen. 

Plate  II  shows  a section  of  lyphoid  spleen  aller 
lîxing  willi  perchloride  of  mercury  and  staining  with 
carbolic  thionine. 

Rapid  staining  (2  or  5 minutes),  and  mïïerciitialion 
with  alcohol.  Von  musl  be  experienced  to  find  B. 
typhosus  in  such  sections.  The  microbes  are  rarely 
single,  but  being  generally  in  separaled  and  scarce 
colonies,  tliey  musl  be  lookeit  for  with  a low  magni- 
l'ying  power  (Linse  4 Sliassnie,  linse  8 mm.  Zeiss). 

Slained  with  thionine  tliey  show  ofl'  on  lhe  hluisli 
or  lhe  greenish  ground  of  lhe  préparation  in  violet 
red.  Studied  with  a higher  amplification,  lhe  struc- 
ture of  lhese  colonies  may  be  examincd  and  on  the 
periphery  sonie  single  spécimens  arc  noticeable. 
inflammatory  reaction  around  the  colonv  is  very 
rare  ; tliese  colonies  develop  generally  anywhere  in 


BACILLE  TYPHIQUE 


I ion  inflammatoire  autour  de  la  colonie;  presque 
toujours,  celle-ci  se  développe  dans  la  rate  en  un 
point  quelconque  : sur  une  coupe  de  un  centimètre 
carré  on  n’en  trouve  souvent,  pas  plus  de  cinq  ou  six. 
c'est  dire  qu’il  est  à peu  près  impossible  de  les  voir 
eu  cherchant  à de  forts  grossissements. 


aussehliesslich  entwickcln  sicli  die  Kolonieeu  in  (1er 
Milz  an  irgend  cincmPunctc.  Auf  eincm  Schnitle  von 
1 Quadratcentimeler  findet  man  hâufig  nur  5 oder  (i, 
d.  h.  es  vird  fast  unmôglich,  sie  bei  einer  slarken 
Yergrôsscrung  zu  flnden. 


Ilie  spleen,  and  oflen,  in  a section  of  1 square  cen- 
timeter,  there  are  not  more  than  5 or  G,  thus  ac- 
connting  for  the  difficulty  in  finding  lhem  without 
employing  a high  magnifying  power. 


CHOLÉRA 


CHOLÉRA 

CILS1 

Le  choléra  est  dû  au  développement  dans  l'inlestin 
il  un  vibrion  qui  secréte  une  toxine  et  qui  occasionne 
un  empoisonnement  très  grave.  Il  y non  nas  un 
vibrion  cholérique  mais  des  vibrions  cholériques. 

Ce  sont  des  microbes  mobiles  en  l'orme  de  coma  ou 
de  virgule,  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins  longs, 
donnant  facilement  dans  les  cultures  des  formes  en 
boules. 

La  photographie  représente  le  vibrion  dcMassaouah, 
colore  par  la  méthode  de  Lœlfler.  Cette  espèce  présente 
le  plus  habituellement  quatre  cils,  disposés,  soit  deux 
a chaque  pôle,  soit  trois  à un  pôle  et  un  à l'autre. 

D'autres  espèces  ne  présentent  ou  qu’un  seul  cil, 
ou  deux  ou  trois  cils.  Un  ne  connaît  pas  de  vibrion 
cholérique  avec  six  ou  huit  cils. 

La  facilité  aveg  laquelle  ces  vibrions  se  mettent  en 
boules  peut  être  expliquée  par  l’aspect  que  présentent 
ces  microbes,  lorsqu'on  les  colore  par  la  méthode 
de  Lœlfler  : les  cils  paraissent  être  en  continuité 
directe  avec  le  proloplasma  du  microbe  et  il  ne  sem- 
ble pas  y avoir  de  membrane  dillérenciée. 

Dans  I organisme  des  animaux  vaccinés,  dans  l'in- 
térieur des  leucocytes  et  dans  certaines  conditions, 
en  dehors  des  leucocytes,  les  microbes  inoculés  subis- 
sent le  phénomène  de  Pfeilfer  et  se  mettent  en 
boule  très  facilement. 


1.  Auramlissement  Clément  Maurice. 


CHOLERA 

CILIEX1 

Die  Choiera  entstehl  durcit  die  Entwicklung  eines 

i bno  Dai  m,  welch'  ersterer  ein  Toxin  ausschei- 
del.  dns  eme  sehr  sclnvere  Vergirtung  erzeugl.  Es  gibt 
nicht  einen  Cholera-Vibrio,  sondent  Cholera-Vibrio- 

Es  sind  dies  bewegliche  Microbeu  in  Ko.nnia-  oder 
Beistrich-hirm,  die  melir  oder  wenigcrdick  und  lang 
smd  und  leichl  iu  den  Culturen  Kugelformeu  annclt- 

Die  l’holographie  zeigt  den  Jlassauah-Vibrio  nach 
der  Méthode  von  Lôftler  gelarbt.  Diese  Art  besiizt 
gewôhnhch  4 Cilien,  wclclie  zu  zweien  an  jedem  l’ol 
angebrachl  sind  oder  auch  5 an  cinem  Pôle  und  eine 
an  dem  entgegenpeselzlen. 

- an<*e,e  Arien,  welche  nur  eine  oder  2 oder 

o Cihen  (GeisscHàden)  besilzen.  Man  kennl  keinen 
Cholera-Vibrio  mit  G oder  8 Cilien. 

Die  Leichl  igkeil,  mit  welch  J diese  Vibrionen  sich 
in  Kugelform  umwandeln,  kann  durcit  das  Aussehen 
erklarl  werden,  vvelclies  sie  haben,  wenn  man  sic 
nach  der  Lôfner'schen  Méthode  farbt.  Da  scheinen  die 
(.eisselladen  directe  Forlselzungen  des  Protoplasma 
des  Microben  und  es  scheint  hier  keiiie  Membran  vor- 
handen  zu  sein. 

hn  Innem  von  vaccinirten  Thieren,  von  Leucocyten 
und  unter  gewissen  Hedingungen  auch  ausserhalb 
der  Leucocyten  bîelen  die  eingeimplten  Microben 
die  Pfeiffer'sche  Reaction  dar  und  nelimen  Kugcl- 
form  an. 

1.  VçiSrOsseruhg  nadi  Clément  Maurice. 


(IX) 


CHOLERA 

FLAGELLA 1 


Choiera  is  canscd  by  the  growllt  iu  (lie  intestinal 
canal  ol  a vibno  producing  a toxine  which  causes 
very  severe  poisonïng.  There  is  nol  one  choiera 
vibrio  but  many. 

These  are  molile  microbes  alfecting  the  forrn  of  a 
coma.  'Ii •ferma  ïn  size  and  taking  very  quickly,  when 
cullivated,  the  aspect  of  grains. 

Oui-  pliotog.-apl,  shows  Un:  vibrio  of  M.issaouali 
scaine.l  by  Lônir.-’s  nielho.i . Tins  specios  is  gonr- 
1 alli  provided  ivilb  t flagella,  eilherlwo  al  cach  eilrc- 
In,ly  or  lhlee  at «ne  end  and  one  at  lhe  allier.  Other 
s peines  ma,  bave  only  one,  hvo  or  llirce  ilagella,  bul 
none  are  known  to  be  provided  willt  G or  8 

The  facility  vviUl  winch  lliesc  inicrohes  ' lake  lhe 
aspect  of  grains  eau  be  explained  by  llteir  aopearance 
vvhen  slamcd  by  lhe  melliod  of  Locmer;  11»  flagella 
lhen  appear  to  be  in  direct  continuity  willt  the  mi- 
crobe s protoplasma  and  no  membrane  seents  to  exist 
tlien. 

In  lhe  organism  of  vaccinated  animais,  in  lhe  leu- 
cocytes lhemselves  and  even  under  certain  circum- 
stances  the  inoculated  microbes  out  of  the  leucocytes 
produce  the  phenonienon  of  Pfeiffer  and  take  very 
easily  the  appearance  of  grains. 


FIÈVRE  RÉCURRENTE 


FIÈVRE  RÉCURRENTE 

SPiniLLES  (sang) 

Le  spirille  d’Obermever  a été  un  des  premiers 
microbes  pathogènes  vus  au  microscope,  il  est  l’agent 
d’une  maladie  peu  répandue,  fréquente  surtout  dans 
certaines  régions  de  la  Russie,  au  Caucase. 

Dans  le  sang  des  malades  atteints,  il  est  parfois  en 
grand  nombre;  on  le  colore  assez  facilement  dans  le 
sang  avec  la  fuchsine  phéniquée  ou  la  thionine,  lors- 
que la  préparation  est  bien  étalée  et  bien  fixée. 

11  se  présente  sous  la  forme  de  longs  cléments  spi- 
ralés, très  fins,  de  40  à 50  g de  longueur,  quelque- 
fois enchevêtrés,  lorsque  les  microbes  sont  nombreux. 

Avec  la  thionine,  la  coloration  des  spirilles  est 
violet  rougeâtre,  les  globules  sanguins  sont  en  vert. 

C’est  ce  que  montre  la  planche  unique  consacrée  à 
celle  maladie. 

Pour  bien  mettre  en  évidence  les  spirilles  dans  le 
sang,  on  emploie  quelquefois  le  procédé  de  Günlher. 

Le  sang  étalé  sur  lame,  desséché,  est  d’abord  traité 
par  une  solution  d'acide  acétique  à 5 pour  100  qui 
dissout  l'hémoglobine.  Quelques  secondes  de  contact. 

Puis  ou  expose  la  lame  aux  vapeurs  d’annnoniaque  ; 
on  lave  à l'eau;  on  colore  par  le  violet  aniline  d'Elir- 
lich  (5  «à  10  minutes). 

Les  globules  rouges  sont  incolores,  les  spirilles  et 
les  leucocytes  sont  seuls  colorés. 


RÜCKFALLS-FIEBER 

SPIRILLEN  (bI.UT) 

Der  Spirillus  von  Oberinayer  war  einer  der  ersten 
palhogenen  Microben,  der  unter  dem  Mikroskopc  gc- 
sclicn  wurde.  Er  ist  der  Erreger  einer  schr  verbreile- 
ten  Krankhcit.  welche  sehr  hfiufig  in  gewisseuGegenden 
Russlands  und  des  Kaukasus  vorkomml. 

1m  Blute  der  davon  ergrifl'enen  Kranken  betindel 
sich  der  Spirillus  hâutig  in  grosser  Zabi.  Man  larbt 
ihn  sehr  leicht  im  Ulule  mit  dem  Karbol-Fuchsin  oder 
dem  Thionin,  wcnn  das  Préparai  gui  ausgcbrcilcl 
und  fixirt  ist. 

Man  sieht  daim  lange  spiralige  Formcn,  welche 
liâufig  40  bis  50  y.  Lange  liaben  und  die,  wcnn  die 
Microbcn  sehr  zahlreich  sind,  manchmal  mil  einander 
verfilzt  sind. 

Bei  der  Fârbung  mil  Thionin  sind  die  Spirochaelen 
roth-vioiètfl  die  rothen  Blutkôrperclien  grün. 

Dics  zeigl  die  einzige  Tafcl,  die  diescr  Krankhcit 
beslimmt  ist. 

Um  die  Spirillcu  im  Blute  dcullich  siclilbar  zu 
machcn,  kann  man  manchmal  auch  die  Méthode  von 
Günlher  benützcn. 

Das  lllut  wird  auf  dem  Objectlréger  ausgebreitel, 
gctrocknet  und  zunâebst  durcli  einige.  Sekunden  mit 
einer  5 0/0  Essigsâurelôsung  behandelt,  welche  diesen 
rothen  Blulkôrperchen  das  llnmoglobiu  entzieht. 

Uierauf  lâsst  man  auf  das  Préparai  Ammoniak- 
Dümpfe  wirken.  Man  Svâscht  iu  AYasser  und  larbt 
durch  5 bis  10  Minutcn  mil  dem  Anilin-Violett  von 
Ehrlich. 

Die  rothen  Blulkôrperchen  bleiben  ungelarbt,  nur 
die  Leucocyten  und  Spirillen  nehmen  den  Farbstoff 


RECURRENT  FEVER 

spmiLLA  (blood) 

Obermeyer's  spirillum  was  one  of  tbe  first  pallio- 
genic  microbes  seen  under  lhe  microscope;  il  is  the 
cause  of  a rather  rare  disease,  only  frequent  in  cer- 
tain parts  of  Russia  such  as  Caucasie. 

In  patients  blood  afi'ectcd  wilh  Ihis  disease  they 
may  be  found  very  numerous;  they  arc  easy  to 
stain  iu  the  blood  wilh  carbolie  fuchsine  or  thionine, 
when  lhe  préparation  is  wefl  stained  and  lixed. 

Ils  form  is  tliat  of  long,  very  thin  spiraled  éléments 
of  from  40  lo  50  11  in  lenglh,  somelimes  enlangled 
when  the  microbes  are  numerous. 

Wilh  thionine  lhe  spirochètes  are  of  a reddish 
violet  hue  and  the  blood  corpuscles  are  green. 

AU  this  may  be  seen  in  the  only  Plate  devoted  to 
Ihis  alVection. 

Günlher’s  process  is  sometiines  used  to  show  lhe 
spirilla  in  blood. 

The  blood  is  spread  on  a slide,  dried  and  first  treat- 
ed  with  a 5 per  cent  solution  of  acelic  acid  wliich  dis- 
solves lhe  hémoglobine.  Lcave  in  contact  a few  se- 
conds. 

The  slide  is  then  exposed  to  ammoniac  vapours  ; rinse 
in  water;  stain  during  5 or  10  minutes  with  Ehrlich's 
aniline  violet. 

The  red  corpuscles  remain  uneoloured,  the  spirilla 
and  leucocytes  alone  being  stained. 


GONOCOQUE 

PUS 

Le  gonocoque  est  l'agent  de  la  blennorrhagie;  on  le 
trouve  en  abondance,  constamment  et  très  facilement 
dans  le  pus  de  l'urélhrite  spécifique. 

Pour  le  mettre  en  évidence,  il  est  surtout  important 
de  bien  étaler  et  bien  fixer  les  éléments  du  pus;  ce 
qui  est  obtenu  en  utilisant  les  méthodes  employées 
pour  les  préparations  du  sang  : étalement  régulier 
avec  une  lamelle,  en  couche  très  mince  ; fixation  par 
In  chaleur,  ou  l'alcool,  ou  mieux  par  le  sublimé  acide. 

Coloration.—  La  préparation,  bien  fixée,  peut  être 
colorée  par  toute  couleur  basique  d'aniline  en  solu- 
tion diluée  dans  l'eau.  — A cause  de  la  simplicité  du 
tissu,  toutes  les  méthodes  sont  applicables,  et  on  peut 
utiliser  ou  la  fuchsine,  ou  le  violet  de  gentiane,  ou  le 
bleu  de  méthylène. 

La  méthode  de  choix  est  la  coloration  par  la 
thionine,  avec  difiérenciation  par  l'alcool. 

Une  préparation  de  ce  genre  a été  dessinée  dans 
la  planche. 

Les  éléments  du  pus  sont  surtout  des  leucocytes 
polynucléaires  parfaitement  conservés!  rarement  un 
mononucléaire;  de  temps  en  temps  nne  cellule  épi- 
théliale. 

Les  gonocoques  sont  presque  toujours  intra-cellu- 
laires et  quelquefois  un  leucocyte  en  est  bourré.  — La 
planche  montre  aussi  un  amas  de  gonocoques  extra- 
leucocytaires. 

La  forme  du  microbe  est  un  peu  spéciale,  surtout 
au  moment  de  la  division  : l'allongement  de  l'axe  lon- 
gitudinal est  peu  marqué  ; la  division  parait  se 
faire  suivant  un  diamètre  et  les  deux  cellules  filles, 
encore  opposées,  présentent  un  aspect  réniforme: 
on  les  a comparées  à des  grains  de  café.  Le  microbe 
isolé  est  un  microcoque  typique. 


GONOCOQUE 


GONOCOCCUS 

EITER 

Er  ist  der  Krankbeilserreger  der  Blennorrhagie. 
Man  triflï  ihn  in  grosser  Anzahl  slets  und  selir  leicht 
im  Eiler  der  speziOschen  Urelhrilis. 

Um  ihn  sichtbar  zumachen,  ist  es  besonders  wich- 
lig,  den  Eiter  gut  auf  dem  Objekllrâger  auszubreiten 
und  zu  tixiren.  Es  gelingt  dies,  wenn  man  sich  der 
Méthode  zur  Darstellnng  der  Dlutprâparate  bedient  : 
regelmâssiger  Ausstrich  in  dünner  Schichte,  mit  Zu- 
hilfenahme  eines  Deckglases,  Fixirung  durch  die 
llitze  oder  durch  Alkohol,  noch  besser  durch  cin 
gesâuertes  Sublimât. 

Farbuny.  — \Venn  einmal  das  Préparai  gut  fixirt 
ist,  gelingt  es,  den  Microben  durch  aile  basischen  Ani- 
linfarben  in  verdünnter  wâsseriger  Lôsung  zu  fiirben. 
Infolge  der  einfachen  Zusammensetzung  des  Gewebes 
sind  aile  Methoden  anwendbar,  und  man  kann  sowolil 
das  Fuclisin  wie  Gentianaviolett  als  auch  das  Methy- 
lcnblau  verwenden.  Die  besle  Méthode  ist  die  Fârbung 
mit  tels  Thionin  mit  Ditlêrencirung  durch  Alkohol. 

Ein  solches  Préparai  wurde  hier  auf  der  Tafel  dar- 
gcstellt. 

Der  Eiter  ist  hauptsâchlich  durch  polynucleâre  Leu- 
cocyten  gebildet,  die  selir  gut  erhallen  sind,  selten 
durch  einen  mononucleâren.  Von  Zeilzu  Zeit  siehtman 
eine  Epithelialzelle. 

Die  Gonococcen  sind  fast  ausnahmslos  inlracellulâr, 
manchmal  trilfl  man  einen  Leucocylen,  der  damit 
voligestopft  ist.  Auf  der  Tafel  sieht  man  aber  auch 
einen  Haufen  von  exlra-leucocytâren  Gonococcen. 

Die  Form  dieses  Microben  ist  ein  wenig  eigenarlig, 
besonders  im  Momente  der  Theilung.  Die  Verlângerung 
der  Léngsachse  ist  wenig  kenntlich;  die  Theilung 
scheint  sich  in  der  Richtung  eines  Durclimessers  zu 
vollziehcn,  sodass  die  beiden  Tochlerzellen,  die  sich 
noch  gegcnüber  slehen,  eine  Nierenform  haben.  Man 
hal  sie  auch  den  Kafl'eebohnen  verglichen.  Der  rein- 
gezûchtete  Microbe  ist  ein  typischer  Micrococcus 


GONOCOCCUS 

PUS 

Gonococcus  is  (lie  cause  of  blennorrhagia  and  is 
always  abundanlly  and  easily  found  in  the  pus  of 
spécifie  urelhrilis. 

To  be  able  to  see  il.itis  important  tospreadout  and 
fix  well  the  éléments  of  pus;  tliis  is  donc  by  using  the 
saine  melhods  as  for  blood  préparations.  Spread  a 
thin  laver  evenly  with  a cover-glass,  fix  by  heating  or 
with  alcohol  or,  wbal  is  still  better,  with  acid  per- 
cldoride  ot  mercury. 

Slaining.  — Once  well  fixed,  the  préparation  may 
be  stained  with  any  solution  of  aniline  basic  dye  di- 
luated  in  watpr.  The  tissue  being  of  so  simple  a 
structure,  any  slaining  method  may  be  followed; 
fuchsine,  gentiane  violet  or  melhyleuc  blue  may  be 
used. 

The  choice  method  is  to  stain  with  thionine  and 
dilferenciate  with  alcohol. 

Such  a préparation  bas  been  illustra (cd  on  this 
plate. 

Nearly  ail  the  pus  éléments  are  very  well  conserved 
polynucleated  leucocytes  ; liere  and  there  may  be  a 
mononucleated  cell;  also  may  be  seen  a few  épithélial 
cells. 

Gonococci  are  gencrally  found  in  the  cells  and  leu- 
cocytes are  sometimes  stulïed  with  them.  On  this 
plate  gonococci  may  equally  be  seen  outside  the  cells. 

The  microbe’s  form  is  peeuliar,  chietly  when  in  the 
act  of  inultiplying  by  fission  : the  longitudinal  axis 
is  hardly  lengthened;  il  seems  to  divide  by  following 
only  one  diameter  and  the  new  cells  still  holding  to 
one  another  détermine  a spécial  appearance,  which 
lias  been  compared  to  thaï  of  colTee  grains.  The  mi- 
crobe tbat  can  be  seen  quite  alone  in  the  plate  is  a 
typical  micrococcus. 
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La  découverte  du  bacille  tuberculeux  par  Koch  a 
permis  l’élude  bactériologique  de  la  tuberculose.  Il 
est  facile  maintenant  de  mettre  en  évidence  le  mi- 
crobe spécifique  dans  les  lésions  tuberculeuses  : il 
est  possible  de  le  cultiver  et  de  reproduirez  maladie 
expérimentale  par  l'inoculation  de  cultures  pures. 

Les  cultures  du  bacille  sont  toujours  assez  difficiles 
à réaliser;  il  faut  employer  des  milieux  spéciaux  pour 
obtenir  une  première  culture  et  ensemencer  des  pro- 
duits tuberculeux  ne  contenant  pas  de  microbes  d'im- 
pureté. En  ciïel,  quel  que  soit  le  milieu  de  culture  em- 
ployé, ie  bacille  se  développe  toujours  très  lentement  ; 
il  faut  15  è 20  jours  pour  que  les  colonies  deviennent 
apparentes  et  si  le  milieu  a reçu  des  microbes  d'im- 
pureté, ceux-ci  se  développent  toujours  plus  vile  et 
empêchent  l'obtention  de  la  culture. 

Le  milieu  de  choix  pour  ces  premières  cultures  est 
la  pomme  île  terre  glycérinée  il  4 pour  100;  on  ense- 
mence un  certain  nombre  de  tubes  avec  un  produit 
tuberculeux,  en  ayant  soin  de  bien  broyer  la  matière 
d’ensemencement;  si  on  n’a  pas  à sa  disposition  des 
lésions  tuberculeuses  pures,  une  très  bonne  méthode 
est  la  suivante  : on  inocule  un  cobaye  sous  la  peau, 
et  on  attend  que  le  ganglion  correspondant  à la  ré- 
gion inoculée  soit  pris,  et  devenu  caséeux;  on  pré- 
lève alors,  au  moyen  d'une  pipette,  du  pus  caséeux 
et  on  ensemence  les  pommes  de  terre  avec  le  pus 
qui,  très  généralement,  contient  le  bacille  à l'état  de 
pureté;  on  ensemence  5 il  ti  tubes  et,  au  bout  de  12 
à 15  jours,  on  a des  cultures  qui  se  développent  sur 
la  pomme  de  terre.  Si  on  a porté  la  semence  au 
contact  du  liquide  glycérine  (eau  ou  bouillon)  qui 
baigne  la  pomme  de  terre,  un  voile  très  fin  se  déve- 
loppe ii  la  surface  du  liquide;  ce  voile  jeune  est  tout 
à fait  propice  pour  l'ensemencement  ultérieur  de 
nouveaux  milieux  de  culture,  surtout  les  milieux  de 
culture  liquides.  On  dépose,  à la  surface  des  liquides 
à ensemencer,  une  légère  pellicule  qui  se  développe 
rapidement,  envahit  comme  un  mycoderme  toute  la 
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Die  Enldeckung  des  Tuberkclbacillus  durch  Koch 
geslallele  das  Sludium  der  Tuberkulose.  Ils  ist  jetzl 
leicht,  den  specifischeu  Microben  in  den  lubcrkulûsen 
Gewcbcn  nachzuweisen  ; es  ist  môglich,  ihn  zu  zücli- 
len  und  durch  die  Einimpfung  von  Reincullureu  die 
Krankheitl  ex  périment  ell  zu  erzeugen. 

Die  Züchlung  des  Iiacillus  ist  noch  immer  ziemlich 
sclnvicrig  herzustçlleii.  Man  mnss  eigens  bereilete 
Nâhrbô  len  dnzu  verwenden,  uni  eine  ersle  Cultur  zu 
crhaltcn,  und  man  darf  nur  lubcrkulôses  Material 
verimpferra  das  kîine  anderen  Microbei!  eulbüll.  Demi 
wie  auch  immer  der  Nâbrboden,  den  man  zur  Cultur 
yerwendet,  sein  mag,  der  Uacillus  Intwickclt  sicli 

brauchl,  damit  die  Kolonicen  deullich  sichtbar  wer- 
den:  und  wenn  man  aul  den  iNaMboden  gleichzeilig 
fremde  Microben  verimplt  liai,  entwickeln  diese  sicli 
slets  schneller  und  verhindern  dadurch,  dass  man 
seine  Cultur  erhalt. 

Der  beste  Nahrboden,  uni  ersle  Culluren  zu  erlial- 
ten,  siml  Erdàpfol,  mit  4 (l/Ü  Glyceriu  verselzl.  Man 
impft  auf  eine  grôssere  Anzalil  von  Ilôhrcheu  das 
tuberkulose  Material.  wobei  man  dasselbe  sorgsam 
verreibt.  Selir  gut  ist  auch  folgende  Méthode,  wenn 
man  nichl  rein  luberkulôses  Material  zii  seiner  Vcr- 
fügung  liât  : man  iuipfl  cin  Meerschweinchen  unler 
die  Haut  und  warlet,  bis  die  Lymphdrüse,  welclie 
der  eiiigeimpflen  Gegend  ciilsprichl,  ansclnvillt  und 
verkiist;  man  entnimmt  daim  mittcls  einer  Pipette 
elwas  kâsigen  Eiler  steril  und  beschickt  hierauf  mil 
demselben,  der  gewôhnlich  den  Tuberkclbacillus  in 
Rcincullurciithâlt,  dicErdapIcl-Glyccrinrôlirchcn.  Mau 
verimpft  5-G  Rôlirchen  und  liât  gewôhnlich  nacli 
12-15  Tagen  Culluren,  die  auf  der  Erdàpfel  gui  wacli- 
sen  : wenn  inan  das  Impfmateri.il  mil  dem  Glyccrin- 
wasser  oder  der  Glycerinbouillon,  die  sicli  auf  dem 
lloden  des  Rôlirchens  befindet,  in  Rerfihrung  gebracht 
liât,  so  hat  man  einen  selir  feînen  llclag  auf  dersel- 
ben,  der  sich  auf  der  Oberllûche  der  Flûssigkeil  weiler 


TUBERCULOSIS 

Owing  lo  Koch's  discovcry  of  b.  luberculosis  il  lias 
lieen  possible  to  study  tliis  ibsease  bacleriogicallv.  It 
is  iiow  easy  to  demoustratc  lhe  spécifie  microbe  in 
llic  dilfereul  tubercular  lésions:  it  can  lie  cnltivaled. 
and  bv  inoculation  of  pure  cultures  lhe  diseasc  can 
be  reproduced. 

Cultivation  of  tliis  Iiacillus  is  always  a rallier  déli- 
cate operation  ; spécial  media  inust  be  eruployed  (o 
obtain  a lirst  culture  and  to  inoculate  tubercular 
matter  coiitainiug  no  other  microbes.  AYhalever  may 
lie  lhe  mitrient  media,  the  Iiacillus  always  grows  very 
slowly  and  15  or  20  days  are  nccessary  for  lhe  colo- 
nies to  appear;  if  the  media,  lias  been  inoculated  vvilli 
other  microbes  at  tbe  saine  lime,  Diese growingmuch 
quickerwill  stop  tl.cgrowth  oftlie  tubercular  culture. 

The  best  nutrient  media  for  thèse  lirst  cultures  is 
polatoe  added  wilh  40/0  of  glycérine.  A few  test  tubes 
are  inoculated  wilh  tubercular  matter  previously  tri— 
lurated;  if  the  tubercular  matter  is  not  supposed 
absolutely  pure  a very  good  inelhod  is  the  following  ; 
a guinea  pig  is  inoculated  by  a subeutaneous  injec- 
tion, and  you  thcn  wait  untill  the  gland  correspond- 
ing  lo  the  inoculated  région  gels  cascous.  It  is  thon 
easy  to  take  in  a pure  siale  wilh  a capillary  tube  a 
little  of  tliis  caseous  matter  whicli  conlains  gcnerally 
absolutely  pure  bacilli  and  to  inoculate  the  potatoc 
media  ; 5 or  0 test  tubes  are  inoculated  and  in  from 
12  lo  15  days  a culture  appears  on  llic  polatoe;  if 
lhe  virus  lias  been  in  contact  wilh  the  glyceriu, 
waler,  or  brolli  in  which  bailles  the  polatoe.  a very 
thin  film  appears  on  lhe  liquid  surface  and  tliis  film 
is  excellent  for  further  inoculations  in  new  nutrient 
media  especially  so  in  liquid  media;  the  film  isdepo- 
sited  on  the  surface  of  lhe  liquid  and  voit  rapidly  a 
thick  veil  devclops  coveriiig  the  wbole  surface  wilh  b. 
luberculosis. 

The  best  nutrient  media  are  tliose  conlainiiig  gly- 
cérine, sucli  as  brolli,  gelose,  sérum,  etc...  added  to 
glycérine. 
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surface,  donne  des  voiles  très  épais  cl  une  abondante 
récolte  de  bacilles  tuberculeux. 

Toujours  les  meilleurs  milieux  de  culture  soûl  les 
milieux  glycérines,  bouillon,  gélose,  sérum,  etc. 

Le  bacille  tuberculeux  se  présente  dans  les  cultu- 
res comme  un  bacille  grêle,  de  1/2  pde  largeur,  plus  ou 
moins  long.se  colorant  difficilement  par  les  solutions 
aqueuses  ordinaires  de  couleur  d aniline. 

(in  le  colore  assez  rapidement  en  employant  la 
fuchsine  phéniquée  de  Zielil  et  eu  chaullant  vers  oO 
ou  HO  degrés  le  bain  colorant.  Une  fois  coloré,  le 
bacille  perd  difficilement  la  matière  colorante  et 
résiste  à l'action  décolorante  des  acides,  azotique  au 
tiers  ou  sulfurique  au  cinquième,  etc. 

Sur  celle  propriété  sont  basés  la  recherche  et  le 
diagnostic  du  bacille  tuberculeux  dans  les  tissus. 

Les  cultures  inoculées  reproduisent  chez  les  ani- 
maux les  lésions  tuberculeuses  caractéristiques  et, 
depuis  la  découverte  du  bacille,  on  a pu  beaucoup 
mieux  étudier  les  modes  de  réaction  de  l'organisme 
vis-à-vis  de  l’infection  tuberculeuse. 

Le  tubercule  doit  être  considéré  comme  une  réac- 
tion phagocytaire  vis-à-vis  du  bacille,  une  accumula- 
tion de  cellules  d'origine  lymphatique,  qui  entourent 
les  bacilles  envahisseurs  et  cherchent  à annihiler  leur 
action,  sans  toujours  y réussir. 


Planche  II 

RÉACTION  DK  l’ÊPIPLOON 

La  planche  II  est  très  démonstrative  à ce  point  de 
vue;  elle  représente,  très  exactement  dessiné,  un  frag- 


ausbreilel.  Itieser  juuge.  schleierformige  llelag  isl 
sehr  iceignet,  uni  weilerhin  noue  .Nàhrbôden,  însbe- 
sondero  llüssige  .Nàhrbôden  zu  beschicken.  Z u diesem 
Zweck  bringt  inan  auf  die  Oherllâche  der  Hussigkeil 
cm  kleines  llâulchen  der  Cullur,  das  sich  dann  rasch 
ausbreitel  und  scbliesslich  wie  ein  Slycoderma  die 
ganze  Oherllâche  mit  ciner  dicken  liant  bedeckt  und 
cine  ûppige  Bacillcncullur  darslelll. 

Slels  sind  die  geeignetslciv  Nàhrbôden  jonc,  welchc 
filycerin  enlhallen,  in  Verbindung  mit  Bouillon,  Agar, 

î5'  iler'làiberkelbacillus,  den  man  Culluren  entniinmt, 
isl  ein  zarter  Bacillus  von  I 2 g Breilc,  von  wecli- 
selnder  Lange,  der  schvver  dureh  die  gewobnhchen 
vvâsserigen  Anilinfarbcnirisungen  gefârbl  wird. 

Man  i'arbt  ihn  gui  und  rasch  auf  folgende  vYeise  : 
Man  benûlzt  die  Ziçhl'sche  CarbolfuchsinlOsung,  die 
man  (in  cinem  Schâlchcn)  auf  ôO-üO"  erhitzt.  Wenn 
einmal  der  Bacillus  damit  gefârbt  isl,  gibt  cr  schvver 
den  Farbsloll  von  sicli  und  widorstelit  der  cnllarben- 
den  SVirkung  von  Salpelersâure  (5ô  0/0)  oder  Sclivvc- 
felsâure  (20  0/0)  etc. 

Diese  seine  Eigenscbafl  wird  benûlzt,  uni  den 
Tuberkelbacillus  in  deu  Geweben  zu  lindcii  und  als 
solchen  zu  diagnosticiren. 

Ber  eingeimplte  Bacillus  erzeugl  bei  den  Versuchs- 
thicren  die  charakterislischen  lubcrkulôsen  Ycrnii- 
derungen.  Seit  der  Enldcckung  des  Bacillus  bat  man 
viel  bosser  den  inlimen  Vorgang  des  NViderstandcs 
des  Organïsmus  gcgenüber  der  luberkulôsen  Infcktion 
studieren  kônnen. 

Ber  Tuberkel  muss  als  cine  phagocylâre  Réaction 
gegen  den  Bacillus  belrachlct  werden,  als  eiue  An- 
haufung  von  Zellen  Rmphatischen  Ursprunges,  die 
den  eingedriingenen  Bacillus  uingebeu  und  seine 
schâdliche  Wirkung  — leider  slets  ohne  Erlolg  — zu 
verhindern  trachten. 

Tafel  II 

REACTION  IM  GROSSEN  NET7, 

Tard  11  isl  in  dieser  jTinsicht  sehr  lehrreich.  Sic 
slelll  sehr  genau  ein  Stückchcn  des  grossen  N'clzcs 


B.  luberculosis.  when  ctiltivalcd,  is  slender  1/2  g 
broad,  more  or  less  long,  difficult  to  slain  vvilli  the 
ordinary  aniline  vvatery  solutions. 

Il  is  rapidlv  slained  vvilli  Ziclil's  carbolic  fuchsine 
heated  lo  50»  or  00°  ccnligr.  ; once  slained  in  lliis 
wav  il  is  difficult  to  rid  the  b.  or  the  dye  and  il 
resists  discolouring  solutions  sucli  as  nitric  acid  vvilli 
2 parts  of  vvaler,  sulfuric  acid  vvilli  4 parts  of  vva- 
ler.  etc... 

Tliis  peculiar  propeity  is  availed  of  for  the  re- 
scarch  and  diagnosis  of  b.  luberculosis  in  the  (issues. 

When  infimilatcd  lubercular  cultures  reproduce  in 
animais  the  classic  lubercular  lésions  and,  silice 
the  discovery  of  the  microbe,  the  reaction  oforganisni 
in  lliis  disease  lias  bcen  sludied  in  a mucli  botter 

The  tubcrcle  niust  be  considered  as  a phagocytic 
réaction  of  the  organisin  against  the  bacillus,  as  an 
accumulation  of  relis  of  lymphatic  origin  surrouml- 
in"  and  trying  lo  anuihilale  the  invading  bacilli 
witliout  being  alvvays  successfull. 


Plate  II 

REACTION  OF  THE  EPIPLOON 


AU  lliis  is  very  vvell  demonslrated  in  Plate  II,  vvliich 
bas  bcen  dravvn  very  exactly  front  the  fragment  of 
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incnl  d'épiploon  de  lapin,  inoculé  dans  le  péritoine 
depuis  i jours,  avec  une  émulsion  de  bacilles  tuber- 
culeux vivants. 

La  préparation  a été  colorée,  après  fixation  au  su- 
blimé. par  hcmutcinc,  fuchsine  phéniipiée  île  Ziehl. 
décoloration  à l'aniline  chlorhydrique,  auranlia. 

On  voil.au  centre  de  la  préparation,  un  amas  bacil- 
laire et,  tout  autour,  une  accumulation  de  noyaux 
cellulaires  dont  l'origine  n’est  pas  douteuse. 

, D'abord  des  houles  ch  rom  mamies  eu  forme  de 
larmes,  des  gouttes  balaviqucs  fortement  colorées 
qui  représentent  d'anciens  leucocytes  polynucléaires 
déjà  altérés,  montrant  la  chromalolyse  du  noyau  : 
les  polynucléaires  interviennent  les  premiers  et  tout 
de  suite  après  l'inoculation  (de  quelques  minutes  à 
quelques  heures),  ils  phagocytent  les  bacilles,  comme 
cela  est  facile  à constater  sur  les  préparations  du 
premier  jour.  Le  second,  le  troisième  jour,  ils  sont 
très  nombreux  puis  disparaissent  ; c’est  la  leucocytose 
polynucléaire  initiale  qui  aboutit  à la  mort  des 

Alors  interviennent  de  nouveaux  éléments,  les  mo- 
nonucléaires, et  la  préparation  montre  les  premiers 
débuts  de  la  formation  du  tubercule  à la  surface  de 
l'épiploon  ; à cause  de  la  simplicité  du  tissu,  on  peut 
très  exactement  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe, 
le  fond  de  la  préparation  montre  les  cpllnles  endothé- 
liales intactes,  avec  leur  très  gros  noyau  peu  chroma- 
tique et  pâle.  D’autre  part,  la  planche  montre  des 
éléments  nouveaux,  avec  un  noyau  plus  chromatique, 
un  protoplasme  plus  dense,  coloré  en  jaune;  leur 
orientation,  très  exactement  dessinée,  est  tout  à fait 
intéressante.  Toutes  ces  cellules,  qui  sont  des  leuco- 
cytes mononucléaires  (les  futures  cellules  épithé- 
lioïdes). tendent  manifestement  et  convergent  vers 
l'amas  bacillaire  central,  pour  cnloiu-cr  les  bacilles. 

Cette  planche  est  la  reproduction  très  exacte  d’une 
préparation,  sans  schématisation  aucune,  elle  nous 
paraît  très  démonstrative.  1 


fines  Kaiiinchcns  dar,  das  4 Tage  mit  einer  Auf- 
schwemrnung  von  lebenden  Tuberkclbacillen  intrape- 
ritoneal geimpfl  wurde. 

Das  Préparai  wurde  nach  vorhergebender  Fixirung 
mil  Sublimât,  mit  llfunatin.  Ziehl'schem  Karbolfuchsin 
gelàrbt.  lucratif  mil  salzsaurem  Andin  entfârbt  und 
schliesslieh  mit  Auranlia  vcrsclzl. 

lu  der  Mille  des  Préparâtes  sieht  man  einen  Bacil- 
lenhaufeu  und  rings  hcrum  eine  Anhiiufung  von  Zcll- 
kernen,  deren  Drsprung  niebt  zwcifelhafl  ist. 

Zunâchsl  Chromatinlleckc  in  Thrànenl'orm,  welche 
alte  polynucleâre  Leucocylen  darstellen.  die  schon 
verândert  sind,  also  Chromalolyse  des  Kernes.  Diese 
polynucleàren  Zcllen  Irelen  zuerst  auf  den  Schau- 
platz,  soforl  nach  der  Einimpfung  nach  einigen  Mi- 
nu  t cri  oder  Stundcn,  indem  sie  die  Bacillen  aulTres- 
sen,  wie  dies  leiclit  auf  den  Prâparalen  des  ersten. 
zweilen  und  driltcn  Tages  zu  ersehen  ist.  lu  diesem 
Zeilpunkle  sind  sie  sclir  zahlreich  und  vcrschwinden 
dann.  Die  primiire  polynucleâre  Leucocytose  undel 
ihren  Abschluss  durcli  den  Tod  der  Leucocylen. 

Spâler  Irelen  neue,  die  mononucleâren  Elemente  in 
Action,  und  das  Préparai  zeigl  den  ersten  Anfang  der 
Bildung  des  Tuberkels  auf  der  Oberlléche  des  grossen 
Nelzes.  Wegen  der  Einfachhcit  des  Gewebes  kann 
man  den  Yorgang  genau  beobachtenJ  Man  sieht  im 
Préparale  intacte  endolheliale  Zellen  mil  ihren  sehr 
grossen,  wenig  lelarblen  und  blassen  Kcrnen;  ande- 
rcrseiS  sieht  man  neue  Elcinenle  mil  einem  slârker 
gelarblen  Kern,  einem  dichtcn  Protopîasma,  das  gelb 
ist,  und  dessen  (hier  sehr  genau  gczeichnete)  Bicb- 
lung  ganz  besonders  intéressant  ist.  Aile diese Zellen, 
welche  monouucleére  Leucocylen  sind,  die  zukùnfli- 
geu  epilhelioidene  Zellen  convergiren  ganz  deutlich 
gegen  den  cenlralen  Bacillcnbaufen  und  traehten  ibn 
vollkommen  zu  umschlicssen. 

Diese  Tafel  ist  die  gelreue  AViedergabe  eines  Prépa- 
râtes ohm*  jeglichc  Schcmalisirung  und  scheinl  uns 
sclir  Ichrreicb. 


lhe  épiploon  nf  a rabbit  ïnoculaled  four  days  pre- 
viously  in  tbe  peritoneum  willi  an  émulsion  of  living 
b.  luherculosis. 

Tbis  préparation,  afler  fixing  in  perchloride  of  mer- 
cury, was  stained  willi  hematinc,  wilh  Ziebl's  car- 
bolic  fuebsine,  discoloured  willi  chlorhydrie  aniline 
and  llien  treated  wilh  aurantia. 

In  lhe  centre  of  the  préparation  can  be  seen  a 
heap  or  bacilli  and  ail  around  au  accumulation  nf 
cell's  nuclei  ol  an  uudouhlful  origin. 

First  can  be  seen  a chromalîc  substance  atVeding 
lhe  form  of  tears  very  rleeply  stained  which  are  poly- 
nucleated  leucocytes  already  allered  and  showing 
chromalolyse  of  the  nucléus;  these  polynudcaled 
leucocytes  are  the  First  to  appear;  immédiates  afler 
tbe  injection  (from  a l'ew  minutes  to  a few  hours), 
they  begin  to  phagocyte  the  bacilli,  as  il  is  easy  to 
vcrïfy  on  préparations  niade  lhe  First  day  ; the  second 
and  third  days  they  are  very  mimerons  but  they  llien 
disnppear.  Il  is  the  initial  polynucleated  leucocytosis 
thaï  ends  in  the  denlli  of  the  leucocytes. 

A'ext  appear  new  mouonuclealed  cléments  and  (lie 
préparation  shows  the  begïnning  of  the  formation  of 
lhe  tubercle  on  lhe  surface  of  the  épiploon  ; lhe 
tissue  being  so  simple  in  structure,  il  is  easy  to  vcril'y 
whal  is  exaclly  going  on;  lhe  ground  of  lhe  prépa- 
ration shows  normal  endothélial  cclls  wilh  tlicir  nu- 
cléus liardly  colourcd  and  pale;  in  anolher  part  ol 
the  préparation  are  new  éléments  wilh  beltcr  stained 
nuclei  and  a more  compact  protoplasma  stained  in 
yellow.  The  direction  they  lake  is  exccedingly  iule- 
resting;  ail  these  cells  are  mononucleated  leucocytes 
(future  epilhelioid  cells)  which  in  a manifesl  wav  con- 
verge towards  lhe  central  hacillary  licap  so  as  to 
surround  lhe  bacilli. 

This  plate  is  a verv  exact  copy  of  a préparation  in 
no  way  scheniaslised  and  considcred  by  us  as  very 
démonstrative. 


TUBERCCLOSK. 


Planche  III 

Il  AT  K I)U  LAPIN  (aYIAIRF.) 

Lia  plaîiciic  III  représente  la  réaction  tuberculeuse 
il»  lapin,  vis-à-vis  «lu  bacille  tuberculeux  aviaire,  dans 
la  rate.  Le  bacille  tuberculeux  aviaire  constitue 
une  espèce  très  voisine  du  bacille  tuberculeux 
humain,  maïs  s'en  distingue  par  certains  caractères 
de  culture  et  son  action  pathogène  différente  sur  les 
animaux. 

Le  bacille  aviaire  pousse  dans  les  cultures  plus  ra- 
pidement que  le  bacille  humain:  la  culture  se  fait  à 
■les  températures  plus  élevées.  A 40  et  11  degrés  les 
cultures  se  font  très  bien. 

Le  bacille  aviaire  tue  la  poule,  le  pigeon,  tandis 
que  le  bacille  humain  n'a  anémie  action  sur  ces  oi- 
seaux. Le  bacille  aviaire  n'est  pas  pathogène  pour  le 
cobaye  : il  est  au  contraire  très  pathogène  pour  le 
lapin,  et  le  lapin  inoculé  avec  une  petite  quantité  de 
culture  aviaire  dans  les  veines,  meurt  en  15  jours  ou 
5 semaines,  avec  une  généralisation  extraordinaire 
de  bacilles  tuberculeux  et  une  éruption  confluente 
de  tubercules  microscopiques  dont  la  planche  III  re- 
présente un  type  dans  la  raie. 

Celle  réaction  est  caractérisée  par  la  production 
de  cellules  géantes  nombreuses,  ces  cellules  résultent 
de  la  confluence  de  plusieurs  éléments  mononucléai- 
res, elles  contiennent  des  bacilles  en  quantité  énorme. 
Kntreles  cellules  géantes  et  les  cellules  épithélioïdes, 
se  voient  de  nombreux  éléments  pins  petits  qui  sont 
les  lymphocytes. 


Planche  IV 


PHAGOCYTOSE  INITIALE 

Le  poumon  du  lapin  se  prête  tout  particulièrement 


Tafel  III 

KANINGIIENMILZ  (vOGELTUDERKULOSK) 

Tafel  III  steilt  die  luberkulüse  Reaction  einer  Ka- 
ninchenmilz  gegenüber  dern  Ilacillus  der  Vogeltuber- 
kulosedar.  Der  Ilacillus  der  Yogeltuberkulose  ist  eine 
Art,  die  der  menschlichen  sebr  benachbart  ist,  von 
der  er  sich  jcdocli  durcli  gewissc  culturelle  Kigcn- 
srhaften  und  durch  verschicdene  krank  machcnde 
Wirkuiigen  auf  die  Tliiere  unterscheidet. 

Der  Ilacillus  der  Vogcltuberkulose  wâchsl  auf  dem 
Nührboden  viol  rascher  als  der  der  menschlichen; 
seine  Cullur  wâchsl  aucli  sebr  gui  bei  Temperalurcn 
von  40-41°. 

Der  Bacillus  der  Vogeltuberkulo.se  tôdlel  das  lluhn, 
die  Tauho  im  Gegensalz  zu  jenem  der  menschlichen, 
*den  ohne  Wirkung  auf  diese  Vügel  blcibl.  Für  Mecr- 
schwein.  hleilit  er  ohne  pathogène  Wirkung.  Dagegen 
ist  er  ausserordenllich  virulent  für  dasKanincben,  das 
durch  die  inlravenfise  Impfung  auch  einer  sebr  klei- 
nen  Quanti  tôt  einer  solchen  Vogelcullur  in  15  Tagen 
bis  5 Woclien  stirbt,  wobei  inan  dann  in  scincm  Or- 
ganismus  eine  gnnz  ausscrgewcïlmliche  Gencralisirung 
der  Tuberkelhacillen  findet  und  eine  Bildnug  von 
ineinanderlliessenden  microscopiscben  Tuberkeln , 
von  denen  die  Tafel  III  einen  Typus  aus  der  Slilz 
darslellt. 

Diese  Reaction  ist  durch  die  ungebeucr  zahlreicbe 
Bildung  von  Ricsenzellcn  gekenuzeichnet  : diese  Zellen 
sind  das  l’rodnct,  das  aus  dem  Zusammcullicssen 
mehrercr  monoiiucleârer  Elementc  enlsteht,  und 
enlballen  eine  ungeheuer  grosse  Zabi  von  Bacillen. 
Zwischen  don  Riesenzellen  und  den  epithelioiden 
Zellen  sïehl  man  zahlrciche  kleinere  Zellen,  die  Lym- 
pbocyten  sind. 

Tafel  IV 


riIAGOCYTE  AM  BEGINNE  DEH  INFECTION 
Die  Kaninchenlunge  ist  ganz  besomlers  zmn  Stu- 


Plate  III 

uabdit’I  spleen  (avian) 

Plate  Ht  shows  how  a rabbit's  liver  rëacls  against 
avian  tuberculosis. 

The  avian  tuberculosis  bacillus  is  a very  close 
neigbbour  lo  the  buinan  tuberculosis  b.,  but  il  differs 
hy  certain  details  in  the  cultures  and  liy  ils  different 
pathogenic  effecls  on  animais.  Gullures  of  avian 
tuberculosis  grnw  quickcr  and  at  higber  tempéra- 
tures. Al  from  40*  lo  il"  cenligr.  very  good  cultures 
arc  oblaincd. 

B.  of  avian  tuberculosis  lcills  liens  and  pigeons 
whils!  (lie  liunian  bacillus  lias  no  offert  on  thèse 
birds;  it  is  nol  pathogenic  for  the  guïnea-pig.  but  is 
exccedingly  so  for  rabbils.  A rabbit  inoculaled  in 
the  veins  witli  a very  small  (|uantily  of  a culture  uf 
Ibis  bacillus  dies  in  from  15  days  lo  ô weeks  witli  au 
extraordinary  généralisation  of  h.  tuberculosis,  and 
a connucnt  éruption  of  mïcroscopical  luberdes  sucb 
as  are  represcnlcd  in  Plate  III. 

Tliis  réaction  is  cliaraclerised  by  the  formation  of 
mimerons  gianl  colis,  due  to  the  confluence  of  mono- 
nuclcated  colis  ; lhey  coutain  enormous  quanlilies  of 
bacillij  numerous  but  smaller  éléments  wliich  are 
lymphocytes,  and  wliich  are  fourni  between  the  gianl 
and  épithelial  colis. 


Plate  IV 


INITIAL  PIIAGOCYTOSIS 

Rabbit’s  lungs  are  particularly  useful  for  studying 


TUBERCULOSE. 


a l'élude  de  l'histogenèse  du  tubercule  ; il  suffit  d'ino- 
culer une  émulsion  de  bacilles,  à peine  opalescente, 
dans  la  veine  de  l'oreille,  pour  obtenir  une  tubercu- 
lose pulmonaire  qui  évolue  et  commence  dès  l’ino- 
culation. A cause  île  la  circulation  pulmonaire,  les 
bacilles,  arrivant  par  les  veines,  passent  d'abord  dans 
le  réseau  capillaire  du  poumon  et  là  sont  arrêtés 
comme  par  un  filtre  ; ils  sont  rapidement  fixés  en  place 
et  la  réaction  de  l’organisme  peut  être  étudiée  dès  les 
premières  minutes.  C’est  ce  que  montre  la  planche  IV. 


'Figure  1 


La  figure  h gauche  représente  un  des  capillaires  du 
poumon,  pris  sur  une  coupe,  faite  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

Immédiatement  après  l'inoculation,  la  seringue  mise 
de  côté,  l'animal  a clé  sacrifié,  les  poumons  ont  étc 
enlevés  et  fixés  aussitôt  dans  le  sublimé  à saturation. 

Sur  la  coupe  du  capillaire,  on  voit  déjà  les  bacilles 
à l'intérieur  des  leucocytes  polynucléaires  ; dans  les 
autres  parties  de  la  coupe,  dans  tous  les  capillaires, 
les  leucocytes  sont  bourrés  de  bacilles  ou  les  entou- 
rent; par  endroits,  il  existe  de  véritables  thromboses 
leucocytaires  autour  d'amas  bacillaires;  comme  le 
bacille  tuberculeux  est  immobile  et  que  les  coupes  le 
montrent  dans  l'intérieur  des  polynucléaires  il  faut 
bien  admettre  que  la  phagocytose  dans  ces  conditions 
est  pour  ainsi  dire  immédiate. 

La  préparation  a été  obtenue  en  colorant  les  coupes 
d'abord  par  l’hématéinc,  puis  lavage  à l'eau,  colora- 
tion par  la  fuchsine  phénîquée  1 heure,  différen- 
ciation par  aniline  chlorhydrique  à 2 pour  100,  suivie 
de  la  décoloration  par  alcool  ; auranlia  pour  les 
protoplasmas,  alcool,  xylol  cl  baume. 
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dium  der  Histogenèse  des  Tuherkcls  geeignet.  Es 
genügl,  cinc  wenig  trübe  Aufsclnvellung  von  ilacillen 
in  die  Ohrvcne  cinzusprilzeri,  um  eine  Lungentuber- 
kuiose  zu  crhallen,  die  vom  Augcnblick  der  Impfung 
sich  immer  weiler  enlwickelt.  Die  Bacillcn  gelangen 
durch  den  Lungenkreislauf  zunàchst  in  das  Capillar- 
system  der  Lungcn,  wo  sic  wic  durch  cinen  Filter 
aulgelangen  werden.  Sic  werden  rasch  an  Ort  und 
Sicile  festgehalten,  und  die  Reaction  des  Organismus 
kann  von  den  ersten  Augenblickcn  an  studiert  wer- 
den.  Man  sieht  dies  àuf  Tafel  IV. 


Figure  i 


Sic  slcllt  eine  Lungencapillare  dar,  die  zwei  Minuten 
nach der  intravcuüsen Impfungenlnonunen  wurdc  und 
zwar  in  der  Weise,  dass,  gleich  nachdcm  mon  die  Spritze 
weggelegt  halte,  das  Thier  yctodlet,  die  Lungen  ent- 
fernt  und  soforl  in  gesiitligter  Sublimallôsung  fixirt 

Die  Zeichnung  auf  lier  linken  Seite  der  Tafel  zeigt 
einen  Schnilt  durcir  die  Capillaren,  und  inan  siehl 
sclion  die  Ilacillen  im  Innern  der  polynucleâren  Leu- 
cocyten.  Diese  finden  sicb  in  ungeheurer  Anzahl  in 
den  Lungencapillaren,  die  an  manchen  Slellen  lasl 
vollkonunen  damit  |erstopft  sind.  Da  nun  der  Tuber- 
kelbacillus  an  und  für  sicb  kein  Uewegungsvcrmôgcn 
liai,  und  der  Schnilt  uns  denselben  im  Innern  der 
polynucleâren  Leucocylen  zeigt,  muss  inan  wolil 
zugeben,  dass  die  Phagocytose  unter  diesen  Uedingun- 
gen  sozusagen  unmittelbar  slatlfand. 

Das  Prfiparat  wurdc  auf  die  Weise  dargeslellt,  dass 
man  die  Scbnillc  zuersl  mit  llâmalm  fârble,  darauf 
in  Wasser  wusch,  eine  Stunde  in  Carbolfncbsin  liess, 
liierauf  mit  2 procentigem  salzsaurem  Anilin  versetzle, 
mit  Alkohol  enllarble;  liierauf  Aurait tia  Sur  Fàrbung 


tbe  formation  of  Ibc  tuberde;  afler  having  simply 
inoculaled  a bardly  opalescent  émulsion  of  bacilli  in 
a vein  of  tbe  car,  tuberculosis  of  tbe  lungs  is  surely 
oblained  and  will  progress  immediatcly  afler  inocula- 
tion; tbe  circulation  of  the  lungs  causes  lhe  bacilli 
to  pass  Ihrmigb  tbe  capillary  plexus,  thev  arc  stop- 
ped  llicrc  as  bv  a filtre,  are  very  quickly  fixed  and 
réaction  of  tbe  organism  can  lie  studied  a few  mi- 
nutes al'tcrwards.  Tliis  is  illustraled  by  Plate  IV. 


Ou  tbe  loft  figure,  capillarics  of  tbe  lungs  are 
seen  on  a section  prepared  afler  fixing  witli  perchlo- 
riile  of  mercury  in  saturation,  lhe  animal  liaving  beeu 
sacrificed  immcdialely  afler  inoculation. 

On  tbe  section  of  tbe  capillary,  bacilli  can  lie  seen 
inside  tbe  polynucleated  leucocytes;  in  olber  parts  of 
tbe  section,  in  ail  the  capillary  vessels,  tbe  leucocytes 
are  slull'ed  willi  bacilli;  iu  sonie  places  llicre  is 
aclual  thrombosis  due  to  leucocytes  surrounding 
groups  of  bacilli.  The  b.  tuberculosis  heing  non  molile 
and  sections  sbowing  lhat  tbere  are  bacilli  iu  tbe 
leucocytes,  il  nuisl  ïlien  be  admilted  thaï  tliis  pliago- 
cytosis  bas  acled  instanlly. 

Tliis  préparation  was  obtaincd  by  staining  witli 
beniatine,  washing  willi  water,  staining  wilh  carbolir 
fuchsine  1 liour,  dilfercnciating  willi  20  u'„  chlorhy- 
drie aniline  and  discolouring  with  alcobol,  llicii  slaiu- 
ing  tbe  protoplasma  with  aurantia  and  lastly  Ircaling 
willi  xylol  and  balsam. 

The  firsjj  second,  and  tliird  day  afler  inoculation, 
sections  show  a great  inany  polynucleated  leucocytes 
and  tbe  destruction  of  lliese  leucocytes  can  bc  fol- 
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TUBERCULOSE. 


Le  1".  le  2%  le  Tr  jour  après  l’inoculalion,  les  cou- 
pes monircnl  encore  beaucoup  de  leucocytes  polynu- 
cléaires et  on  assiste  peu  à peu  à la  destruction  de 
ces  leucocytes  dans  les  foyers  où  on  constate  la 
présence  de  bacilles. 


Figure  2 


Dans  la  même  planche,  « droite,  on  voit  la  coupe 
d'un  capillaire  pulmonaire  dilaté  (animal  sacrifié  au 
b jour  après  l'inoculation),  encore  reconnaissable,  et 
dans  le  centre  du  capillaire  qui  va  devenir  le  centre  de 
formation  d'un  tubercule,  se  trouve  une  cellule 
géante  contenant  beaucoup  de  bacilles;  les  leuco- 
cytes polynucléaires,  dont  le  noyau  a subi  la  cliro- 
malolyse,  sont  encore  reconnaissables  mais  leur  rôle 
est  fini;  à la  leucocylosc  polynucléaire  initiale  a 
succédé  la  leucocylosc  mononucléaire,  caractérisée 
par  l'apparition  de  cellules  épithélioïdes  et  de  cellules 
géantes;  dans  la  coupe,  à ce  moment,  on  ne  voit 
presque  plus  de  polynucléaires  et  déjà  on  peut  voir 
les  centres  d'accumulation  cellulaire  qui  vont  devenir 
les  tubercules  ultérieurement  développés. 


Planche  V 

TUBERCULE  INTRAVASCULAIRE  (12e  JOUR) 

La  planche  V représente  un  de  ces  tubercules  au 
12"  jour  après  l'inoculation  et  montre,  dans  l'intérieur 


des  Piotoplasma,  zum  Schluss  Alkohol,  Xylol  und 
ltalsam  wirken  liess. 

Die  Schuitlc  vom  I-,  2.  und  5.  Tag  nach  der 
Impfuire  Bcigen  zablreichc  polynucleûre  Leucocyten, 
und  man  kaun  die  allmàlige  Zerstôrung  der  Leuco- 
cyten an  jenen  Ilerdcn  verfolgen,  wo  man  die  Gegen- 
warl  der  Uacillen  nachwcisen  kann. 


Figure  2 


Auf  der  rcchten  Seite  dersclben  Tafel  sielil  man 
den  Schnilt  einer  enveiterten  Lungencapillare  (das 
Thier  wurdeam  i.Tage  nach  der  Impfunggclôdlcl),  die 
noch  deutlich  als  solche  zu  crkennen  ist;  in  ilirer 
Mille,  die  spâler  das  Centrum  der  Bildung  eines 
Tubcrkcls  wird,  belindel  sich  eine  Ricscnzelle  mit 
selir  vielen  Bacillen.  Die  polynucleâren  Leucocyten, 
deren  Kern  Ghromatolysc  zeigl,  sind  noch  gui  zu 
erkennen,  aber  dire  Relie  isl  zu  Ende,  demi  der 
polynucleâren  Leucocylosc,  die  zu  Beginn  war,  ist 
die  mononucleâre  Leucocylosc  gefolgl,  welche  durcli 
das  Auftreten  von  Epitlielioid-  und  Riesenzellen  ge- 
keunzeïchnel  ist.  Man  siehl  in  diesein  Augenblick  im 
Schnilt  fasl  gar  keine  polynucleâren  melir.  Man  kann 
dasschon  aus  den  Miltclpunktcrj  der  Zellenanhâufung 
oi-sehen,  die  sich  spâter  zum  Tuberkel  weiler  ent- 
wickeln. 


Tafel  V 

INTRAVASCULAREU  TUBERKEL  (12.  TAG) 

Dieselbe  slelll  einen  solchen  Tuberkel  am  12.  Tage 
nach  der  Impfung  Bar  und  zeigt  im  Innern  einer 


lowed  in  tliose  parts  whcre  bacilli  bave  made  llicir 
appearancc. 


Figure  2 


Un  llic  riglil  side  of  llic  saine  plate  is  lhe  section 
of  a lung’s  dilalcd  capillary  vessel  ; in  ils  centre  a 
lubercle  will  appear  later  on  and  a gianl  cell  can 
already  be  seen  conlaining  nurnerous  bacilli;  lhe 
polynuclealed  leucocytes  wliose  nuclei  bave  been 
stained  are  slill  recognisablc,  but  lhey  are  no  longer 
of  any  use  and  mononucleated  leucocytosis  cliarac- 
terised  by  epitlielioid  and  gianl  cells  has  replaced 
lhe  initial  polynuclealed  leucocytosis;  al  lliis  period 
hardly  any  polynuclealed  leucocytes  may  be  found  in 
lhe  section,  and  on  llic  l'ourtb  dav  lhe  appearance 
of  llic  lungs  would  be  quite  di  lièrent  as  lhe  accumu- 
lations of  cells  doomed  lo  become  later  on  lubercles 
could  already  be  seen. 


Plate  V 

INTRAVASCULAR  TUBERCLE  (12"‘  DA\) 

Plate  V shows  one  of  these  lubercles  twelve  clays 
aller  inoculation  ; epitlielioid  cells  forming  llic  centre 
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TUBERCULOSE. 


d'un  capillaire,  l'accumulation  des  cellules  épithé- 
lioïdes qui  constituent  le  centre  d'un  tubercule  et 
contiennent  des  bacilles;  il  n'v  a plus  trace  de  leuco- 
cytes polynucléaires. 

Le  capillaire  est  encore  parfaitement  reconnaissable 
à sa  forme  allongée  et  à la  présence  de  cellules 
endothéliales. 

Tout  autour,  commence  l'accumulation  de  lympho- 
cytes qui  se  pressent  autour  de  la  zone  centrale  du 
tubercule. 

Le  nombre  de  ces  cellules  augmente  de  plus  en 
plus;  au  20" jour  apparaît  la  caséilicalion  centrale  des 
éléments  épithélioïdes,  les  bacilles  augmentent  de 
nombre,  et  à ce  moment  réapparaissent,  dans  les 
coupes,  de  nouveaux  leucocytes  polynucléaires;  il  y a 
une  leucocvlose  polynucléaire  secondaire  et  une  nou- 
velle dissémination  de  bacilles  dans  le  tissu  pulmo- 
naire. Tout  le  parenchyme  pulmonaire  est  parsemé 
de  granulations  tuberculeuses,  disséminées  manifeste- 
ment le  long  des  voies  lymphatiques,  autour  des 
troncs  vasculaires  ou  des  bronches. 

Ce  sont  les  tubercules  granuliques  périvasculaires 
de  la  granulie  généralisée. 


Planche  VI 

TUBE ItCU I,E  PÉRIVASCULAIRE  (2ou  JOUR) 

La  planche  VI  montre  un  de  ces  tubercules  dans 
le  rein,  placé  à côté  d’une  artériole,  dans  un  lympha- 
tique; il  s’est  fait  IA  une  accumulation  de  cellules 
qui  repoussent  le  tissu  rénal  et  les  canaliculcs. 

La  ligure  montre,  très  exactement  dessinée,  cette 
accumulation  de  cellules  lymphatiques  eu  un  point  du 
réseau  lymphatique,  et  la  préparation  fournissait  de 
nombreux  exemples  de  ce  type  de  tubercule  grauu- 
lique  périvasculaire. 

Il  s’agit  surtout  ici  d'uuc  accumulation  de  cellules 
et  non  pas  d’une  prolifération  cellulaire  aux  dépens 
des  cellules  de  la  paroi  externe  du  vaisseau. 


L'ensemble  des  planches  II,  III,  IV,  V,  VI  montre 


Capillarc  die  Anhàufung  von  Epilhclioidzellen,  vvelche 
das  Centrmn  eines  Tubcrkels  mit  Ilacillen  bilden. 
Es  ist  keine.  Spnr  von  pulynucleâren  Leucocyten  vor- 
handen. 

Die  Capillarc  ist  nocli  an  ihrer  lünglichen  Form  und 
aus  der  Gegenxvart  von  Endolbelzellen  deutlich  zu 
erkennen. 

Ringsherum  boginnt  die  Anhàufung  von  Lympho- 
cyten,  die  sich  um  die  centrale  Zone  des  Tubcrkels 
zusainmcndràngeu. 

Dièse  Zellenanhâufung  nimml  imrner  mebr  zu,  und 
am  20.  Tage  bemerkt  man  die  centrale  Verkàsung 
der  epithelioiden  Zellen,  wiihrcnH  Sic  Ilacillen  an 
Zabi  zunelunen.  In  diesem  Augenblick  siebl  man 
wieder  auf  deu  Schnittcn  polynucleâre  Leucocyten 
auftrelen  (sccnndiire  polynucleâre  Leucocvlose)  und 
eine  darauf  folgende  lieue  Ausbreilung  der  Racillen 
im  Lungengewebe.  Das  ganze  Lungenparencbym  ist 
von  luberkulüson  Granulalionen  durchselzt.  die  sich 
oflenbar  lângs  der  Lymphwege,  knapp  neben  deu 
Gelass-  und  Athmungskanâlen  verbreilen. 

Das  sind  die  perivaskulârcn  Tuberkcln  bei  der 
Miliartuberkidose. 


Tafel  VI 

PERIVASCULARER  TURERKEL  (25.  TA  G) 

Siezeigt  uns  cinen  iSiorentubcrkcl,  der  sich  neben 
cincr  kleinen  Arlerie  befmdel,  woselbsl  sich  eine 
Zellanhiiufung  gebildet  hat,  (lie  dasNierengcwehe  und 
die  Ilarnkanâlchen  vcrdrângl. 

Die  Figue  zeigt  uns  schr  genau  dièse  Lymphzel- 
lenanhâufung  in  einem  I’unkte  des  LvmpbgetàssJ 
systèmes.  Das  Prâparat  liefert  zahlreiche  Deispiele 
dieses  Typus  von  perivasçujâren  Sliliartuberkelu. 

Es  handell  sich  hauptsàchlich  um  eine  Zellen- 
anhàufung  und  nicht  um  eine  ZeHcnproliferalion  auf 
Kosten  der  Zellen  der  âusseren  Gcfâsswand. 


Die  Tafeln  1I-YI  zeigen  in  der  Réaction  der  von  deu 
Tuberkelbacillcn  inlicirlcn  Gcwcben  die  bedeutende 


of  a luberclo  and  conlaining  bacilli  arc  secu  in  a 
capillary  vessel;  no  polynucleatod  leucocytes  are  loft . 

The  capillary  is  easily  rccognisable  by  ils  form  and 
hy  ils  endothélial  cells. 

The  accumulation  of  lymphocyte^  j>4)Cginning  and 
lhese  are  ail  pressing  round  the  central-zone  of  the 
tubercle. 

Tliis  cells  inrreases  more  And  more  iu  numlîer, 
and  the  twcnliclh  day  the  central  caséification  of  the 
epilhelioid  éléments  appears,  'the  bacilli  iucrease  in 
uumber  and  tlien  new  polynucleated  leucocytes  reap- 
pearin  the  section;  lliere  is  a secondary  polynucleated 
leucocytosis  and  another  dissémination  of  bacilli  in 
the  luug  l issue. 

The  whole  pulmonary  parenebyma  is  slrcwcd  wilh 
luberculous  granulations  visible  lollowing  the  lym- 
phalic  vessels  and  surrounding  the  blood  vessels  and 
the  bronchia.  Tbcse  arc  the  penvascular  tubcrcles 
characterislic  of  gencralised  gramda. 


Plate  VI 

PERIVASCULAR  TUBERCLE  (25"1  DAï) 

Plate  VI  shows  oneof  tbcse  tuberdes  in  the  kidney. 
siluated  next  lo  a small  arlery  iu  a lyinphatie  vessel  : 
il  is  marked  by  au  accumulation  of  cells. 

This  plate  shows  very  well  Ibis  accumulation  of  cells 
localisât  »>n  part  of  (ha  lympbatic  plexus,  but  the 
préparation  contained  numerous  examples  of  Ibis  type 
of  perivascular  granulous  tubercles.  In  Ibis  case  lliere 
is  accumulation  of  cells  wïlhout  prolifération  of  those 
cells  belonging  lo  the  extcrnal  coat  of  lhe  vessel. 


Thus,  Plates  II.  III.  IV,  V and  VI  illusti-ate  lhe  réaction 
of  lissues  invaded  by  luberculosis  b.  The  inost  im- 
portant part  is  acted  by  lhe  lympbatic  éléments;  iu 
ail  lissues  the  tubercle  is  always  tbe  samo,  so  callcd 
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donc  la  réaction  des  tissus  envahis  par  le  bacille  tuber- 
culeux; le  nlle  principal  est  dévolu  aux  éléments 
lymphatiques,  le  tubercule  est  identique  à lui-mûme, 
dans  tous  les  parenchymes;  les  tissus  dits  « nobles  », 
hépatique,  rénal,  pulmonaire,  etc.,  ne  montrent  que 
des  réac  tions  propres,  d'ordre  tout  à fait  secondaire. 

Le  plus  ordinairement,  cette  réaction  de  l'organisme 
est  insuflisanle  et  la  tuberculose  suit  son  cours  par 
la  nécrose  successive,  de  plus  eu  plus  abondante,  des 
éléments  de  réaction;  mais  dans  certains  cas,  le  tissu 
se  défend  mieux  et  51.  Melchnikofl’  a montré  des 
exemples  ou  le  bacille  tuberculeux,  dans  le  tubercule, 
subit  une  dégénération  tout  à fait  particulière,  dégé- 
nération  qui  est  l’indice  d'une  résistance  de  l’orga- 
nisme et  d'un  elfet  nuisible  des  tissus  sur  le  bacille 
tuberculeux  lui-mèmc. 

Planche  VII 

BACILLES  RAMIFIÉS  DÉGÉNÉRATION  JAUNE 

Chez  le  spermophile,  un  petit  rongeur  très 
commun  dans  certains  pays,  aux  environs  d'Odessa 
par  exemple,  la  tuberculose  inoculée  suit  une  marche 
assez  chronique  et,  dans  les  cellules  tuberculeuses, 
géantes  ou  épithélioïdes,  le  bacille  finit  par  périr 
après  avoir  montré  des  formes  de  dégénération  très 
spéciales,  connues  sous  le  nom  de  dégénération 
jaune  des  bacilles.  A l'étal  frais  et  sans  coloration, 
on  voit,  dans  les  cellules,  des  corps  jaunes  en  forme  de 
boudins,  conglomérés  souvent  en  amas.  Après  colo- 
ration, on  reconnaît  qu’il  s'agit  de  bacilles  tubercu- 
leux modifiés  et  c'est  là  un  fait  tout  à fait  intéressant. 

La  planche  montre  aussi  à gauche,  les  formes 
ramifiées  qui  se  rencontrent  quelquefois  dans  les 
vieilles  cultures  de  tuberculose. 


Planche  VIII 

BACILLES  ENKYSTÉS  (mERIONES) 

Un  autre  exemple  tout  à fait  démonstratif  est  celui 
de  la  gerbille  ( SIeriones  Schawi),  animal  assez 


Rolle,  xvelche  don  Lymphelementen  zulallt.  DerTuber- 
kcl  isl  sich  in  allen  sogenannlen  edlen  Gevvehen 
(Leber,  Lunge,  etc.),  immer  gleich,  diedeu  einzelnen 
Geweben  speciclle  Réaction  ist  ganz  nebensâchlich. 

Gewûhulich  ist  dieser  Vertlieidigungskampf  des 
Organismus ganz  ungenügend  ; die Tuberkulose  breilet 
sich  durch  die  successive  und  mimer  reichlichere 
Nekrose  der  Zellcnclemcntc  aus.  In  einigen  Fàllen 
vertheidigt  sich  das  Gewebc  etwas  besser,  und 
Metschnikoir  liai  uns  Bcispiele  gczeigt,  bei  denen 
derTubcrkclbacillus  imTuberkel  eine  ganz  bcsondere 
Degeneralion  erleidet,  die  ein  Zeichon  des  W'ider- 
standes  des  Organismus  und  einer  schâdlichen  Wir- 
kung  der  Gewebc  auf  den  Tubcrkelbacillus  selhst  ist. 


Tafel  VII 

YERZWEIGTE  BACILLEN G ELBE  DEGENERATION 

Iteim  Spermophilus,  einein  kleinen  Nager,  den  man 
hâufig  iu  gcxvissen  Lândern,  so  z.  B.  in  der  Umgebung 
von  Odessa  limlet,  zcigl  die  cingcimpflc  Tuberkulose 
eine  ganz  andere  Entwicklmig,  iiulem  der  Bacillus  in 
den  tuberkulôsen  Zellen,  soi  es  Epilhelioid-  oder  Rie- 
senzcllen,  schliesslich  zu  Grunai  geht,  nachdem  or 
ganz  eigcnarlige  Dcgeneratiousformen  augenommen 
bat,  die  man  seilher  miter  dem  Namen  der  gelben 
Degeneralion  des  Bacillus  kennl.  Ohne  Farbstoif  und 
friscli  untersuchl  I weisen  die  Zellen  gelbe  Kôrperchen 
in  Wurslform  auf,  die  oft  in  Ilaufen  angosammelt 
sînd.  An  den  geiïirblen  l’ràparaleu  sieht  man,  dass 
es  sich  uni  veràndérle  Tuberkelbacillen  haudelt. 

Die  Tafel  zcigl  zur  Linken  aucli  die  verzwciglen 
Formen,  xvelche  man  manchmal  in  allen  Tuberkulose- 
culliiren  antrifTI. 

Tafel  VIII 

ABGEKAPSELTE  BACILLEN 

Ein  audercs,  besonders  lehrreiches  Bcis|iiel  isl  das 
jenes  Nagers,  den  man  franzôsisch  Gerbille  nennl 


noble  lissues,  such  as  liver,  kidneys,  longs,  etc... 
only  show  spécial  reactions  which  lire  secondarv. 

Generally  Ibis  réaction  of  organisai  is  quitc  insuffl- 
aient and  the  tuherde  follows  ils  course  which  ends 
by  more  and  more  extensive  necrosis  of  the  éléments; 
nevcrtheless  however  the  lissue  may  sometimes 
•del'end  itself  beller,  and  Prof.  Alelchnikolf  lias  poinled 
oui  cases  in  which  the  tuberculosis  b.  undergoes  a 
spécial  degeneralion  in  the  lubercle  which  proves 
a great  résistance  of  the  organism  and  a nocive 
efl'ecl  of  the  tissues  on  tuberculosis  b.  itself. 


Plate  VII 

RAM1FIED  BACILLI  YELLOAV  DEGENERATION 

In  the  spermophile,  a small  gnawer  very  common 
iu  certain  counlries  such  as  Odessa,  the  progress  of 
inoculated  tuberculosis  is  chronic  and  aller  a certain 
lime  the  bacillus  in  the  tuberculous,  Riant  or  epilhe- 
lioid cells  dies  after  having  suffered  spécial  dégénéra- 
tive modifications  knowfl  under  the  naine  of  yellow 
degeneralion.  In  a fresh  siale  and  without  being 
stnined,  yellow  substance  having  the  appearance  of 
swine  pudding  can  be  seen,  very  ûflen  agglomerated 
in  heaps.  Aller  slaining  one  is  easily  convinced  thaï 
Ibis  yellow  malter  is  nolhing  else  tlian  modilied  luber- 
culosis  bacilli  and  tliis  facl  is  very  interesting. 

This  plate  shows  equally  on  the  lel't,  ramified  forms 
sometimes  found  in  old  tubercular  cultures. 


Plate  VIII 

ENCYSTED  BACILLI  (mOERIONEs) 

Auother  very  démonstrative  example  is  thaï  of  the 
“gerbille"  (Slocrioncs Sclinwi)  a rallier  common  animal 


TUBERCULOSE. 


commun  e»  Algérie  et  qui  résiste  bien  à la  tuber- 
culose. Dans  la  rate,  et  quelquefois  dans  le  foie,  se 
trouvent  des  corps  très  particuliers  qui,  à l’état  frais, 
dans  les  tissus  dissociés,  apparaissent  avec  un  aspect 
brillant  et  cristallin,  en  boule  ou  en  haltère  de  ‘20  à 
*25  {jl  de  long.  On  dirait  des  corps  cristallins. 

Sur  les  coupes,  après  fixation  au  sublimé  acide  el 
coloration  par  hématoxyline  et  Zielil.’on  constate 
dans  la  rate  la  présence  de  nombreux  bacilles; 
certains  d'entre  eux  montrent  îles  renllemenls  en 
massue  à chaque  pôle  ; d’autres  bacilles  encore  par- 
faitement reconnaissables  sont  entourés  de  mem- 
branes concentriques,  plus  ou  moins  nombreuses, 
fortement  colorées  par  l'hématoxyline.  Ces  membranes 
représentent,  pour  >1.  Melcbnikotr,  le  processus  de 
défense  du  bacille  tuberculeux  contre  les  cellules  de 
la  rate  du  .1 lerioncs;  le  bacille  en  sécrète  successi- 
vement plusieurs;  d'autre  part  le  tissu  el  la  cellule 
imprègnent  ces  membranes  de  sels  calcaires  et  le 
bacille  est  comme  emmuré  dans  une  capsule  où  il  finit 
par  périr. 

La  planche  montre  différents  types  de  ces  forma- 
tions à divers  stades  de  i'enkyslement. 


Planche  IX 

CRACHAT 

La  planche  montre  l’aspect  microscopique  d'un 
crachat,  coloré  pour  mettre  en  évidence  les  bacilles 
tuberculeux  (pn'pavnlion  (le  diagnostic).  On  choisit 
de  préférence  un  crachat  récemment  émis,  un  cra- 
chat du  matin;  on  prend  les  portions  blanches, 
caséeuses,  el  on  étale  avec  certaines  précautions, 
sur  une  lame  légèrement  chaulfée,  en  écrasant  forte- 
ment la  petite  portion  de  crachat  choisie;  on  sépare, 
par  glissement,  les  deux  lames  en  évitant  de  zigza- 
guer, on  laisse  sécher,  on  fixe  à la  flamme  vers  70"; 
éviter  de  trop  chauller. 

Puis  on  colore  par  la  fuchsine  phéniquée  de  Ziehl, 
3 à 4 minutes,  en  chaull'ant  la  lame  jusqu'il  émission 
de  vapeurs. 

On  traite  par  le  chlorhydrate  d’aniline  une  minute, 


( Mcriones  Scliawi),  ein  Thierchcn,  das  man  sebr  hâufig 
in  Algérien  lindet,  und  das  sebr  gui  der  Tuberkulose 
widerslehl.  In  seiner  Milz,  manchmal  auch  in  der 
Leber,  lindet  man  eigenartige  Kûrpcrchen,  die,  unge- 
larju  und  frisch  im  Zupfprâparale  unlersucht.  das 
Aussehen  von  glànzcnden  und  kryslallenen  Kugeln 
nder  llauleln  von  ‘20-*25  g Lange  haben. 

Wenn  man  die  Selmiltpràparale  im  angesfmerlen 
Sublimai  fixirt  und  im  llàmatoxylin-Ziehl  f.irbl,  con- 
slalirt  man  iif  der  Milz  dieGcgenwarl  von  zahlreichen 
llaciilcn,  von  denen  manche  an  ihren  Endon  keulen- 
fôrmig  angcschwollen  sind,  wfihrend  Andere  nocli 
vollkommen  normales  Aussehen  haben,  aber  von  con- 
centrischen,  melir  oder  weniger  zahlreichen  Schich- 
len  uingeben  sind,  die  sich  durch  das  Ilâmatoxylin 
schr  stark  làrben.  Diese  Schichlen  slellen  nach 
MetschnikolT  die  Vertheidigung  des  Bacillus  gegen  die 
Milzzellen  desMoerioncs  vor.  Eswerden  hiulereinander 
mehrere  solcher  Scbichten  scccrnirl,  ilenen  noch  die 
Zellen  und  das  Gewcbe  Kalksalze  liefern,  sodass  der 
llacillus  wie  in  ciner  Kapscl  eingeinauert  ist,  in  der 
er  schlicsslieh  zu  Grunde  geht. 

Die  Tafel  stelll  mehrere  Typen  dieser  llildungen  in 
verschiedeneu  Sladien  der  Abkapselnng  dar. 

Tafel  IX 

SPUTUM 

Sic  zeigt  das  mikroskopischc  Préparai  von  Sputum, 
das  zum  Zwccke  des  Naehweises  des  Tuberkelbacillus 
gefarbt  worden  ist.  Zu  diesem  ilehufe  wâhll  man  ge- 
wôlmlich  einen  frisch  ausgehusleten  Auswurf,  wenn 
môglich  vom  Morgcu  : man  sucht  die  weissen,  môg- 
lichst  kâsigetï  Parlikelchen  aus  und  breitet  sie  sorg- 
sam  auf  cincm  schwach  crwârmtcn  Objecllrâger  aus, 
wobei  man  das  Sputumbrôkelchen  sebr  gui  dadurch 
zerreibt,  dass  man  einen  zweïten  Objertlrâger  darauf 
presst.  Diese  beiden  werden  durch  gleitende  und  nicht 
durch  Zick-Z ac kbeweg un ge n von  einander  gelrennt. 
Ilierai®  lâsst  man  trockncn,  fixirt  in  der  leuchtenden 
Flamme  vou  ungefàhr  70".  wobei  man  sorgsam  cilié 
Uohcrhitzung  vermeidet. 

Ilierauf  farbl  man  im  Karbolfuchsin  durch  5-4  Mi- 


iu  Algeria,  wliicli  resisls  tuberculosis  very  well.  In 
spleen  as  soinelimes  in  liver  some  particular  bodies 
may  be  seen;  in  a fresh  State,  their  aspect  in  disso- 
cialed  lissues  is  brillant  and  tliey  cristnllize  with  lhe 
form  "of  a grain  or  of  a dumb-befl  ‘20  or  *25  ix  long. 

On  sections  lixeil  with  acid  percbloride  of  mercury 
and  staincd  with  Ziehl's  bematoxyline,  mimerons 
bacilli  may  be  seen,  some  are  club-ended  and  otliers 
still  recognisable,  arc  surrounded  by  concentré  mem- 
branes strongly  staincd  with  bematoxyline.  Tins  is 
considered  by  Prof.  Metclinikoll  as  lhe  b.  tuberculosis 
proccss  ol  defence  against  tbe  spleen  colis  ol  Moe- 
riones.  Manv  of  tliesc  membranes  may  be  secreted 
one  after  anolher. 

Tbe  (issues  and  tbe  cclls  also  impregnale  these 
membranes  with  calcareous  salis  and  I lie  bacillus  is 
Unis  walled  up  in  a capsule  wliere  it  finally  pies. 

This  plate  illustrâtes  ilill'erent  types  and  diirerenl 
periods  of  this  cncysling  process. 


Plate  IX 

SPUTUM 

Sputum  staincd  lo  demonstrate  tuberculosis  b.  can 
be  seen  in  this  plate  with  ils  microscopical  aspect 
(préparation  l'or  diagnosis).  Take  a sputum  rccenlly 
produced  in  tbe  morning.  eboose  a whilish  part,  ca- 
seousin  préférence,  and  spread  carefully  on  a slighlly 
beated  slide:  crusb  strongly  with  auotber  slide,  and 
separale  by  sliding  witboiil  making  any  zig-zags,  li\ 
in  a llame  al  about  7(1°  C.,  but  do  nol  overbeat.  Staiu 
with  Ziehl’s  carbolic  fuchsine  for  1 or  5 minutes, 
healing  tbe  slide  ail  tbe  wliile,  uutil  formation  of 
vapour;  Ireat  willi  chlorhydrate  of  aniline  I minute, 
discolour  with  alcohol  until  tbe  colour  lefl  is  of  a 
very  ligbt  pink  and  tlien  stain  tbe  ground  of  tbe 
préparation  with  a very  aqueous  solution  of  melhylenc 
hlue. 
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un  décolora  par  l'alcool,  jusqu'à  Icinle  à peine  rosée, 
on  Tail  une  différenciation  du  fond  par  une  solution 
aqueuse  faillie  de  bleu  de  méthylène. 

Les  bacilles  sont  colorés  en  rouge  sur  un  fond 
bleu  et  se  voient  avec  la  plus  grande  facilité;  si  on  a 
bien  étalé  le  crachat,  on  peut  étudier  les  éléments 
cellulaires,  voir  la  prédominance  des  leucocytes 
polynucléaires  ou  mononucléaires.  Souvent  les  bacilles 
sont  intra-cellulaires;  très  souvent,  s'il  y a des  poly- 
nucléaires. ceux-ci  montrent  des  phénomènes  de 
dégcnéralion,  de  chromalolyse,  et  ce  caractère  manque 
rarement  dans  les  crachats  tuberculeux;  le  noyau  des 
leucocytes  polynucléaires  se  met  en  boules  d’inégales 
dimensions,  fortement  colorées  par  le  bleu. 

Les  microbes  étrangers  sont  colorés  en  bleu,  ainsi 
que  tous  les  éléments  du  crachat. 


TUBERCULOSE. 


nuten,  mdem  man  den  Objcclt rager  ûberder  f lamme 
bis  zum  erslen  Aufslcigen  von  Dàmpfen  orwarinl. 
Daim  lâsst  man  eïne  Minute  das  salzsaure  Anilin  ein- 
wirken,  entfârbt  durch  Alkohol,  bis  das  Ganzq  kaum 
rosaroth  ilurchscheinl  und  benfilzl  als  Gegenfarbe 
eino  schwache  wisserige  Lôsung  von  Metbylenblau. 

Auf  diese  AVeise  sind  die  Dacillcn  rolli  gefarbl  und 
heben  sicli  mil  grossier  ücullichkoil  vom  blauge- 
ITirbten  Gronde  ab.  Wcun  man  das  SputuiR  leni  ver- 
theill  liai,  kann  man  die  zelligen  Bjpmente  studiereii. 
sogar  das  Vorherrschen  Ber  poly-  oder  mononuclcâren 
Lcucocyten  ; hâulig  belinden  sich  die  Dacillen  inner- 
halb  derselben.  Gcwûhnlich  zeigen  die  polynuclcâren, 
wenn  man  solche  sieht,  Degcneralion  und  Cliroma- 
tolyse.  Dièses  Merkmal  relilt  selten  im  tuberkulôsen 
Sputum;  man  sieht  daim  die  Kerne  der  polynuclcâren 
Leiicocyten  in  Forni  von  ungleichen  Kugeln,  die  sclir 
stark  hlau  gefarbl  sind. 

Die  bacteriellen  Verunreiinmgen  wie  die  anderen 
Destandlheile  des  Spulmns  sind  blau  gefarbl. 


The  bacilli  arc  slained  red  on  a bine  ground  and 
are  very  conspicuous.  If  llie  sputum  bas  hecn  well 
spread,  the  cells  may  lie  sludied  and  il  may  be  no- 
liced  vvhcthcij  the  poly  or  the  mononuclealcd  leu- 
cocytes are  prevailing.  Very  olien  the  bacilli  are  in 
the  cells;  generally  wlien  there  are  polynucleated 
leucocytes,  tlicy  undergo  processi  of  degeneralion. 
and  of  chromalolyse  and  il  is  exceptional  nol  lo  sce 
nuclei  of  the  polynucleated  leucocytes  forming  grains 
of  unequal  sizes  strongly  slained  in  bine. 

Microbes  belonging  lo  lhese  kinds  arc,  like  the 
éléments  of  the  sputum,  slained  in  bine. 


LEPRE 


LÈPRE 

COUPE  DE  PEAU 

Les  lésions  ducs  au  bacille  lépreux  peuvent  avoir 
les  localisations  les  plus  variées  : lésions  viscérales, 
lésions  du  système  nerveux,  lésions  cutanées;  elles 
sont  toujours  caractérisées  par  une  accumulai  ion 
d'éléments  mononucléaires,  contenant  dos  quantités 
énormes  de  bacilles. 

Nous  avons  donné,  dans  la  planche  I,  la  coupe  d'un 
tubercule  cutané. 

Le  fragment  a été  lixé  dans  le  sublimé  et  coloré 
par  liématoxyline,  Ziehl,  aurnntia. 

Le  bacille  lépreux  se  colore  dans  les  tissus  comme 
le  bacille  tuberculeux. 

Au-dessous  de  la  couche  de  Malpighi  se  trouvent 
immédiatement  les  bacilles,  et  il  suffit,  pour  faire  un 
diagnostic  de  lèpre  (macule  ou  tubercule),  de  gratter 
la  surface  de  la  lésion  ; on  a sur  la  préparation  des 
quantités  de  bacilles  faciles  à colorer. 

Sur  la  coupe,  les  papilles  sont  effacées;  toutes  les 
cellules  sous-épidermiques,  les  cellules  endothéliales, 
les  éléments  mononucléaires  variés,  sont  absolument 
bourrés  de  bacilles  lépreux.  Souvent  ces  cellules  pré- 
sentent un  aspect  vacuolaire  très  particulier,  et  les 
vacuoles  sont  remplies  de  bacilles  qui  forment  des 
boules.  — Les  amas  de  bacilles  sont  quelquefois  très 
gros,  très  denses  (globi  de  Unna).  On  peut  trouver  des 
cellules  géantes  dans  ces  tubercules  lépreux. 

La  lésion  est  essentiellement  proliférative,  et  les 
cellules  ne  paraissent  pas  être  facilement  nécrosées 
par  les  bacilles  lépreux;  il  n'y  a pas  de  caséification, 
il  n’y  a pas  de  tubercule  nodulaire  au  sens  micro- 
scopique du  mol  ; le  nodule  lépreux  est  plutôt  une 
infiltration  dill'usc  du  tissu  sous-épidermique.  Dans 
les  viscères  et  dans  les  nerfs,  les  lésions  sont  du 
même  ordre. 


LEPRA 

IIAUTSCIINITT 

Die  krankhaften  Verânderungen,  wclche  der  Lepra- 
bacillus  erzcugt,  kônnen  die  verschiedensten  Organe 
befallen,  und  viscérale  Verânderungen,  solche  des 
Ncrvensysterns,  der  Haut  hervorrufen.  Sic  sind  stets 
durch  eine  Anhàufung  von  mononucleâren  Elementen 
characlerisirl,  welche  eine  ungeheure  Quantitàt  von 
Uacillcu  euthalten. 

Wir  haben  auf  der  Tafel  I den  Schnill  eines  llaut- 
luberkels  dargestellt. 

Das  Stückchen  wurde  in  Sublimai  üxirl  und  in 
llümatoxylin,  Zichl'scher  Lüsung  und  Aurantia  gcfiirbl. 

Der  Leprabacillus  fârbt  sich  in  den  Geweben  gleich 
dem  Tuberkelbacillus. 

Gleich  unterhalb  der  Malphigi'schen  Schichle  fmden 
sich  die  Baçillen,  und  es  genügt,  um  eine  Lcpra- 
diagnose  eincr  Macula  oder  eines  Tubcrkcls  zu 
inachen,  die  Oberfiâche  der  Lésion  wegzukratzen  ; 
man  hat  daim  auf  dem  Prâparate  eine  ungeheure 
Anzahl  von  Dacillen,  die  leicht  zu  farben  sind. 

Auf  dem  Sclmitte  sind  die  Papillen  verwischt.  Aile 
subepidermischen  Zellen,  das  ganze  Gewebe,  die 
Endothelialzellen,  die  verschiedenen  mononucleâren 
Elementc  sind  ganz  von  Leprabacilleu  vollgestopft. 
llâulig  zeigen  diese  Zellen  ein  ganz  besonders  vacuo- 
lisirtcs  Aussehen,  und  die  Yacuolen  sind  von  Dacillen 
vollgefüllt,  wclche  Kugeln  bilden.  Die  Dacillenhaufen 
sind  manchmal  sehr  gross,  dicht  (Kugeln  von  Unna). 
Manchmal  findet  man  lliescnzcllcn  in  den  Lepra- 
knolen. 

Die  anatomischc  Verândcrung  ist  ganz  besonders 
in  Form  von  Wucherung,  und  die  Zellen  seheinen 
nicht  leicht  durch  den  Leprabacillus  nekrolisirt  zu 
werden.  Es  kommt  zu  keiner  Verkâsung  ; selten  hat 
man  einen  knoligen  Tuberkel  im  microscopischen 
Sinne  des  Wortes.  Der  Lepraknotcu  ist  eher  eine 
diffuse  Infiltrirung  des  subepidermischen  Gewebes.  Die 
anatomischen  Verânderungen  der  Eingeweide  und 
der  Nerven  sind  âhnlicher  Natur. 


LEPROSY 

SECTION  OF  SKIN 

The  lésions  caused  by  b.  leprae  can  he  localised  a 
little  evcrywhere;  tliey  may  lie  viscéral,  nervous  or 
cutaneous;  lliey  are  nearly  always  characterised  by  an 
accumulation  of  mononucleated  éléments  containing 
enormous  quantitics  of  bacilli. 

We  hâve  given  in  Plate  I the  section  of  a cutaneous 
tubercle.  The  fragment  has  been  lixed  in  perchloride 
of  mercury  and  stained  with  hematoxyline,  Ziehl  and 
aurantia. 

B.  leprae  is  stained  in  the  tissues  exaclly  like  b. 
tuberculosis. 

Immedialely  underneath  the  stratum  of  Malpighi 
exist  the  bacilli  : by  simply  scraping  the  surface  of 
the  lésion  quantilics  of  bacilli  are  found  in  the  pré- 
paration and  diagnosis  of  leprosv,  macula  or  tuber- 
cle, is  then  easily  asserted. 

On  a section  the  papillae  hâve  disappeared  ; ail  the 
sub-epidermic  cells,  the  whole  of  the  lissue  endothé- 
lial cells  as  well  as  the  mononucleated  leucocytes  are 
absolutely  stufi'ed  with  b.  leprae;  often  lhese  cells 
hâve  a very  parlicular  vaeuolar  aspect  and  the  vacuoles 
are  full  of  bacilli  in  round  heaps.  Thèse  heaps  of 
bacilli  are  sometimes  very  large  and  very  thick  (globi 
of  Unna).  Giant  cells  can  equally  be  found  in  these 
leprous  tubercles. 

The  lésion  is  essentially  prolific  and  the  cells  do 
not  seem  to  be  easily  necrosed  by  the  b.  leprae  ; 
lhere  is  no  caséification  and  no  nodular  tubercle  in 
the  microscopical  sense  of  the  word.  The  leprous 
nodule  is  entirely  a diiïuse  infiltration  of  the  sub- 
epidermic  tissue.  The  lésions  in  the  viscera  and  in 
the  nerves  are  of  the  same  sort. 


(XIII) 


MORVE 


MORVE 

La  morve  est  une  maladie  fréquente  chez  les 
équidés;  l'homme  est  quelquefois  atteint  cl  presque 
toujours  cette  maladie  a une  origine  équine. 

La  maladie  est  tou  jours  très  grave  et  se  caractérise 
souvent  par  la  formation  d’abcès  multiples,  dans  dif- 
férentes régions. 

La  maladie  pulmonaire,  chez  les  chevaux,  est  très 
contagieuse,  à cause  du  jetage  qui  est  virulent. 

Le  bacille  de  la  morve  se  cultive  facilement  sur 
tous  les  milieux  de  culture,  bouillon,  gélose,  pomme 
de  terre;  il  donne  sur  ce  dernier  milieu  une  culture 
teinte  chocolat  caractéristique,  très  souvent  utilisée 
pour  le  diagnostic. 

Au  point  de  vue  morphologique,  dans  les  cultures, 
le  microbe  n'a  pas  de  caractère  bien  spécial  ; c’est  un 
bacille  plus  ou  moins  long,  assez  grêle  (1/2  à 1 y de 
largeur  sur  5 à 0 y de  longueur). 

Dans  les  tissus,  le  bacille  est  plus  grêle  par  les 
méthodes  de  coloration  employées  pour  le  mettre  en 
évidence;  il  ressemble  assez  à un  bacille  tuberculeux, 
sans  la  réaction  caractéristique. 

Le  bacille  morveux  ne  se  colore  pas  par  la  mé- 
thode de  Gram. 


Planche  I 


PUS  MORVEUX  COUPE  DE  POUMON 

La  planche  montre  à gauche,  un  frottis  de  pus 
d'orchite  morveuse  chez  le  cobaye.  — Pour  faire  un 
diagnostic  de  morve,  il  suffit  d'inoculer,  dans  le  péri- 
toine d'un  cobaye  mille,  les  produits  suspects,  pré- 
levés aussi  purement  que  possible  (Strauss);  si  le 
cobaye  ne  succombe  pas  dans  les  premières  24  heures 
à une  infection  banale,  et  si  le  produit  est  morveux, 
au  bout  de  trois  à quatre  jours,  on  voit  apparaître 

(XIV) 


ROTZ 


DerRotz  ist  eine  bei  den  Pferden  unter  nalürlichen 
Verhâllnissen  bàulige  Krankheil.  Der  Mensch  wird 
davon  manchrnal  bcfallen,  doch  stammt  seine  Krank- 
heit  fast  ausschliesslich  vom  I'ferde.  Die  Krnnkheit 
ist  immer  sehr  schwer  und  hâutig  durch  die  Bildung 
zahlreicher  Abcesse  in  verschiedencn  Kôrpergegenden 
gekcnnzeichnet.  Die  Lungencrkrankung  der  Pl'erde  ist 
die  Ursache  leichter  Ansleckungen  wegen  des  sehr 
virulenlen  Nasenauswurfes. 

Der  Bacillus  des  Itotz  wâcbsl  leiehl  auf  allen  Nülir- 
büden.  Bouillon,  Agar,  Erdàpfel,  wo  er  eine  characte- 
rislische  chocoladefarbeneCullur  zeigl.  Morphologisch 
hat  der  Microbe  in  den  Culturen  keine  besonders  cha- 
raetenstische  Form  was  hàufig  zu  diagnostischen 
Zwecken  bcnùtzl  wird.  Er  ist  cin  melir  oder  weniger 
langer,  ziemlich  dünner  Bacillus  von  1/2-1  p Breile 
auf  6-8  p Lange. 

In  den  Gewebe.n  erscheint  der  Bacillus  infolge  der 
Fârbnngsmethoden,  die  man  anwendet,  nocli  dünner 
und  iihnell  ziemlich  dem  Tuberculosenbacillus,  ohne 
seine  chnracteristische  Farbenreaction  zu  zeigen.  Er 
fàrbt  sicli  nacli  der  Gram’schen  Méthode. 


Tafel  I 


EtTEIt  LUNGENSCUN1TT 

Die  Tafel  zeigt  links  ein  Ausslrichprâparat  von  dem 
Eiter  einer  Rotz-Orchitis  des  Meerschweinchens.  Um 
Rotz  zu  diagnosliciren,  gibt  es  ein  sehr  brauchbares 
Verfahrcn  (von  Strauss),  das  darin  besteht,  in  die 
Bauchhühlen  eines  mânnlichen  Meerschweinchens  das 
vcrdàchtige  Material  zu  verimplen,  das  man  so  rein 
als  müglich  zu  erhalten  trachtet.  \Yenn  das  Thier 
nicht  in  den  erslen  2 i Stunden  inlolge  einer  gcwôhn- 


GLANDERS 

Glanders  is,  in  ordinary  conditions,  a frequent 
diseasc  of  equiues;  man  may  be  sometimes  all'ecled 
luit  nearly  always  in  these  cases  the  origin  of  tlie 
discase  is  slill  equine. 

It  is  always  a dangerous  disease  characlerised  ge- 
nerally  by  formation  of  multiple  abccsscs  in  différent 
régions. 

The  localisation  in  horses  is  pulmonar  and  Unis 
the  nasal  discharge  which  is  virulent  allows  of  an  easy 
contamination. 

B.  Mallei  cultivâtes  readily  in  ail  nutrient  media, 
broth,  gelose,  potaloe,  giving  on  the  latter  a characte- 
rislic  chocolaté  colour  ol'ten  very  useful  for  diagnosis. 

Morphologically,  in  cultures,  Ibis  microbe  lias  no 
very  spécial  character,  it  is  a more  or  less  long  bacil- 
lus, rallier  thin,  1/2  lo  1 p broad  and  3 to  6 p long. 

In  (issues  this  bacillus  gels  Ibinner  when  stained 
by  the  usual  staining  melhods;  it  resembles  to  a cer- 
tain extent  b.  lubcrculosis,  but  wilhout  the  characte- 
ristic  reaction.  B.  Mallei  is  not  stained  by  Gram’s 
metliod. 


Plate  I 


PUS  SECTION  OF  LUNG 

This  plate  shows  on  the  lelt  side  pus  taken  from 
glanders  orchilis  of  a guinea  pig. 

To  help  the  diagnosis  of  glanders  it  is  sufficient  to 
inoculate  the  peritoneum  of  a guinea  pig  witli  sus- 
pected  substance  chosen  in  as  pure  a state  as  possible 
(Strauss).  If  the  guinea  pig  does  not  die  during  the 
lirst  twenty  four  hours  tbrough  a banal  infection,  and 
if  the  inoculatcd  substance  contains  b.  Mallei,  5 or 


MORVE. 


un  gon(lemenl  des  bourses;  les  testicules  deviennent 
saillants,  rouges  et  indurés;  il  se  développe  une  or- 
chite et,  dans  la  vaginale,  il  se  produit  une  réaction 
purulente  tout  à Tait  caraclérisliquc. 

L'examen  de  ce  pus  permet  d'affirmer  la  mor- 
ve, si  on  y décèle  le  microbe  caractéristique. 

Pour  faire  une  préparation,  on  ouvre  la  vaginale, 
on  prélève  une  goutte  de  pus  pour  l’ensemencement 
et  une  goutte  pour  l'examen,  on  élale,  on  fixe  et  on 
colore  par  la  thioninc. 

Les  bacilles  morveux,  presque  toujours  très  abon- 
dants, sont  faciles  à voir,  à cause  de  la  leinle  violet- 
rouge  qu’ils  prennent  par  la  Ihionine;  ils  sont  grêles, 
plus  ou  moins  longs,  quelquefois  7 ou  8 p de  longueur  ; 
l'aspect  en  est  très  caractéristique.  Souvent  on  trouve 
des  bacilles  par  amas  dans  l'intérieur  des  leucocytes, 
la  réaction  est  surtout  polynucléaire,  et  beaucoup  de 
leucocytes  sont  abîmés,  présentant  à un  haut  degré 
les  phénomènes  de  chromatolyse;  les  éléments  cellu- 
laires sont  nécrosés,  la  lésion  morveuse  est  facile  à 
reconnaître  à- ce  caractère. 

Sur  la  même  planche,  ii  droite,  on  a représenté 
une  coupe  de  poumon  morveux  chez  l'âne. 

Fixation  au  sublimé.  Coloration  par  la  thioninc 
phéniquée. 

La  figure  est  prise  à la  limite  d'un  tubercule  ou 
plutôt  d'un  nodule  pulmonaire  en  voie  d'accroisse- 
ment. La  coupe  d'une  bronche  est  à droite,  les 
alvéoles  pulmonaires  sont  très  reconnaissables  encore 
et  un  processus  pneumonique  a envahi  la  lumière  des 
alvéoles;  en  haut,  les  deux  alvéoles  sont  complète- 
ment remplies  par  un  amas  de  détritus  leucocytaires, 
de  boules  chromatiques  qui  se  colorent  en  bleu  par 
la  thioninc  et  représentent  les  anciens  noyaux  en 
chromatolyse  ; quelques  noyaux  sont  encore  recon- 
naissables. 

Au  centre  de  la  figure,  une  alvéole  pulmonaire, 
moins  atteinte  encore,  montre  une  quantité  énorme 
de  bacilles  morveux,  des  leucocytes  polynucléaires 
en  voie  de  chromatolyse,  caractérisés  par  la  couleur 
bleue  de  la  chromatine,  tandis  que  les  portions  nu- 
cléaires encore  vivantes  sont  colorées  en  violet  ; on  y 
trouve  aussi  de  nombreux  mononucléaires,  indice 
d’un  commencement  de  réaction  de  guérison,  et,  en 


lichen  Infection  slirbt,  und  venu  das  veriinpfte  Male- 
rial  von  Kolz  slamml,  so  siehl  man  nacli  .ï  oder 
f Tagen  ein  Anschwellcn  der  Tcstikcl  des  Meer- 
schvveinchens  ; sie  vverden  slark  hervortretend,  roth 
und  liai  t.  Es  entwickell  sicli  einc  Orchilis,  und  in  der 
Vaginalscheide  bildet  sich  eine  eilerige  Réaction,  die 
sehr  characleristisch  isl. 

Die  Untersuchung  dièses  Eiters  gestatlete  die  Dia- 
gnose « Ilotz  »,  wenn  man  den  characteristischen 
Microben  daselbsl  findet.  Lin  ein  Préparai  zu  machen. 
ôlTnet  man  die  Vaginalscheide,  eulnimml  einen 
Tropfen  Eiler  fur  die  Verinipfung  und  einen  anderen 
fur  die  mikroskopische  Untersuchung;  man  hrcilet 
den  Eiler  auf  einen  Objecltrôger  ans,  fixirl  und  larbt 
mit  Thionin. 

Die  fasl  immer  sehr  zahlreich  vorhandenen  Rolz- 
bacillen  sindlcicht  infolge  der  violetl-rothen  Fàrbung, 
die  sic  durch  das  Thionin  annehmen,  zu  crkennen; 
sie  sind  zart,  mehr  oder  weniger  laug,  manclnnal  7 
oder  8 |i  lang,  und  ihr  Aussehen  ist  sehr  characleri- 
stisch. Oft  findet  man  Bacillenhaufen  im  Iniierii  der 
Leucoryten,  die  hauplsàchlich  polynucleàr  sind  ; vicie 
derselben  sind  zcrslôrl  und  zeigen  hochgradige  Chro- 
malolyse.  Die  Zelleleinenle  sind  nckrosirt.  Rotz  ist  an 
diesen  Zeichen  leichl  zu  erkennen. 

Auf  derselben  Tafel  sicld  mon  redits  einen  Sclmitt 
in  der  Jlntzlunge  eïnes  Esels.  Die  Fixirung  gcschah 
durch  Sublimât  und  die  Fàrbung  durch  Carbul-Thinnin. 

Die  Figur  zeigt  die  Grcnzc  cines  Tuberkels  oder 
cher  eines  im  Wachslum  begrilfenen  Lungenknüt- 
chens!  ltechts  der  ScïiniTZ  durch  einen  Dronchus.  Die 
Lungcnalveoleu  sind  noch  sehr  gut  zu  erkennen  und 
ein  entzûndlicher  I’rozess  liai  lias  Alveolenlumen  cr- 
griU'en.  Oben  sind  die  beiden  Alveolen  vollkommen 
von  einem  Ilaufcn  von  Leucocylen-Delritus  mil  Chro- 
matinkugeln  erfiillt,  vvelche  sich  durch  (las  Thionin 
ldau  fârben  und  dem  ehemaligen  Kern,  der  in  Chro- 
matolyse begrifi'en  ist,  entsprechen!  EinigeKerne  sind 
noch  deutlich. 

In  der  Mille  der  Figur,  in  eincr  Lungcnalvcole,  die 
noch  vvenig  krank  isl,  sieht  man  eine  ungeheure 
Anzahl  von  Rolzbacilleo,  polynucleârer  Leucocylen  in 
Chromatolyse  begrifi'en,  was  durch  die  blaue  Farbe 
des  Chromatin  characterisirt  ist,  wâhrend  die  leben- 


A days  aftenvards  the  scrotum  is  swollen,  llie  testi- 
cules bccomc  julling,  re.d  and  induraled;  an  orchilis 
develops  and  a characterislic  purulent  réaction  ap- 
pears  in  the  vaginal.  Glauders  niay  be  asserted  if  the 
characterislic  microbe  is  found  in  this  pus. 

To  make  a préparation  llie  vaginal  is  opened,  a drop 
or  pus  chosen  for  inoculaling  lest  tubes,  another  for 
examining,  this  last  one  is  spread,  fixed  and  slained 
vvilh  thionine. 

The  b.  Mallei  are  ncarly  always  very  abundant;  the 
red  violet  hue  they  take  vvilh  thionine  niakes  fliem 
easy  to  sce;  they  are  tliin,  more  or  less  long,  someti- 
nies  7 or  8 p long  ; their  aspect  isquitc  characterislic. 
Oflen  the  bacilli  are  found  in  heaps  iu  llie  leucocytes; 
the  polvnucleated  leucocytes  gcncrally  mulliply  and 
inany  of  lhein,  in  an  abnormal  siale,  show  marks  of 
chromatolyse;  the  cellular  éléments  are  necroscd  and 
the  lésion  of  glauders  is  easy  to  diagnose  by  this 
charactcr. 

On  the  right  side  of  tlic  saine  plate  can  be  seen  the 
section  of  a donkey’s  lung  affiieted  vvilh  glauders  ; it 
lias  lieen  lixed  vvilh  perchloride  of  mercury  and 
stained  vvilh  carbolic  thionine. 

The  figure  lias  been  copied  from  llie  limil  of  a 
tuhercle  or  more  exactly  of  a pulmonary  nodule  in  a 
full  State  of  grnvvth.  On  llie  right  is  the  section  of  a 
bronchusj  the  alveoli  arc  slill  rccognisable  and  lliese 
are  filled  by  a pneumonie  proccss  ; tvvo  alvcols  arc 
absolulcly  full  of  destroycd  leucocytes,  of  round 
bodies  stained  iu  lilue  vvilh  thionine  and  vvliich  arc 
siinply  the  old  nuclci  actually  chromalolyscd  ; sonie  of 
thèse  nuclci  can  slill  be  recognised. 

In  the  centre  of  the  figure,  an  alveolus,  not  yet 
so  severely  afiecled,  shows  an  enormous  quant ily  ol 
b.  .Mallei  and  polynucleated  leucocytes  in  a staie  of 
chromatolyse  characterised  by  the  blue  colour  of  the 
chromatine,  the  still  alive  parts  of  the  nuclci  being 
meanwhilc  stained  in  violet;  numerous  mononucle- 
aled  leucocytes  may  equallv  be  seen,  vvliich  provelhat 
llicrc  is  a heginniiig  of  réaction,  and  in  fact  a litlle 
furlher  oll'  in  llie  section  could  be  seen  a pyogénie 
membrane  forming  a barrier  against  the  invasion  of 
llie  lungs;  the  neighbouring  alveoli  are  much  less 
alTecled. 
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effet,  un  peu  plus  loin,  sur  la  coupe,  on  pouvait  voir 
une  membrane  pyogénique  formant  barrière  à l’enva- 
hissement du  poumon  ; les  alvéoles  voisines  sont  beau- 
coup moins  atteintes. 

Le  processus  pneumonique  morveux,  représenté  ici, 
montre  surtout  la  propriété  éminemment  nécrosante 
du  bacille  morveux. 


dcn  Kcrnthcilc  violetl  gelïïrbt  sind.  Man  IrilTl  aucli 
zahlreiche  mononucleâre  Zellen,  was  das  Zciclien 
einer  beginnenden  Ileilungs-Reaclion  ist,  und  in 
der  That  konnte  man  elwas  weiter  auf  dem  Sclmitlc 
eine  pyogene  Membr;m  lehen,  wclche  den  Widersland 
gegen  das  Ergrilïensein  der  Lungc  darstelll.  Die 
benacbbarlen  Àlveolen  sind  weit  wcniger  ergrilfen. 

Der  cntzûndliche  Rolzprozess,  der  hier  dargcstclll 
ist,  zeigt  bcsonders  die  hervorragendc  nekrosirendc 
Eigenschaft  des  Dacillus. 


The  inalleus  pneumonie 
demonstrales  especially  tl 
qualily  of  b.  Mallei. 


process  illustratcd  hcre 
ic  cmincnlly  necrosiug 
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ACTINOMYCOSE 

Chez  l'homme  cl  les  bovidés,  la  maladie  esl  carac- 
térisée par  des  lésions  chroniques  aboutissant  souvent 
à la  suppuration  et  constituant  de  véritables  tumeurs. 
— Chez  les  bovidés,  la  tumeur  de  la  mâchoire  avait 
été  décrite  comme  un  ostéo-sarcome. 

Dans  les  tissus  malades,  dans  le  pus  actinomyco- 
lique,  on  trouve  des  grains  jaunes  presque  entière- 
ment formés  de  colonies  du  streptothrix  spécifique 
dont  les  filaments  sont  renflés  en  crosse. 

11ÉACTION  PHAGOCYTAIRE 

On  a reproduit  dans  la  planche,  deux  points  diffé- 
rents, pris  dans  une  même  coupe  d’une  tumeur  de 
la  mâchoire  chez  le  bœuf. 

A gauche,  on  voit  la  réaction  du  tissu  dans  un  tout 
jeune  nodule,  les  filaments  ramifiés  du  parasite  soqt 
entourés  de  cellules  épithélioïdes  qui  ont  phagocyté 
l'extrémité  des  filaments;  il  se  produit  des  cellules 
géantes  et  la  réaction  est  très  manifeste. 

A droite,  la  figure  montre  la  portion  centrale  d’un 
nodule  très  ancien,  caséeux  cl  ramolli,  le  strepto- 
thrix  est  très  développé  et  forme  une  colonie  cen- 
trale dense;  à la  périphérie,  on  voit  les  extrémités 
des  filaments,  et  beaucoup  de  ces  filaments  ont  épaissi 
leur  membrane,  sont  renflés  en  crosses  (colorées  en 
rouge). 

Tout  autour  sont  accumulés  des  éléments  cellulai- 
res, polynucléaires,  lymphocytes,  cellules  épithélioïdes. 

Les  crosses  se  colorent  assez  difficilement,  mais  une 
fois  colorées,  elles  gardent  la  couleur  énergiquement; 
on  peut  utiliser  cette  particularité  pour  les  mettre  en 
évidence  dans  la  coupe. 

La  coupe,  fixée  au  sublimé,  est  colorée  d’abord 
par  l’hématéine,  lavée  à l’eau,  puis  colorée  longtemps 
;ï  la  fuchsine  phéniquée,  traitée  par  aniline  chlorhy- 
drique et  alcool,  qui  laisse  les  crosses  colorées;  on 
colore  les  filaments  par  la  méthode  de  Gram,  les 
protoplasmas  par  un  jaune.  Alcool,  xylol  et  baume. 

On  a ainsi  une  quadruple  coloration,  les  noyaux  en 
violet,  les  filaments  en  violet-noir,  les  crosses  en 
rouge,  le  protoplasma  en  jaune. 
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ACTINOMYCOSE 

(STRAHLENPILZ-KRANKHEIT) 

Beim  Menschcn  und  bei  den  Rindern  ist  die  Krank- 
lieit  durcli  chronische  Yerânderungen  charactcrisirl, 
die  hâufig  zu  einer  Eiterung  fùhren  und  ganze  Tu- 
moren  bilden.  Bei  den  Rindern  wurde  der  Tumor  des 
Unterkiefers  frühcr  als  ein  Osteo-Sarkom  heschrieben. 

Man  findet  in  den  kranken  Geweben,  im  Actino- 
myces-Eiler,  gelbe  Kôrnchen,  welchc  fasl  ausschliess- 
lich  von  Kolonieen  des  spccifischen  Streptothrix  ge- 
bildet  Sverden,  dessen  Slrahlen  keilenfôrmig  endigen. 

PIIAGOCYTEN-REACTION 

Auf  dieser  Tafel  sind  zwei  verschiedene  Punkte 
dai’gestellt,  die  demselben  Schnitte  cines  Kieferlu- 
inors  eines  Rindcs  cntslammen. 

Links  sicht  man  die  Reaction  desGcxvebes  in  eineni 
ganz  jungen  Knoten.  Die  verzweiglen  Füden  des  Para- 
siten  sind  von  epilhelioiden  Zelleu  umgeben,  welclie 
dus  Ende  der  Fâden  phagocytirl  haben.  Es  bilden  sicli 
Riesenzellcn,  und  die  Réaction  isl  sclir  dcullich. 

Redits  zeigt  die  Figur  den  millleren  Theil  cines 
selir  allen,  verkàsten  und  erwcichlen  Knolens.  Der 
Streplothrix  ist  selir  gross  und  bildeL  eine  dichte  cen- 
trale Kolonie.  An  der  Peripherie  sicht  man  die  Endcn 
der  Fàden,  vicie  derselben  haben  dire  Membran  ver- 
dickt  und  sind  kolbenarligangcschwollen(rothgelarbl). 

Rings  herum  sind  zellenartigc  Elemente,  polynu- 
cleâre  Lymphocylen  und  Epithelioidzellen  aufgehâuft. 

Die  Kolben  fârben  sich  ziemlich  sclnver;  wenn  sie 
aber  cinmal  gui  gefiirbl  sind,  bchallen  sie  den  Farb- 
stoff.  Man  henutzt  diese  Eigentluïmlichkeil,  uni  sie 
auf  dem  Schnitte  zum  Yorschcin  zu  bringen. 

Bas  Préparai  wurde  in  Sublimât  gehàrlet,  zuerst 
mitllâmatein  gefiirbt,  hierauf  mit  XYasser  gewaschcn 
und  lange  mit  Karbolfuchsin  gefârbl,  dann  mit  salz- 
snurem  Anilin  und  Alkohol  behandcll.  Dies  gibt 
Fârbung  der  Kolben  ; man  fârbt  die  Fâden  nach  der 
Gram’schen  Méthode,  das  I’roloplasma  durch  einen 
gclben  Farbsloff;  Fârbung  Alkohol,  Xylol  und  Balsain. 

Man  liai  so  eine  vierfache  Fârbung.  Die  Kerne  sind 
violelt,  die  Filamente  schwarz-violett,  die  Keuleu  roth 
und  das  Protoplasma  gelb. 


ACTINOMYCOSIS 

In  meu  and  in  caille  this  discasc  is  charactcrised 
by  chronic  lésions  often  ending  in  suppuration  and 
forming  real  tumors. 

In  caille,  lhe  jaw  tumour  was  formerly  described  as 
an  osteo-surcoina. 

In  lhe  diseased  (issues,  in  lhe  actinomvcosis  pus, 
exist  yellow  grains  nearly  entirely  formed  by  colonies 
of  lhe  spécifie  streptothrix  whose  filaments  are  club- 
ended. 

PIIAGOCYTAR  REACTION 

lu  this  plate  two  different  fields  eau  be  seen,  taken 
in  (lie  same  section  of  (lie  jaw-bone  of  an  ox. 

On  llic  left,  the  reacting  of  lhe  (issue  is  évident  in 
a very  young nodule;  the  parasite's  ramilïed  filaments 
are  surrounded  by  epithelioid  cells  which  hâve  phago- 
cyted  their  exlrcmities;  gianl  cells  appear  and  lhe 
réaction  is  quile  remarkable. 

On  tlie  riglit  lhe  figure  shows  the  central  part  of  a 
very  old  nodule,  caseous  and  softencd;  lhe  slrepto- 
thrices  are  very  developed  and  form  a dense  central 
colony;  al  the  periphery  (lie  filamenl's  extremilies  are 
évident  and  many  of  them  bave  thickened  their  mem- 
brane, and  are  club  ended  (slained  in  red). 

Ail  nround  cellular  cléments,  polynucleatcd  cells, 
lymphocytes,  epithelioid  cells  are  aecumulated. 

The  clubs  arc  rallier  difficult  lo  slain,  but,  once 
tliey  are  slained,  tliey  keep  the  colour,  and  this  par- 
licularily  inny  be  used  lo  show  tlicin  in  a section. 

The  section,  fixed  wilh  perchloride  of  mercury,  lias 
been  first  slained  with  hemateino,  waslicd  wîüi 
waler,  (ben  slained  with  carbolic  fuchsine  and  treated 
with  chlorhydrie  aniline  and  alcohol;  the  clubs  Ihus 
remain  slained.  The  filaments  are  llien  treated  by 
Grain's  melliod;  slain  afierwards  with  yellow,  alco- 
hol, xylol  and  balsain. 

Four  dill'crcul  colours  are  thus  obfained,  the  nudei 
in  violet,  lhe  filaments  in  black-violet,  (lie  clubs  iu 
red,  lhe  protoplasma  in  yellow. 


DIPHTERIE 


DIPHTÉRIE 

Dans  les  fausses  membranes,  on  trouve  le  microbe 
caractéristique,  en  colorant  par  la  méthode  de  Gram. 

Il  est  facile  d'avoir  des  cultures  en  ensemençant  le 
sérum  coagulé. 


Planche  II' 

CULTURE 

La  photographie  représente  une  culture  pure  du 
bacille  de  la  diphtérie  sur  sérum  coagulé  ; on  peut  y 
noter  les  groupements  caractéristiques:  bacilles  à 
angle  aigu,  disposition  irrégulière  des  amas,  aspect 
en  massue,  etc. 

Planche  III 

FROTTIS  DE  FAUSSE  MEMBRANE 

Le  diagnostic  de  diphtérie  peut  se  faire  par  l’exa- 
men de  préparations  colorées  de  fausse  membrane. 

Pour  faire  ces  préparations,  on  frotte,  sur  une  lame 
légèrement  chauffée,  la  fausse  membrane  débarrassée 
autant  que  possible  des  impuretés  de  la  salive.  On 
fixeà  la  Gamme  et  on  colore  par  la  méthodedeGram. 

Le  bacille  diphtérique  est  toujours  facile  à recon- 
naître :i  son  aspect,  h son  groupement  ; ces  dilférents 
caractères  ont  été  figurés  dans  la  planche. 

Suivant  les  cas,  le  bacille  diphtérique  est  plus  ou 
moins  allongé  : on  a voulu  distinguer  un  bacille  court 
et  un  bacille  long. 

L’abondance  de  bacilles  doit  faire  tout  de  suite 
porter  un  diagnostic  de  diphtérie. 

La  méthode  de  Gram  colore  aussi  très  bien  les 
microbes  ordinairement  associés,  staphylocoques, 
streptocoques,  pneumocoques. 

1.  Agrandissement  Clément  Maurice. 

(XVI) 


DIPHTHERITIS 

In  dem  Diphtheritisbelage  findcl  man  den  characte- 
ristischen  Microben  durch  Fârbung  nach  der  Gram’- 
schen  Méthode. 

Es  ist  leicht,  Kulturcn  durch  Impfung  auf  erslnrr- 
tem  Illulscrum  darzustellcn. 

Tafel  II' 

KULTÜR 

Die  Photographie  zeigt  eine  Reincultur  des  Diph- 
terilishacillus  auf  erstarrtem  Sérum  ; man  kann 
darauf  die  characlerislische  Anordnung  sehen  : die 
Bacillen  miter  spilzem  AYinkcl,  die  Unregelmàssigkeit 
der  llaufcn,  keulenfürmigc  Formcn,  etc. 

Tafel  III 

AUSSTRICHPRAPARAT  EINER  PSEUDOMEMBRAN 

Man  kann  die  Diagnose  der  Diphlheritis  durch  mi- 
kroskopische  Unlersuchung  von  gefarbten  Prûpar.itcn 
der  Pseudomembran  machen. 

Um  dieses  Préparai  darzustellen,  verreibt  inan  auf 
einem  leicht  erhilzlen  Objccttrâger  die  Pseudomem- 
bran, die  inan  soviel  als  müglich  von  Verunrcinigmi- 
gen  des  Speichels  gereinigt  hal.  Man  lixirt  in  der 
Flamme  und  fârbt  nach  der  Gram’schen  Méthode. 

Der  Diphtheritisbacillus  ist  stels  leicht  an  seinem 
Aussehen  und  3n  seiner  Anordnung  zu  erkennen.  Seine 
verschiedenen  Formen  sind  auf  der  Tafel  dargeslelll. 

Je  nach  den  Féllcn  ist  der  Bacillus  mehr  oder 
weniger  lang.  Man  unlerschied  lange  und  kurze 
Bacillen. 

Der  Reichlhum  an  Bacillen  crleichlert  soforl  die 
Diagnose  auf  Diphlheritis. 

Die  Gram'sche  Méthode  zeigt  aucli  sehr  gut  die 

1.  VorgrOsserung  nncli  llcriîi  Clément  Maurice. 


DIPTHERIA 

In  the  false  membranes  lhe  microbe  can  lie  found 
by  staining  by  the  method  of  Gram.  Cultures  are 
easily  obtained  by  inoculating  eoagulaled  sérum. 


Plate  II ' 

CULTURE 

This  photograpli  shows  a pure  culture  of  b.  diplt- 
leriae  on  coagulated  sérum;  the  characteristic  dispo- 
sition of  lhe  microbes  can  be  observed,  some  being 
al  right  angles  one  with  anollier,  otliers  forming 
irregular  heaps,  etc. 

Plate  III 

PREPARATION  OF  FALSE  MEMBR'ANES 

Diphleria  can  be  diagnosed  by  examining  prépara- 
tions of  false  membranes. 

To  obtain  lhese  préparations,  rub  the  false  mem- 
brane on  a slightlv  heated  slide  afler  having  cleared 
il  as  mucli  as  possible  of  ail  lhe  impurilies  of  saliva. 
Fix  in  a Game  and  stain  by  Gram’s  method. 

B.  diphteriae  are  always  easy  to  recognise  by  their 
appearance  and  mode  of  grouping  ; these  diOérenl 
modes  of  grouping  are  illuslraled  in  this  plate. 

According  to  diO'erenl  cases,  the  b.  diphteriae  is 
more  or  less  long  and  some  authors  hâve  proposed  to 
distinguait  a short  bacillus  and  a long  one. 

When  therc  is  abundance  of  bacilli,  diagnosis  of 
diphleria  must  be  formuled. 

Gram’s  method  shows  also  very  well  the  gencrally 
associated  microbes  sttch  as  staphylococcus,  slreplo- 
coccus,  pneumococcits. 

I.  F rom  a l.lcment  Mauriccs  cnlarging. 


DIPHTÉRIE. 


.4  droite,  la  planche  montre  une  diphtérie  à bacille 
long  avec  association  à staphylocoques. 

d gauche,  la  bacille  court  avec  association  à strep- 
tocoques. 


Planche  IV 

coupe  d’une  trachée  diphtérique 

A la  mort  de  l’enfant,  en  prélevant  la  trachée  en- 
tière et  en  immergeant  dans  le  fixateur,  on  peut 
étudier  la  fausse  membrane  en  place  dans  ses  rap- 
ports avec  la  muqueuse:  on  se  rend  compte  très 
exactement  du  siège  très  superficiel  du  microbe. 

La  coupe  de  trachée,  représentée  dans  la  figure,  a 
été  colorée  par  carmin  chlorhydrique,  Gram,  picro- 
indigo  carmin. 

La  muqueuse  de  la  trachée,  intacte  en  certains 
points,  est  desquamée  dans  d’autres  portions:  les 
cellules  desquamées  contribuent  A la  formation  de 
la  fausse  membrane;  celle-ci  est  surtout  constituée 
par  un  exsudât  fibrino-Ieucocylaire  abondant.  On 
voit  sur  la  coupe  un  réseau  fibrineux  qui  enserre  les 
différents  éléments  cellulaires,  leucocytes,  globules 
sanguins,  cellules  épithéliales  desquamées,  etc.  Dans 
la  fausse  membrane  pullulent  des  microbes  variés, 
surtout  bacilles  diphtériques  et  streptocoques,  sou- 
vent disposés  en  amas. 

La  coupe  montre  une  infiltration  leucocytaire  con- 
sidérable des  couches  superficielles  de  la  trachée  et 
une  hyperhémie  vasculaire  intense;  les  capillaires 
dilatés  sont  gorgés  de  sang. 

Plus  profondément,  se  trouvent  les  glandes  venant 
s’ouvrir  directement  dans  la  lumière  de  la  trachée. 


gewôhnlich  associirlcn  Microben,  Slaphylococcen, 
Streptococcen  und  Pneumococcen. 

Redits  stellt  die  Tafel  eine  Diphterilis  mit  langen 
Bacillen  und  Slaphylococcen  dar. 

Links  sind  kurze  Bacillen  Streptococcen  associirt. 


Tafel  IV 


SCFINITT  DURCI!  EINE  DIPIITHERITISCHE  TRACIIEA 

AVenn  man  nach  dem  Tode  des  Kindes  die  ganze 
Trachca  ôlïnel  und  in  die  Fixirllüssigkeit  bringt,  so 
kann  man  diePseudomembran  an  ihrem  nalürlichen 
Lagerungsorte  studieren,  ihre  Beziehungen  mit  der 
Schleimhaut  sehen  und  dabei  selir  deutlich  den  ganz 
oberllâchlichen  Sitz  des  Microben  feslslcllen. 

Der  Trachenlsclinitt,  der  auf  der  Figur  dargeslellt 
ist,  wurde  mit  salzsaurem  Karmin,  Gram  und  Pikro- 
Indigo-Karmin  gefârbl. 

Die  Trachealschleimhaut,  die  an  cinigen  Stellen 
normal  ist,  ist  an  anderen  fines  Epithels  beraubt 
und  die  abgestorhenen  Zcllen  nehmen  Antheil  an 
der  Bildung  der  Pseudomcmbran.  Diese  ist  haupl- 
süchlich  durch  ein  reicbliches  Fibrin-Leucocyten-Exu- 
dat  dargeslellt,  welche  ein  Fibrinnelz  biiden,  das  die 
verschiedenen  Zellelemente,  Leucocyten,  rothe  Blut- 
kôrpercben,  abgeslorbene  Epithelialzcllen  u.  s.  w. 
einschliesst.  In  der  Pseudomembran  finden  sich 
zahlrcicbe  verschiedene  Microben,  bauptsâchlicb  Diph- 
theritisbacillen  und  Streptococcen,  die  ofl  in  llaufen 
angeordnet  sind. 

Der  Schnilt  zeigt  die  leucocylâre  Infiltrirung  der 
oberllâchlichen  Scbichten  derTrachea  und  eine  starke 
Gefass-IIyperhâmie;  die  enveiterten  Capillarcn  sind 
volt  von  Blul. 

In  den  tieferen  Schichten  sieht  man  die  Drùsen, 
wclche  sich  direct  in  das  Tracheallumen  ôfinen. 


On  the  right  side  of  lhe  plate  are  long  b.  dipbleriae 
associated  wilh  staphylococci;  on  the  left,  short  b. 
dipbleriae  associated  wilh  streplococci. 


Plate  IV 

SECTION  OF  DIPHTERIC  TRACIIEA 

By  pulting.  lhe  tracbea  of  a child  wbo  lias  just 
died  of  diphteria  in  a fixing  solution,  lhe  false  mem- 
branes can  be  studied  in  situ  and  ils  relations  wilh 
lhe  muquous  membrane  and  the  superficial  zone  in 
which  the  microbe  exists  can  be  examined. 

The  trachea  section  illustrated  in  Ibis  figure  has 
been  stained  wilh  chlorhydrie  carmin,  Gram  and 
picro-indigo-carmin. 

The  muquous  of  the  trachea  is  normal  in  some  parts 
and  desqnamated  in  others  and  the  desquamated  cells 
participale  in  forming  the  false  membrane;  this  con- 
sists  mainly  of  an  abundanl  leucocyte  exsudate  thaï 
has  formed  a fibrinous  plexus  enclosing  different 
cellular  éléments,  leucocytes,  blood  corpuscles,  des- 
quamated épithélial  cells,  etc...  In  the  false  mem- 
brane sworm  dill'erenl  microbes,  but  above  ail  h.  dipli- 
teriae  and  streplococci  often  disposed  in  heaps. 

This  section  shows  an  ahunduut  leucocyte  infiltra- 
tion of  the  superficial  slrata  of  the  trachea  and  an 
intense  vascular  hyperhemia,  lhe  dilated  capillaries 
being  gorged  wilh  blood.  Undcrneath  arc  the  glands 
opening  directly  in  lhe  trachea  itself. 


MICROBES 


MICROBES  ANAÉROBIES 
PATHOGÈNES 

VIBRION  SEPTIQUE 

Le  vibrion  septique  se  trouve  en  abondance  dans 
le  sol  et  les  terrains  cultivés;  il  se  développe  surtout 
dans  l’intestin  des  animaux  et  passe  avec  les  excré- 
ments dans  le  sol,  où  il  se  conserve  à l’état  de  spores. 

Ce  microbe  détermine  chez  les  animaux  une  infec- 
tion et  une  intoxication  rapidement  mortelles:  c'est 
le  microbe  habituel  de  la  gangrène  gazeuse.  De  1 in- 
testin il  passe  rapidement  après  la  mort  dans  les 
vaisseaux  de  l'animal  qui  vient  de  mourir. 


Planche  I 


CILS 

Le  vibrion  septique  cultive  seulement  en  milieu 
strictement  anaérobie  ; c’est  un  microbe  mobile  et  qui 
possède  des  cils  nombreux,  comme  le  montre  la  pho- 
tographie (1*1.  I). 

Pour  colorer  les  cils  de  ces  microbes  anaérobies,  il 
est  utile  de  faire  îles  ensemencements  en  surface  de 
gélose.  Avec  la  méthode  de  Lœfller  ou  le  procédé  de 
van  Ermenghen,  les  cils  sont  facilement  colorés. 

Ils  sont  très  souvent  réunis  en  bouquets,  et  dis- 
posés sur  toute  la  surface  du  microbe. 


Planche  II  ' 


EXSUDAT  PÉRITONÉAL 

Lorsqu’on  inocule  profondément,  dans  les  muscles 
du  cobaye,  une  culture  du  microbe,  ou  mieux  un  peu 
de  terre  septique,  on  obtient  la  mort  rapide  de  l'ani- 

1.  Agrandissement  Clément  Maurice. 
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ANAÉROBIES  PATHOGENES 


ANAËROBE  PATHOGENE  | 
MICROBEN 

V1BRIO  SEPTIQUE.  MALIGNES  ÔDEM 

Der  Vibrio  findcl  sich  in  grosscr  Menge  im  Boden 
und  in  bebautem  Grande.  Er  cnlwickelt  sich  beson- 
ders  im  Innern  der  Thiere  und  gelangt  mit  den 
Excrementen  in  den  Boden,  wo  er  sich  in  Sporenform 
lebend  erliâlt. 

Bieser  Microbe  verursacht  bei  den  Thiercn  eine 
rascb  tôdllich  vcrlaufende  Infection  und  Yergiflung; 
es  ist  der  gewôlmliche  Microbe  der  Gasgangrân.  Ans 
dem  Banne  gelangt  er  rascb  nach  dem  Tode  des 
Thieres  in  dessen  Gefâsssyslem. 

Tafel  I 

CILIE.N 

Der  Vibrio  des  malignen  Oedem  wûchsl  ausscliliess- 
lich  auf  absolut  lullfreiein  Nâbrboden,  ist  cin  beweg- 
licber  Microbe  und  besilzl  zahlreicbe  Gcissclfâdcn,  wie 
dies  die  Photographie  auf  Tafel  I zeigl. 

Dm  gui  fàrbbare  Geisselfàden  dièses  anaeroben  Mi- 
croben  zu  gewinnen,  ist  es  vorlhcilhuft,  die  Impfung 
aur  der  Oboriïâche  des  Agar  zu  rnacben.  Die  Cilicn 
sind  leiciit  nach  der  Méthode  von  LôlVIer  oder  nach 
dem  Verfobrcn  von  van  Ermegben  zu  larben. 

Sic  sind  sebr  hâuïîg  zu  Slràusscn  vereinigt  und 
ûber  die  ganze  Oberllâcbe  des  Microben  verbreitet. 

Tafel  II1 

PERITONEAL- EXSUDAT 

Wcnn  man  eine  Cultur  dieses  Microben  in  eine  tiefe 
Muskelschichte  eines  Meerscbweincbens  verimpft,  oder 
noeh  besser  ein  wenig  Erde,  die  ihn  enlhâlt,  so  rult 

1.  Vcrgrôsserung  nach  Clément  Maurice. 


ANAEROBES  PATHOGENIC 
MICROBES 

septic  vmnio 

Seplic  vibrio  is  very  abundant  in  cullivatcd  or  un- 
cullivated  soil;  il  multiplies  specially  in  tbc  intestinal 
canal  of  animais  and  passes  witb  the  l’eces  in  tho 
soil  wlicie  il  is  preserved  limier  the  form  of  a spore. 

This  microbe  causes  infection  and  very  rapidly 
morlal  intoxication  in  animais;  it  is  (lie  habituai 
cause  of  gangrenous  emphysema.  Once  the  animal  is 
dead,  il  passes  rapidly  from  the  intestines  lo  tlie 
blood  vessels. 


Plate  I 

FLAGELLA 

Cultures  only  grow  in  slriclly  anaérobie  media; 
Ibis  microbe  is  mutile  and  provided  witb  numerous 
flagella,  as  is  show»  in  Plate  I. 

Tu  slain  lliese  microbes’  llagella,  it  is  necessary  to 
inoculale  gélose  and  the  llagella  are  tben  casily 
stained  by  the  mclbod  of  Loelller  or  by  thaï  of  van 
Enncnglien. 

Tbese  are  frequentlv  uniled  togelher  and  disposctl 
on  the  wliolc  surface  of  the  microbe. 


Plate  II1 

PERITONEUM  EXSUDATE 

W'ben  a guinca-pig's  muscle  is  decply  inoeulatcd 
witb  a culture  of  Ibis  microbe  or,  what  is  sldl 
beller,  witb  somc  septic  soil,  very  rapid  dcalh  ensues 


MICROBES  ANAÉROBIES  PATHOGÈNES. 


mal  el  une  pullulation  extraordinaire  du  mjerobe  au 
point  d’inoculation  el  dans  les  organes.  Dans  le  pé- 
ritoine, les  formes  du  vibrion  septique  sont  très  ca- 
ractéristiques et  le  microbe  donne  de  longs  fdaments 
souvent  mneueux. 

La  préparation,  représentée  par  la  photographie  II, 
montre  très  bien  ces  filaments  ondulés  à côté  des  cel- 
lules endothéliales  desquamées. 

CHARBON  SYMPTOMATIQUE  ' 

EXSUDAT  PÉRITONÉAL 

La  bactériologie  du  charbon  symptomatique  est  cal- 
quép  sur  celle  du  vibrion  septique,  et  les  deux  microbes 
sont  très  voisins.  Le  bacterium  Chauvet  donne  chez 
les  Bovidés  une  maladie  très  bien  caractérisée, 
connue  sous  le  nom  de  charbon  à tumeurs  ou  char- 
bon symptomatique. 

Au  point  de' vus  expérimental,  les  deux  microbes 
tuent  le  cobaye  avec  les  mêmes  symptômes;  ils  sont 
très  semblables  dans  les  cultures,  au  point  de  vue 
morphologique. 

Dans  le  péritoine  du  cobaye,  le  bacterium  Chauvei 
donne  des  éléments  beaucoup  moins  allongés  et  la 
forme  bacillaire  est  plus  uniforme,  c’est  ce  que 
montre  la  photographie. 

1.  Agrandissement  Clément  Maurice. 


man  den  raschen  Tod  des  Thieres  herbei  und  erzeugt 
eine  ausserordenlliche  Vermehrung  des  Microben  an 
der  Infeclionsstelle  und  in  den  Organen.  Die  Formen 
des  Yibrio  sind  in  der  Bauchhôlile  selir  characlé- 
rislisch  ; der  Microbe  zeigl  lange,  hâufig  geschwiui- 
gene  Fâdcn. 

Das  auf  der  Photographie  II  wiedergegobene  Prépa- 
rât zeigl  selir  gui  diese  geschwungcneu  Fàden  neben 
abgcstossenen  Eudothelialzellen. 


RAUSCIIBRAND1  PEB1TONEAL-EXSUDAT 

Seine  Eigensehaftengleichen  ausserordentlich  jenen 
desVibrio  des  malignen  Uedem,  und  die  beiden  Micro- 
lien  stehen  einander  sehr  nalie.  Der  Bacillus  des 
Rauschbrandes  (Bacterium  Chauvei)  erzeugt  bei  den 
Ilindern  eine  sehr  gut  inFrankreich  unler  dem  Namen 
n charbon  à luiiieurs  u gekannte  Kraukhcil. 

Experimenlell  lôdlen  beide  das  Mecrschweinchen 
tinter  denselben  Symptomen,  und  sic  gleichen  sich 
auclt  in  ilircn  Culturen  und  morphologisch. 

In  der  Bauchhôlile  des  Meerschwcinchens  erscheinl 
das  Bacterium  Chauvei  weniger  lang  und  die  Bacillcn- 
form  isl  meltr  gleiehinnssig,  was  die  Photographie 


I.  Vergriissming  nacli  Clément  Maurice. 


and  in  the  place  of  inoculation  itself  as  well  as  in  lhe 
organs,  lliere  is  an  extraordinary  multiplication  of 
microbes.  In  peritoneum  the  appearance  of  septic 
vibrio  is  quite  characleristic  and  it  is  provided  wilh 
long  and  often  flexuous  filaments. 

This  préparation  illustrated  by  photograph  II  shows 
very  well  these  filaments  and  next  to  tliem  desqua- 
maled  endothélial  cclls. 


SYMPTOMATIC  ANTHRAX* PERITONEUM  EXSUDATE 

Thcbacleriologyof  symptomalic  anthrax  is  lhe  sanie 
as  lliat  of  septic  vibrio,  and  bolli  microbes  resemble 
eaclt  other  very  closely.  Bacterium  Chauvei  déter- 
minés in  caille  a well  characterised  disease  knotvn 
under  the  naine  of  « anthrax  tuinours  » or  symplo- 
matic  anthrax. 

Experimenlally  holli  microbes  act  in  (lie  samc 
way  and  guincapigs  will  die  wilh  the  same  symptoms. 
Morphologically  tliey  are  cqually  the  saine. 

lu  guinca-pigs  pcriloneum  b.  Chauvei  is  not  so  long 
and  ils  form  is  inorc  regular;  this  can  be  seen  iu 
plate.  . 


1.  Clément  Mauricc's  photographie  enlarging. 


TÉTANOS 


TETANOS 

Le  microbe  du  tétanos  est  un  bacille  anaérobie  qui 
se  développe  et  pullule  surtout  dans  l’intestin  des  ani- 
maux ; il  est  très  fréquent!  dans  les  sols  cultivés  et 
dans  tous  les  endroits  souillés  par  les  fumiers. 

La  culture  est  obtenue  très  facilement  dans  du 
bouillon  frais,  additionné  de  1 pour  100  de  gélatine; 
d'abord  la  culture  est  formée  de  filaments,  de  béton- 
nets  plus  ou  moins  allongés,  très  mobiles. 

Planche  I 

BACILLE  AVEC  CILS 

Celle  mobilité  est  due  à de  nombreux  cils  vibratilcs 
répartis  sur  tout  le  corps  du  microbe.  Le  bacille 
tétanique  est  certainement  le  plus  chevelu  des  mi- 
crobes et  la  photographie  est  la  reproduction  d’un 
bacille  tétanique  jeune,  à un  grossissement  de  15000 
diamètres,  coloré  par  la  méthode  de  Lœfller.  Pour 
faire  ces  colorations  de  cils,  il  est  indispensable 
«l'obtenir  des  colonies  du  microbe,  en  surface  sur  un 
milieu  solide,  et  de  choisir  des  colonies  de  quelques 
heures,  les  méthodes  techniques  sont  les  mêmes  que 
celles  décrites  à propos  «lu  bacille  typhique. 


Planche  II 

BACILLES  AVEC  SPOIIES 

Quand  la  culture  a 18  heures,  les  bacilles  perdent 
leurs  cils  et  il  se  forme  des  endospores  qui  donnent 
ou  bacille  son  aspect  caractéristique  de  bacille  en 
épingle;  la  photographie  représente  une  culture  déjà 
ancienne  de  bacilles  tétaniques. 

La  spore  apparaît  à un  pôle  du  bacille,  d'abord  comme 
un  grain  brillant,  dans  un  renflement  qui  grossit  de 
plus  en  plus,  tandis  que  le  bacille  lui-mème  perd  de  plus 
«•n  plus  la  propriété  de  iixer  les  matières  colorantes. 
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TETANUS 

(WUNDSTARRKRAMPF) 

lier  Microbe  des  Telanus  ist  cin  anaerober  Bacil- 
hts,  «1er  sich  besonders  im  Darminnern  der  Thiere 
enlwickclt  und  hier  wiiehst.  Kr  ist  selir  liàufig  in 
hehaulem  Boden  zu  finden  und  auf  allen  von  Thier- 
inist  verunreinigten  Plôtzen. 

Die  Cultur  ist  leicht  in  frisch  mit  1-prozenliger 
Gélatine  versetzter  Bouillon  zu  macben.  Zunàchst 
bilden  sich  Fïiden,  mehr  oder  weniger  lange,  sehr 
bewegliche  Stfibchen. 

Tafel  I 

CIL1ENTRAGENDE  BACILLEN 
Dièse  Beweglichkeit  verdankt  der  Microbe  den  zahl- 
reieben  zilternden  Geissclfaden,  die  iiberden  ganzen 
Kûrper  des  Microben  verstreut  sind.  Der  Bacillus  ist 
sicherlich  der  am  meisten  ««  behaarte  » unter  den 
Microben.  Die  Photographie  ist  die  Wiedergabe  oines 
jungeii  Tetanusbacillen  bei  éiner  Vcrgrôsscrung  von 
15(100  Diamelcru  und  nacb  der  Liifller’schen  Méthode 
gefarbt.  lui  die  Geisseltnden  zu  larben,  ist  es  unbe- 
rlingt  nothwendig,  die  Kolonicn  des  Microben  an  der 
Oberllâche  Bon  starren  Niihrfâden  anzulegen  und 
solche,  die  oblige  Slundcn  ait  sind,  zu  entneluneu. 
Die  Tecbnik  der  Méthode  ist  diesclbe  wie  die,  die 
anlfisslich  das  Typhusbacillus  besprochcn  wurdc. 

Tafel  II 

SPORENTRAGEiNDE  I1AC1LLEN 
In  einer  Cultur  von  18  Stunden  verliercn  die  Ba- 
cillen  ihrê  Gcissclladenl  und  es  bilden  sich  Endo- 
sporen,  die  dem  Bacillus  das  so  charakterislische 
slecknadelfôrmige  Aussehen  geben.  Die  Photographie 
slelll  nine  bereits  allé  Bacillencultur  dar. 

Die  Spore  konnnl  an  einem  l'oie  des  Bacillus  zu- 
erst  in  einer  kculenfôrmigen  Anschwellung  wie  eïn 
leuchteudcs  Korij  zum  Vorschein,  das  immer  mehr 
und  mehr  wâchsl,  wâhrcnd  der  Bacillus  selbst  immer 


TETANUS 

B.  letani  is  an  anaerobes  which  grows  and  multi- 
plies espccially  in  the  intestinal  canal  of  animais;  il 
is  very  frequently  fourni  in  cullivalod  soil,  and  in  ail 
places  in  contact  wilh  dung. 

Cultures  are  easily  oblained  in  fresh  brolh  a«ld«’d 
to  I per  cent  of  gélatine.  The  culture  is  firsl  «»f  ail 
composed  of  lilamcnts,  of  more  or  l«iss  long  and 
very  molile  rods. 

Plate  I 

BACILLI  WITII  FLAGELLA 

This  motility  is  due  to  numcrouJ  flagella  wilh 
which  the  whole  microbe  is  provided.  B.  letani  is 
cerlainly  the  microbe  lhe  most  provided  wilh  lliese 
llagella  and  Ibis  photograph  shows  a young  bacillus 
slained  by  the  incthod  of  Loeftler  and  amplilled 
15  000  limes. 

To  make  préparations  of  staincd  llagella  il  is  ne- 
cessary  to  cnltivate  b.  telani  on  surfaces  of  solid 
nutrient  mcilia  and  lo  choosl  colonies  nul  older 
tlian  a few  hours.  The  methods  are  the  saine  as 
Ihose  descrihed  for  b.  typhosus. 


Plate  II 

BACILLI  WITII  SPORES 

When  a culture  is  18  hours  old,  bacilli  loose  (hoir 
llagella  and  endospores  are  formed.  which  give  the 
bacillus  lhe  characteristic  aspect  of  a pin  or  a drnm- 
stick.  In  the  photograph  an  old  culture  is  shown. 

The  spore  appears  as  a brillant  grain  in  a dilated 
end  ol  lhe  microbe  and  Ibis  end  grows  larger  and 
larger,  lhe  bacillus  mcanwbile  loosing  ils  proprielv 
of  lixing  dyes. 


TÉTANOS. 


Planche  III 

SPORF.S  PHACOCÏTÉES 

Le  bacille  tétanique  et  sa  spore  ne  son!  pas  à pro- 
prement parler  microbes  virulents,  ils  se  développent 
surtout  dans  les  blessures  profondes,  lorsque,  grâce 
à des  circonstances  variées,  ils  peuvent  germer  et 
pousser  à l'abri  des  phagocytes.  Le  microbe  secrèle 
alors  sa  toxine  et  la  maladie  lélanit|ue  se  déclare: 
dans  les  cultures,  le  microbe  fabrique  aussi  de  la 
toxine,  tir  on  peut,  par  le  chauffage,  détruire  la  toxine 
tétanique  libre  dans  le  milieu,  sans  tuer  les  spores 
qui  résistent  très  bien  à une  température  de  80". 
L’inoculation  de  quantités  énormes  de  spores  chauf- 
fées reste  sans  ell'et,  l’animal  ne  devient  pas  téta- 
nique: c'est  là  une  très  belle  expérience  due  a Yaillard. 

L'examen  microscopique  montre  que  les  spores  sont 
toutes,  après  un  certain  temps,  après  24  heures  ou 
48  heures,  dans  les  leucocytes  : la  planche  représente 
cette  phacocytose. 

Pour  faire  celte  préparation,  on  a recueilli  une 
grande  quantité  de  spores,  chaude  la  suspension  à 80° 
pendant  1/4  d'heure,  puis  inoculé  sous  la  peau  du 
cobaye. 

En  prélevant,  par  ponction,  après  24  heures  ou 
48  heures,  au  point  d'inoculation,  un  peu  du  liquide 
collecté,  légèrement  trouble,  on  peut  faire  des  prépa- 
ration» microscopiques.  On  étale  une  goutte,  on  lixe 
par  la  chaleur  ou  le  sublimé  et  ou  colore  par  la  mé- 
thode de  coloration  des  spores,  comme  cela  a été 
indiqué  à propos  de  la  spore  charbonneuse. 

Les  spores  phagocytées  subissent  dans  l'intérieur 
îles  leucocytes  un  processus  lent  de  digestion,  elles 
sont  logées  dans  des  vacuoles  de  la  cellule  et  là  pa- 
raissent diminuer  de  plus  en  plus  : elles  restent 
encore  longtemps  vivantes  et  SI.  Yaillard  a pu  retrouver 
des  grains  colorés  en  rouge,  d'anciennes  spores,  en- 
core reconnaissables  au  bout  de  5 mois  et  incomplè- 
tement digérées. 


molli'  die  Eigenschafl  vcrliert,  deh  FarbstolD  auzu- 
nchmen. 

Tafel  III 

PIIAGOCYT1RTE  SPOREN 

lier  Tetanusbacillus  uml  seine  Sporen  sind  eigenl- 
lich  keine  virulcnlen  Mieroben.  Sie  entwickeln  sicli 
hauptsâehlich  in  licfen  Wunden,  wenn  sie,  Bank  ver- 
schiedenen  Umslàndcn  gegen  die  Phagocyten  ge- 
schützt , auskeimen  uml  waehsen  künnen.  Daim 
scheidet  der  Microbe  sein  Toxiu  ans,  uml  der  YYund- 
slarrkrampf  konnnt  juin  Yorschein. 

Auch  in  don  Cullurcu  bereilet  der  Microbe  das 
Toxin.  Man  kanir  durcli  Erhitzcn  das  im  Nàhrbodcn 
freie  Tctanusloxin  zerslôren,  pline  deshalb  die  Sporen 
zu  Indien,  die  sehr  gut  eincr  ïemperatur  von  80" 
widerslehen.  Die  Einimpfung  einer  ungeheuren  Monge 
von  erhilzlcn  Sporen  bleibt  olme  Wirkung;  das  Thier 
wird  niclit  tetamiskrank.  Es  isl  dies  ein  sehr  schônes 
Expcriment  von  Vaillard. 

Die  mikrosko|iische  Unlersuchuug  zeigt,  dass  aile 
Sporen  nacli  eincm  Zcitraum  von  24  oder  48Slunden 
iin  Inncrn  der  Leucocyten  sind.  Die  Tafel  zeigt  diese 
Phagocytose. 

Um  dièses  Prfiparat  anzuferligen,  bal  man  eine 
grosse  Menge  von  Sporen  bei  80"  I tStunde  hindurch 
erhilzt  und  dann  miter  die  Haut  des  Meerschwein- 
cliens  verirnpli. 

Nach  24  oder  48  Stuuden  eulnimml  man  durcli 
Pnnklion  der  Infectionsstelle  elwas  von  der  leichl 
getrfihlen  Fliissigkeit,  um  ein  mikroskopisches  Prâpa- 
ral  zu  machen.  Man  breitet  einen  Troplen  davon  ans, 
lixirt  durcli  llitze  oder  durcli  Sublimai  und  fùrbt  nach 
einer  Sporenfarhungsmelhode  ; eine  solclie  wurdc 
anliisslich  der  Milzbrandsporcn  angegehen. 

Die  phagocytirlen  Sporen  erleidcn  im  Innern  der 
Leucocyten  einen  langsamen  Verdauungsprocess;  sie 
flnden  sich  in  don  Yacuolen  der  /elle  und  scheinen 
hier  immer  klcincr  und  kleincr  zu  werden  : sie  blei- 
hen  hier  noch  lange  lebend,  und  Yaillard  liât  nocli 
nach  drei  Monalen  rothgefàrhte  Kôrner  von  ehemali- 
gen  noch  erkennbaren  Sporen  gefumlen,  die  unvoll- 
slfiudig  verdaut  waren. 


Plate  III 

PIIAGOCYTED  SPORES 

U.  telam  and  ils  spores  are  not  exaclly  virulent 
microbes:  tliey  develop  in  deap  wounds  wlien,  owing 
lo  spécial  cjrcumstances,  tliey  eau  grow  and  mul- 
tiply  oui  of  the  way  of  phagocytes.  The  microbe 
tlien  produces  a toxine  and  the  disease  breaks  oui. 
In  cultures  the  microbe  produces  equally  toxines,  and 
bv  heating  il  is  possible  to  deslroythc  toxine  wilhout 
killing  the  spore  whicli  easily  resists  a température  of 
80°  cenligr. 

Inoculation  witli  enormons  quantities  of  heated 
spores  is  kvithout  any  effeçt,  and  an  animal  does  not 
conlract  letanus;  lliis  very  inleresling  expcriment 
is  due  to  Yaillard. 

Microscopical  examination  shows  that  aller  a cer- 
tain tiine  (24  or  48  liours)  the  spores  are  ail  in  the 
leucocytes;  lliis  is  illustraled  in  Plate  III. 

For  this  préparation  an  émulsion  of  spores  is  raised 
to  80°  C.  duriiig  Ifj  minutes  and  a subeutaneous  ino- 
culation is  praclised  on  a guinea-pig. 

Twenly-four  or  fotTy-eigffl  hours  later  a drop  of 
exsudate  is  laken  from  the  inoculated  part,  spread  on 
a slide,  lixed  in  a Haine  or  witffl  perchloride  of  mer- 
cury and  slained  by  the  melhod  already  describcd 
lor  anthrax  spores. 

Phagoeyled  spores  undergo  digestion  in  the  leu- 
cocytes: tliey  are  localed  in  the  vacuoles  of  the  eell» 
and  seern  to  diminish  gradually  ; tliey  remain  alive 
for  a long  lime  and  M.  Vaillard  bas  fourni  red  grains 
incomplclely  digcsled  threc  montlis  aller  inoculation. 


CANCER 


CANCER 

Dans  ces  dernières  années,  on  a voulu  expliquer  le 
développement  des  tumeurs  cancéreuses  cl  en  parti- 
culier des  tumeurs  épithéliales  par  la  présence,  dans 
les  cellules  de  la  tumeur,  de  parasites  appartenant  au 
groupe  des  protozoaires. 

Les  coccidies,  en  particulier,  déterminent,  chez  le 
lapin,  des  tumeurs  adénomateuses  ; ces  parasites 
vivent  et  se  développent  dans  les  cellules  des  canaux 
biliaires,  en  provoquant  la  multiplication  de  ces  cel- 
lules (Voir  planche  Coccidies  If). 

Planche  III 

PSEUDO-COCCID1ES 

La  théorie  coccidienne  du  cancer  était  séduisante; 
elle  a été,  dans  une  1"  période,  surtout*  développée 
par  Ncisser,  Pfeiffer,  Darier,  Wickham,  Albarran,ete., 
à propos  des  tumeurs  épithéliales  du  type  malpighien. 
Les  descriptions  très  explicites  de  Wickham  en  parti- 
culier, dans  sa  thèse  sur  la  maladie  de  Page!,  mon- 
trent qu'il  s'agit  surtout  de  cellules  épithéliales  pseudo- 
kystiques,  et  dans  la  planche  III,  la  figure  à gauche 
(type  Darier-Wikham),  représente  certains  des  élé- 
ments décrits  comme  parasites. 

II  s’agit  de  cellules  enkystées,  souvent  endogènes, 
avec  un  noyau  caractéristique  de  môtazoaire  et  des 
filaments  radiaires  qui  unissent  le  protoplasma  en- 
kysté à la  paroi  du  pseudo-kyste  de  coccidic. 

Ces  cellules  évoluent,  dégénèrent  et  peuvent  pren- 
dre les  aspects  les  plus  variés. 

Dans  une  2*  période,  avec  les  travaux  de  Sjobring, 
Foa,  Rufl'er,  Soudakewilch,  etc.,  les  figures  décrites 
comme  coccidies  montrent  surtout  des  boules  de  sé- 
crétion muqueuse,  dans  l'intérieur  des  cellules  can- 
céreuses, surtout  dans  les  cancers  glandulaires,  sein, 
foie,  pancréas  et  tube  digestif. 

Ces  pseudo-parasites  sont  bien  caractérisés  par  la 
mélachromatie  et  la  coloration  par  l’hémaloxvlinc 

(XIX) 


KREBS 

In  den  lezten  Jahren  liât  mon  die  Entwicklung  der 
krebsartigen  Neubildungen  und  besonders  der  epithe- 
lialen  Tumoren  durch  «lie  Gegenwarl  von  Parasilen, 
der  Gruppe  der  Prolozôen  angehôrend,  innerhalb 
der  Zelleu  der  ÎS'eubildung  erklàreu  wollen. 

Speciell  die  Coceidien  verursachen  beim  Kaninchen 
adenomalüse  Neubildungen.  Diese  Parasilen  leben 
und  enlwickeln  sich  in  den  Zellen  der  Gallengànge 
und  verursachen  hicdurch  eine  Vermehrung  dieser 
Zellen  (Vergl.  Tafel  II,  Coceidien). 

Tafel  III 

PSEUDO-COCCID1EN 

Die  Coccidien-Theorie  des  Krebses  war  sehr  ver- 
lockend  ; sie  wurde  zuerst  von  Neisser,  Pfeiffer, 
Darier,  Wickham,  Albarran,  u.  a.  m.  anlâsslich  der 
epithelialen  Bildungen  des  malpighischen  Typus  ver- 
fochten.  Die  sehr  ausführlichen  Deschreibungcn  von 
Wickham  in  seiner  These  über  die  Pagel’sche  Krank- 
heit  zeigen,  dass  es  sich  hier  hanplsâchlich  um  pseu- 
docystische  Epithelialzellen  handelt.  Die  Fig.  auf  der 
linkenSeite  (Typus  Darier- Wickham)  der  Tafel  lllstellt 
einige  dieser  als  Parasilen  beschricbenen  Elemente 
dar. 

Es  handelt  sich  um  cyslischc,  hâufig  endogene 
Zellen  mil  einem  charakteristischen  metazoêren 
Kern  und  strahlenlormigen  Fàtlen,  welche  das  ein- 
cystirte  Proloplasma  mil  der  Wand  der  Pseudo-Cysle 
der  Coccidie  verbinden. 

Diese  Zellen  enlwickeln  sich,  falleïï  auseinander 
und  kônnen  die  verschiedenartigsten  Formeu  an- 
nchmen. 

In  ciner  zweiten  Epoche  dieser  Studien,  in  den 
Arbeiten  von  Sjobring,  Foa,  Ruffcr,  Soudakewilch,  u. 
A.,  zeigen  die  als  Coceidien  beschricbenen  Bildungen 
besonders  Blasenformcn  in  Folge  schleimiger  Abson- 
derung  im  lnnern  der  Krebszellcn,  hauptsâchlich  bei 


CANCER 

In  lhese  lastfew  years  there  hasbeen  a tendencyto 
explain  the  development  of  cancerous  lumours,  par- 
ticularly  of  épithélial  lumours,  by  the  presence  in  the 
cells  of  these  lumours  of  parasites  belonging  lo  the 
Protozoic  group. 

The  coccidia  may  cause  adenoma  lumours  to  appear 
in  rabbits;  lhese  parasites  while  living  and  growing 
in  the  bile-duct  cells  provoke  the  multiplication  of 
these  cells  (See  Coccidia,  Plate  II). 


Plate  III 

PSEUDO-COCCIDIA 

The  coccidian  theory  was  seductiva  and  during  a 
I"  period  was  maintained  specially  by  Pfeiffer,  Darier, 
Wickham,  Albarran,  ctc.,who  specially  considered  the 
épithelial  lumours  of  the  Jlalpighian  type. 

Wickham's  particulurly  very  explieit  descriptions 
given  in  lus  lhesis  on  Paget's  disease,  prove  that 
nearly  ail  the  éléments  concerned  are  pseudo-cvstic 
épithélial  cells,  and  Plate  III,  the  left  figure  (Darier- 
Wickham  type),  illustrâtes  some  of  these  formerly 
described  as  parasites. 

They  are  encysted  cells  oflcn  endogenons,  with  a 
caracterislic  metazoic  nucléus  and  radialed  filaments 
uniling  the  encysted  protoplasma  lo  the  wall  of  the 
coccidia  pseudo-cysl.  • 

These  cells  grow,  degenerale  and  may  assume  dif- 
ferent appearances. 

lna2nJperiod  with  the  descriptions  of  Sjobring,  Foa. 
RufferJ  Soudakewilch,  etc.,  the  éléments  described  as 
coccidia  are  generally  round  masses  of  mucous  sécré- 
tion found  in  the  cancer  cells,  parlicularly  in  the 
glandular  types,  kidney,  liver,  pancréas  and  intestine. 

These  pseudo-parasites  are  well  characterised  by 
their  metachromatism  and  by  their  staining  with 
hemaloxyline  aller  lixing  with  Flemming's  solution 


CANCER. 


• r linn  mi  Flêmmins  (réaction  du  mucus).  I-a 
Zl  Mo.  planche  reproduit  un  des  dess, ns 
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dans  les  vacuoles  Si  -,  . „ ,i£crjts  comme 
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ks  cellules 

EK-' 'slaS  ï ta  formation  au  spermatozoïde 
chez  le  cobaye. 


Planche  II 

SPERMATOGENÈSE  DU  COBAYE 

1 orsqu'on  étudie  la  formation  du  spermatozoïde 
„Be  eobajc,  ou  comtale  dans  1rs  sperma  tacylrs 
do  1-  ordre,  à cftlé  du  noyau,  uuo  sphere  .irchoplas 
mique  nellemenl  individualisée,  dans  laquelle  se 
trouvent  un  ou  , liais  centrosomes  eu  diplocoque. 

Par  la  livation  au  Flemminp  el  coloral.on  au  rouge 
Maeenta.  suivi  de  picni-imligo-carmin,  le  protoplasme 
delà  sphère  ou  idiosome  est  coloré  en  bleu  tancé  , 
les  centrosomes  en  roupe,  puis  apparaissent  dans  ,1 
salière  par  voie  de  division,  une  Grande  quantité  de 
corpuscules  centrosomiquos  qui  oui  les  rcacltons  colo- 


den Drûseiikrebsen,  «ie  jenen  ,1er  Brusldrüsen.  dor 
T eber  des  Pancréas  und  des  Darmcanalrs. 

Ilio'l’srudo.t'.vslen  siud  bosonders  gekruraeiclmel 
durcit  MB  nacb  FiirbunP 
xylhi  bei  Fisirnnp  in  .1er  Herammgschcn  MgiM 
(Scbleinj-Reaction).  Lie  il  ilta  W.B»r  ' . ter  Md»  J » 
cine  per  Zeichnungen  ans  der  Aiueu 
witch  dar.  . . , „ ^ , 

Die  Pseudo-Parasilen  sind  yiolelt  . 

Im  liment  .1er  Scblcunblasen  bal  man  a u 
auiôbenfûnnipe  Kôrper  bemorkl,  die  lus  sur  Arbeit 
von  Savvtsdicnko  tulseh  pe.denlel  vvurdon  und  'ïelche 
man  ouch  als  Parasiten  besebneben  fat,  die 
MiSl  üegeneration  der  laite 

Sawlschenko  bal  besonders  dtese  cen  ral  MM 
Kf.rner  itl  lien  Vacuolen  der  krrl.szellen,  mil  od.  r 
hiupei  I il  sludirl . Er  beschneb 

ohne  sclilcimiger  Uegeneranou  suiuin. 
s e als  Parasitan  und  vvollle  sic  don  piupen  Slailun 
d„r  Ksîiiiichen-t'.orcidic  an  die  Seilc  Italien. 

Sic  F%.  réel  der  Ta|  111  zeigl  die  Pseudo-Para- 
siten  von  Sawlschenko.  . . . tz^iÜIÜ 

Man  kai.n  cinc  davoK  para  abvveiehendé  EAlatun| 
ilicscr  pseuiluparasiliireu  Kôrperchen  im  Innern  der 
Zelle  ceben,  vvoim  man  die  EnivvickluiS  der  irai» 
olasma  in  don  Krcbssellcn  Bvvissef  KlTlisformen 
nàbcr  sludirl,  und  die  als  Parasitai,  gcileulelen  For- 
mel, mil  lien  verscliiedencn  Sladicn  der  llibl.mp  des 
Spermalinom.  beim  Meei-sehvvemchcn  vergleubl. 

Tafel  II 

SPERMATOGENE5IS  BEIM  MEEBSGHWE1NGHEN 
Wenn  man  die  Bildunü  des  Spermalozoon  beim 
Meerschweinchen  vertolpl.  su  eonslalirt  ma»  «.dm 
Spernialocylcii  ersler  Ordnuiip  nebei,  dem  kern  une 

^Dujl]  ûîaFisiruug  m Flenmimg'schiw  FlUssigkei, 
und  Farbunp  iu  Magcnla-Holll  mil  nacb  ulgciule  Be- 
nUUunp  von  Pikro-lndigo.Karmm  wml  das  1 lui 
plasma  der  Grenzzone  oder  ldiosoma  licf  blauj  und 
die  Centrosomen  rolh  gefûrhl.  Uierauf  erschemen  In 


(Mucous  reaction).  The  central  lig.,  plate  IU,  shows 
one  ol'  tbc  drawings  taken  from  Soudakewitcb  s de.s- 

Cl  Thenseudo-parasites  are  stained  in  violet.  In  the 
mucous  masses,  eau  also  be  fouud  amoelnform  bmbes 
wbich  werc  insullicieully  cbaractenscd  unlil  Nawt- 
chenko's  descriptiou,  and  whicl,  bave  also  becm 
described  and  somelimes  considercd  as  parasites  caus- 
in"  tbe  cell's  mucous  degeneralion. 

Sawlehenko  speeially  described  llicse  re.ilral  budies 
in  tbe  calice!  cell's  vacuoles  vvilh  or  wilhmil  muions 
degeneralion  ; be  tle.rribcd  Ibem  as  parasitas and 
compareB  fljem  to  tbe  young  stages  or  lhe  rabbit 

■ffl  „„  lhe  riplil  .1  plaie  III  illusl raies  lhe 
pseudo-parasites  of  tbe  Sawlehenko  type.  , 

lotallv  diirerenl  interprétation  ol  llicse  uilia-cel- 
lular  pseudo-parasitar  bodies  can  be  given  il  tue 
évolution  or  Ibe  archoplasm|  in  lhe  cn'i.-er  cclls  (ol 
sont!  spécial  cancers)  is  carefully  sludied.  and  il  lhe 
éléments  described  as  parasites  are  cm, .pareil  wtlh 
lhe  dilFerent  stages  ol  Ibe  évolution  ut  lhe  sperma- 
tozoids  in  guinea-pigs. 


r.UIN'EA-PIG  SPEI1MATOGENESIS 

When  lhe  evolnlion  or  tlie  spermalozoid  or  tbe 
cuinca-pig  is  considered.  in  the  spermatocysts  or  tbe 
I-  calcgorv,  close  to  Ibe  nucléus,  can  be  seen  an 
arcbopbismic  sphere  clearly  individualise.  . ,n  winch 
are  one  or  two  eentrosomac  lorming  a diplococcRS. 

BV  lixing  wilh  Flemming  solution  and  staining 
vvilh  firsl  Magenta  red  and  next  witli  picro-mdigo 
carmin  tbe  protoplasma  ot  the  sphère  nr  ldiosoma 
is  stained  in  dark  bine  and  tbe  eentrosomac  m 
tedî  thl  appear  in  Ibe  sphere  thcmiglt  f, asm, t a 
miantitv  or  centrosomic  corpuscles  liaving  the  reaclio. 


CANCER. 


railles  des  centrosomes  initiaux.  l'Ius  tard  ces  cor- 
[niscules,  toujours  inclus  dans  l’idiosomc,  grossisscnl 
et  leur  nombre  diminue,  il  se  fait  connue  une  fusion 
qui,  par  vacuolisation  successive  dans  l’archoplasmc, 
aboutit  à un  gros  corps  chromatique  unique,  entouré 
d’une  auréole  d'arrhoplasma  coloré  en  bleu  ; c'est  lit 
l’origine  de  la  coiffe  de  spermatozoïde. 

Déjà  à ce  moment,  le  cil  vibralile  inséré  sur  un  des 
centrosomes  aberrants  a fait  son  apparition;  l'idiosome 
vient  s'appliquer  contre  le  noyau  et  parait  l'attirer 
fortement  ; des  prolongements  archoplasmiqnes,  émis 
par  l'idiosome,  isolent  le  noyau  dans  la  cellule,  taudis 
que  le  centrosome,  porteur  du  cil  vibralile.  vient  s'ac- 
coler à l’autre  pèle  du  noyau,  et  le  spermatozoïde  avec, 
sa  coiffe  est  comme  énucléé  de  la  cellule  mère  par 
un  mécanisme  sur  lequel  il  est  inutile  d'insister  ici. 

11  y a là  toute  une  évolution  de  l'archoplasma. 


Planche  I 

ÉVOLUTION  DE  i/aRCQOPLAS&IA 

Nous  allons  trouver  des  faits  de  même  ordre  et  plus 
compliqués,  dans  l'évolution  de  certaines  cellules  can- 
céreuses. 

Après  fixation  aussi  parfaite  que  possible  et  colo- 
ration au  rouge  Magenta  suivi  de  picro-indigo-car- 
min  (technique  donnée  à propos  de  la  planche 
Coccidics  11),  en  examinant  les  coupes  les  plus  super- 
ficielles et  par  suite  les  mieux  fixées,  lorsqu'on  a la 
bonne  fortune  de  tomber  sur  une  tumeur  intéressante, 
on  peut  bien  étudier  la  genèse  des  formes  qui  sont 
en  question  (type  Sawtchenko). 

Souvent  à cèlé  du  noyau,  surtout  dans  les  grandes 
cellules  un  peu  hypertrophiées,  on  peut  voir  la  sphère 


der  Zone  auf  dem  Wege  dor  Theilung  einc  grosse 
Mengc  von  centrosomisrhen  Kôrperclien,  wclche  die 
Farbreactionen  der  ursprùnglichen  Cenlrosomen  aut- 
weisen.  Spâtcr  waehsen  die  stets  im  Idiusnma  einge- 
schlosseuen  Kôrperchen,  fine  Zabi  nimnit  ab,  es 
kommt  zu  ciner  Art  Vcrschmelzung  dcrselben,  und 
durch  hintereinander  folgende  Vacuolisirung  des 
Archoplasma  werden  sic  schliesslich  zu  eïnerii  einzi- 
gen  grossen  Chromatin-Kôrper,  der  von  cincm  llofe 
von  blaugelàrbtem  Archoplasma  umgeben  isl.  (lies  ist 
der  Ursprung  der  Deekkappe  des  Spermatozoon. 

Schon  in  diesem  Stadium  erscheint  die  zitternde 
Geissel,  die  an  cincm  der  abscils  liegenden  Centroso- 
inen  geheftet  isl.  Das  Idiosoma  lehnl  sich  an  deu 
Kern  au  uiïd  seheint  uni  stark  anzuziuhcn.  Archo- 
plasinatischc  Auslâufer,  die  vom  Idiosoma  ausgehen, 
trennen  deu  Kern  in  der  Zelle,  wâhrend  das  Cenlro- 
soma,  das  die  Geissel  trfigt,  sich  an  den  anderen  l’ol 
des  Kemes  anheftet;  das  Spermatozoon  mitderKappe 
isl  gleichsam  aus  der  Mutlcrzelle  ausgeschàll  und 
zwar  durch  einen  Yorgang,  den  zu  erklàren  hier 
nicht  der  Platz  ist. 

Es  spielt  sich  da  die  ganze  Enlwickelung  des  Archo- 
plasma ah. 


Tafel  I 

ENTWICKELl'NG  DES  ARCHOPLASMA 

Wir  finden  dieselben  Vorgànge,  nur  noch  compli- 
cirler,  in  der  Enlwicklung  gewisser  Krebszellen. 

Nach  müglichst  grûndlichcr  Fixirung  und  Fârhung 
mittelst  Magenla-Iloth,  wolcher  Dehandjung  mit  Pikro- 
Imligo-Karmin  folgt  (die  Teclmik  wurde  aulûsslich 
der  Tafel  Coccidien  (11)  bereils  angegeben).  Nach  Prü- 
fung  der  oberfiiïchlichsten  Schnitte,  das  heisst  der  am 
besten  fixirten,  kann  man  — wenn  man  das  Gluck 
liai,  auf  einen  intercssanlen  Tiiinor  zu  stosseu  — selir 
gui  die  Entslehung  der  hier  inleressirenden  Formen 
studiren  (Typus  Sawtschenko). 

Man  kann  dann  hàufig  neben  dem  Kern,  besonders 
in  den  grossen  hypertrophischen  Zellen  die  Zone  der 


nf  the  initial  centrosoma.  Enter  on  lhesc  corpuscles 
alwavs  included  in  the  idiosoma  grow  larger  but  lhey 
become  less  mimerons;  tliere  is  a sort  of  fusion 
which  hy  successive  vacuolisation  of  the  archoplasma 
terminales  by  a big,  single  chromalic  liody  surrnund- 
ed  by  a crown  of  archo|ilasma  slaïned  iu  blue;  this 
is  the  origin  of  the  spermalozoid's  hood. 

Already  tlien,  the  llagellum  appears  inserled  on  oue 
of  the  aberrant  centrosoma.  Oie  idiosoma  sticks  to 
the  nucléus  whicli  il  seems  to  atlract  strongly  ; arclio- 
plasinic  prolongations  proceeding  from  the  idiosoma 
disconncct  the  nucléus  iu  the  colf,  and  meanwhile 
the  centrosoma  carrying  the  (lagellum  sticks  to  the 
other  pôle  of  the  nucléus  and  the  spermalozoid  with 
ils  hood  is  enucleated  from  the  inother  cell  by  a 
inechanisrn  on  which  it  is  useless  to  insist  here. 


Plate  I 

EVOLUTION  OF  TUE  ARCHOPLASMA 

We  will  find  siinilar  but  more  complicated  facls 
in  the  évolution  or  certain  cancer  cclls. 

Aftcr  fixing  as  well  as  possible  and  staining  with 
Magenta  red  first  and  with  picro-indigo-carmin  afler- 
wards  (tcchnic  already  explained  for  Plate  11). 
wlicn  /ou  examine  the  inosl  superlicial  sections  and 
consequeiilly  tliose  lhat  hâve  only  been  fixed,  if  you 
bave  the  good  luck  to  fall  on  an  interestiug  tumour 
the  « genese  » of  tliese  particular  bodies  inay  Le 
easilv  studied  (Sawtchenko  type). 

Frequent ly,  especially  in  large,  slightly  hypertro- 
pliied  cells,  close  to  the  nucléus,  the  attractive  sphère 
may  be  seen  staincd  in  dark  blue  showing  ont  on 
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CANCER. 


attractive  colorée  en  bleu  foncé,  sur  le  protoplasma 
clair;  elle  contient  un  ou  deux  centrosomes  en  diplo- 
coques  (lig.  1). 

Comparer  avec  les  spermatocytes  du  cobaye  (plan- 
che 11). 

Ici,  il  ne  peut  être  question  de  parasites,  et  c'est  là 
le  point  de  départ  important  non  vu  par  Sawtchenko. 

Cette  sphère  peut  contenir  un  plus  ou  moinsgrand 
nombrede  centrosomes,  disposés  en  chaînettes (fig.  2). 

Le  processus  qui  conduit  au x pseudo-parasites  est 
toujours  le  même  : c'est  un  processus  de  vacuolisation. 

Tantôt  c’est  la  sphère  archoplasmique  tout  entière 
qui  s’isole  dans  le  protoplasma  de  la  cellule  (fig.  5 et  A.) 

Tantôt  des  grains  centrosoiniques  détachés,  entou- 
rés d’une  portion  d'archoplasma,  s'isolent  dans  une 
vacuole  et  grossissent  peu  à peu  (fig.  5.) 

Tantôt  dans  l'archoplasma  même,  il  se  produit  des 
vacuolisations  partielles,  et  ce  sont  là  les  cas  les  plus 
intéressants.  Dans  la  figure  G de  la  planche,  à côté  du 
noyau  on  peut  voir  l’archoplasma  coloré  en  bleu 
foncé,  mis  en  évidence  dans  le  protoplasma  cellu- 
laire ; 5 vacuoles,  développées  dans  l'archoplasma 
môme,  montrent  à leur  intérieur  des  pseudo-amibes 
en  voie  de  développement;  entre  les  vacuoles,  dans 
l'archoplasma,  se  voient  très  bien  les  grains  centroso- 
miques  non  encore  individualisés. 


Anzielnmg  tief  blau  gefiirbt  und  sich  vom  helieren 
Protaplasma  abhebend  sehen.  Sic  enthâlt  1 oder 
2 Centrosomen  in  Diplococcenform  (Fig.  1).  Vergl.  mit 
don  Spermatocyten  des  Meerschweinchens.  (Tafel  II.) 

Hier  handelt  es  sich  gcwissnicht  um  Parasiten,  und 
das  ist  der  vvichligsle  Ausgangspunkl  desGanzen,  was 
von  Sawtschenko  nicht  gesehen  wurdc. 

Diese  Zone  kann  eine  mehr  oder  weniger  grosse 
Anzahl  von  kettenfôrmig  angeordneten  Centrosomen 
enthallen  (Fig.  2). 

Die  Umwandlimij.  die  scliliesslich  zu  den  Pseudopa- 
rasiten  ftilirt,  blcibl  slcts  (lie  gleiclie  : es  ist  eine  Ya- 
cuolisirung. 

llald  trcnnl  sich  die  ganze  archoplasmatische  Zone 
im  Protoplasma  der  Zelle  los  (Fig.  5 und  A),  und  bald 
lôsen  sich  wieder  gelrennle  centrosomische  Kûrn- 
chen,  die  von  einem  Slückchen  Archoplasma  umge- 
ben  sind,  in  einer  Vacuole  ab  und  vvachsen  allmülig 
heran  (Fig.  5). 

Uald  komml  es  im  Archoplasma  selbst  zu  theilweisen 
Vacuolisirungen  ; diese  lelzteren  sind  die  interessan- 
testen.  Man  kann  aus  Fig.  G der  Tafel  neben  demh'ern 
das  tief  blau  gelarbte  Archoplasma  sehen,  das  in  dem 
Zellen-Protoplasma  dargestellt  ist.  5Vacuolcn,dicsich 
im  Archoplasma  selbst  gebildet  haben,  zeigen  im  In- 
nern  Pseudo-Amôben,  die  in  Entwicklung  bcgrilTen 
sind.  Zwischen  den  Vacuolen  im  Archoplasma  sielil 
man  sehr  gut  die  cenlrosomischen  Kôrnchen,  aber 
nocli  nicht  scharf  genug  ahgesondert. 


the  protoplasma  of  a rnuch  lighler  blue;  it  conlains 
one  or  l\vo  centrosomas  (fig.  1). 

Compare  wilh  the  guinea  pig’s  spermatocvtes 
(Plate  II). 

Parasites  in  tliis  case  are  out  of  the  question,  and 
this  important  conception  was  misscd  by  Sawtchenko. 

Tliis  sphere  may  contain  more  or  less  numerous 
centrosomas  disposed  in  small  cliains  (fig.  2). 

Tlie  processus  leadintjlo  pseudo-parasites  is  alwaijs 
the  same,  it  is  a processus  of  vacuolisation. 

Sometimes  the  whole  archoplasinic  sphere  is  iso- 
lated  in  the  cell’s  protoplasma  (fig.  5 and  A);  atother 
limes  delached  centrosomic  grains  surrounded  by  an 
archoplasinic  zone  are  isolated  in  a vacuole,  and  grow 
slowly  larger  and  larger  (lig.  5). 

In  other  cases  partial  vacuolisation  appears  in  the 
archoplasma  itself  and  these  are  most  interesting 
cases.  In  fig.  G,  close  to  the  nucléus  is  the  archo- 
plasma stained  in  dark  blue  verv  évident  in  the 
cellular  proloplasma  prolongement  ; three  vacuols 
developed  in  the  archoplasma  itself  contain  pseudo- 
amoebae,  in  full  growth;  not  yet  individualised  ceu- 
trosomie  grains  are  very  évident  in  the  archoplasma 
between  the  vacuoles. 


VACCINE 


VACCiNE 


VACCINE 

Parallèlement  à la  théorie  coccidiennc  du  cancer, 
s'est  développée  la  théorie  coccidienne  des  maladies 
éruptives  : vaccine,  variole,  clavelée,  etc.  Guarnieri,  le 
premier,  a décrit  dans  la  cornée  du  lapin,  à la  suite 
de  l'inoculaLion  vaccinale,  la  présence  d’un  parasite 
protozoaire,  le  Cylorictes  vaccinx. 

Des  parasites  de  même  ordre  ont  été  décrits  par 
Roger  dans  la  variole,  et  par  Bosc  dans  la  clavelée. 

Dans  la  cornée  du  lapin,  qui  est  le  lieu  d'élection, 
pour  l’élude  de  ces  pseudo-parasites,  déjà  24  heures 
après  l'inoculation  par  stries,  on  peut  voir  sur  les 
coupes,  dans  les  cellules  épithéliales,  des  corps  variés, 
des  boules  chromatiques,  uniques  ou  réunies  en  haltè- 
res, grosses  ou  petites,  entourées  ou  non  de  portions 
plus  claires,  presque  toujours  logées  dans  une  va- 
cuole autour  du  noyau  de  la  cellule  épilhéliale;  celle- 
ci  devient  granuleuse  avec  un  noyau  très  chromatique. 

Beaucoup  d’auteurs  se  sont  élevés  contre  l'interpré- 
tation parasitaire  : MetchnikolT,  Salmon,  llückel,  etc. 


Planche  I 

CORNÉE  DU  LAPIN 

La  planche,  représentant  une  coupe  de  cornée,  au 
4*  jour  de  l’inoculation,  démontre  bien  qu’il  s’agit 
surtout  de  leucocytes  ayant  pénétré  dans  les  cellules 
épithéliales. 

La  coupe,  est  faite  tangentiellcment,  -et  moiilrr,  au 
centre,  la  ligne  d’inoculation  avec  les  cellules,  voisines 
de  la  strie  d’inoculation  ; on  distingue  très  bien  les 
différentes  manières  d'èlre  des  leucocytes,  quelquefois 
parfaitement  reconnaissables,  ou  bien  déjà  altérés, 
détruits,  réduits  à l’état  de  boules  chromatiques  ho- 
mogènes, ou  bien  formant  une  sorte  de  plasmode  étalé 
et  bourgeonnant. 

(XX) 


Gleichzeitig  mit  der  Coccidien-Theorie  des  Krebses 
hildet  sicli  die  Coccidien  Théorie  der  Eruptivkrankhci- 
ten  (Vaccine,  Blattern,  Pocken  der  Schafe  u.  s.  \v.) 
ans.  Guarnieri  hat  als  erster  in  der  Kaninchcn-IIorn- 
haut  nach der  Einimpfung  von  Vaccine  prolozoënarlige 
Parasilcn  erkennen  wollen,  die  Cysloriclcs  i mciiiae. 

Parasite»  derselben  Art  wurden  von  Roger  bei 
Blattern  und  von  Bosc  bei  deu  Pocken  der  Scbal'e 
(Clavelée)  beschrieben. 

In  der  lloruhaut  des  Kauincheus.  die  sien  ganz 
besonders  zum  Sludium  diescr  l'seudoparasilen  cignet, 
sieht  man  schon  2i  Stuudcn  nach  der  streifen- 
fûrmigen  bnpfung  auf  den  Scnnittcn  in  den  Epithe- 
lialzcllen  verschiedenartige  Kôrperchen,  Chromalin- 
kugelii  lheils  allein,  tlieils  zu  llaiilelformcn  vercinigl, 
gross  oder  klein,  von  helleren  Partliieen  umgeben 
oder  oline  solclie,  fasl  ausscbliesslich  iin  Innern  eincr 
Vacuole,  neben  dein  Kern  der  Epithelialzclle  gcleg-n. 
Diese  wird  kôrnig,  und  der  Kern  sehr  chromalisch. 

Viele  Autoren  liaben  sich  gegen  die  Deutung  dieser 
Kôrperchen  als  Parasiten  ausgesproclien.  so  Melschni- 
kolf,  Salinon,  llückel,  etc. 

Tafel  I 

KANINGIIKN-IIOItNIÏAUT 

Die  Tafel  slelll  cinen  llornhaulschnitt  au  vierlen 
Tage  der  Impfung  dar  und  zeigt  deullich.  dass  es 
sic!  fe.wiss  um  Lcucocyleu  handidt,  die  in  das  Innere 
der  Epilbelia'zellen  pingedrungen  sind. 

Der  Sclmitt  isl  laugential  eemacht  und  zeigt  im 
Cenlrum  den  Impfungsslrieb  mit  den  Nachbarzellen. 
Man  unierscheidet  sehr  genau  die  verschiedeneu 
Figuren  der  Leucocyten,  die  mauclunal  norh  ganz 
gut  als  solche  zu  erkennen  sind,  aber  auch  schon 
umgestnllel,  zerstôrt,  zu  einfôrmigen  chromatischeu 
Kugeln  umgewandell  oder  auch  sogar  eine  Art  von 
ausgebrciteter,  knospender  Plasmodie  bildend. 


VACCIN 

The  coccidia  tlieory  of  eruplive  diseases  such  as 
vaccin,  small-pox,  rot  (c/are/re),  etc.,  made  ils  appear- 
a uce  al  the  saine  limeaslhe  coccidia  tlieory  of  cancer. 
Guarnieri  was  the  lirsl  lo  describe  a protozoaire 
parasite,  the  Cylorictes  vnccinae,  appeariugin  rabbit's 
cornea  after  vaccinal  inoculation. 

Similar  parasites  hâve  been  described  by  Roger  in 
small-pox  and  by  Bosc  in  clavclee. 

The  cornea  of  the  rabbit  is  the  best  région  for 
stndying  lhese  parasites  and  in  sections,  alreadv 
2i  hours  aller  inoculation,  varions  bodies  in  the  épi- 
thelial cells  may  be  seen,  such  as  chromalic  bodies, 
single  or  uniled  and  having  the  appearance  of 
dumb-bells,  large  or  small,  surrounded  or  not  by 
clearer  régions,  ncarly  always  situated  in  a vacuole, 
surrounding  the  nucléus  of  the  épithélial  cell,  winch 
liecomes  granidar  witli  a very  chromalic  nucléus. 

Slany  aulhors  bave  disrussed  tins  parasite  inter- 
prétation, Melclmikoff,  Salmon,  llückel,  etc. 


Plate  I 

CORNEA  OF  RARB1T 

The  plate  illustrating  a section  of  the  cornea,  the 
4,k  day  after  inoculation,  proves  easily  thaï  \ve  only 
hâve  to  do  wilh  leucocytes  having  penetrated  the 
épithélial  cells. 

The  section  lias  been  eut  in  a langent  direction 
and  shows  the  line  of  inoculation  and  the  neigh- 
bouring  cells;  the  different  modus  vivendi  of  the 
leucocytes  can  be  easily  dislinguished;  theyare  some- 
timcscasily  recognisable  or  otherwise  lliey  are  already 
altered,  deslroyed  or  reduced  to  homogeneous  chro- 
matic  round  masses  or  lo  a sort  of  plasmode  spread 
ont  and  llaring. 


VACCINE. 
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Planche  II 

PUSTULE  VACCINALE  AU  QUATRIÈME  JOUR 
CnEZ  LE  SINGE 

L'inoculalion  de  la  vaccine,  chez  le  singe,  donne  de 
Irès  belles  pustules  qui  apparaissent  à la  lin  du  troi- 
sième jour  et  grossissent  rapidement.  On  peut  facile- 
ment étudier  la  formation  et  le  développement  de  ces 
pustules,  exclusivement  épithéliales.  — Le  premier 
début  est  marqué  par  une  vacuolisation  des  cellules 
de  la  couche  de  Malpighi  et  la  pénétration  de  leuco- 
cytes dans  les  cellules  épithéliales  hypertrophiées  et 
multipliées;  les  couches  cellulaires  sont  plus  nom- 
breuses et  font  saillie  à la  surface  de  la  peau. 

Des  inclusions  de  plusieurs  sortes  existent  dans  les 
cellules  épithéliales;  au  niveau  de  la  pustule,  vers  la 
surface,  les  cellules  aplaties  montrent  des  boules 
hyalines  de  dimensions  très  variées  dérivant  de  pro- 
ductions éléidiniques,  ayant  souvent  l’apparence  de 
gouttelettes  .chromatiques;  dans  les  cellules  de  la 
couche  moyenne,  autour  du  noyau,  très  souvent  le 
proloplasma  parait  se  condenser  en  certains  points 
et  former  des  couches  concentriques  en  arc.  engai- 
nant le  noyau;  — ailleurs,  dans  les  couches  plus  pro- 
fondes, la  pénétration  des  leucocytes  dans  la  cellule 
épithéliale  est  de  toute  évidence  et,  comme  dans  la 
cornée,  on  peut  saisir  les  différents  modes  de  destruc- 
tion du  noyau  leucocytaire.  — beaucoup  de  cellules 
épithéliales  montrent,  dans  des  vacuoles  périnu- 
cléaires,  des  amas  granuleux  composés  de  petits 
points  conglomérés,  chromatiques,  dont  la  véritable 
nature  est  difficile  à établir.  — Sous  la  couche  mal- 
pighienne, l'examen  microscopique  ne  rnonlre  pas  de 
réaction  spéciale,  tout  au  plus  quelques  leucocytes 
polynucléés,  en  voie  de  diapédèse  autour  des  vaisseaux 
des  papilles. 

La  préparation  est  une  coupe  de  pustule  fixée  au 
Flemming,  colorée  par  rouge  Magenta,  suivi  de  bleu 
à l'argent  pour  diirérencialion,  acide  picrique,  alcool, 
essence  de  girolle. 

Les  différenciations  obtenues  sont  très  évidentes. 


Tafel  II 

VACCINEPUSTEL 
AM  TAGE  BEIM  AFFEN 

Die  Einimpfung  der  Vaccine  gibt  beim  Allen  selir 
schône  Pusteln,  die  am  Ende  des  dritten  Tages  auf- 
trelen  und  rasch  wachscn.  Man  kann  leicht  die 
Bildung  und  Entwicklung  dieser  ausschliesslich  epi- 
thalialen  Pusteln  verfolgen.  Der  ersle  Beginn  isl 
dureb  eine  Yacuolisirung  der  Zellen  der  Malpighi'- 
schen  Scluchle  gekennzeiclmet  und  durch  das  Ein- 
dringen  von  Leucocylen  in  die  hyperlrophischen,  ver- 
mehrten  Epithelialzellen.  Die  Zellenschichten  sind 
zahlreicher  und  bilden  eine  Wûlbung  an  der  Haut- 
oberflàche. 

Verschiedenartige  Einschlüsse  finden  sich  in  den 
Epithelialzellen  dort,  vvo  die  Puslel  bestehl.  Die  abge- 
platlelen  Zellen  zeigen  gegen  die  Oberilàche  zu  hya- 
line Blasen  von  verschiedener  Grosse,  die  von  eleidi- 
nischcn  Bildungen  abstammen  und  oft  das  Aussehen 
von  Chromatintrôpfchen  zeigen.  Neben  dem  Kern 
scheint  das  Protoplasma  selir  héufig  sicb  an  gewissen 
Punkten  zusammenzuziehen  und  concentrisclie,  bo- 
genfùrmige  Schichlen  zu  bilden,  die  den  Kern  voll- 
kommen  einschliessen.  In  den  lieferen  Schichlen  ist 
das  Eindringen  des  Leucocylen  m die  Epithelialzellc 
vollkommen  deullich,  und  man  kann  wie  in  derllorn- 
liant  die  verschiedencn  Arten  der  Zerslôrung  des 
Leucocytenkerns  beobachlen.  Vicie  Epithelialzellen 
zeigen  in  den  peiinucleàren  Vacuolen  kôrnige  Ilaufen, 
die  ans  kleincn  zusammcnhèngcnden  Chromatinpünkt- 
chcn  gebildel  sind,  deren  wahre  BedeuLung  scliwer 
zu  erklâren  ist.  Unlcrhulh  der  Malpighi'schen  Schichle 
zeigl  die  mikroskopische  Untersuchung  keine  spe- 
eielle  Reaction.  Uôchslens  findet  man  einige  polynu- 
cleâre  Leucocylen  in  Diapedese  uin  die  Papillen- 
gefâsse  herum  begriffen. 

Das  Préparai  isl  ein  Puslelschnitt  in  Flemming’scher 
Flùssigkeit  fixirt,  irj  Magenlaroth  geférbt,  lucratif 
wegen  der  Dillérencirung  in  Silberblau  getaucht.  Nach- 
folgende  Behandlungmit  Pikrinsàure,Alkohol,Nelkenôl 

Die  so  erhalleneu  DilVerencirungen  sind  selir  deut- 
licli. 


Plate  II 

A FOUR  DAYS  VACCINAL  PUSTULE 
IN  A MONKEY 

Vaccinal  inoculation  in  a monkey  produces  very 
fine  pustules  appearing  at  Ihe  end  of  the  Ihird  day 
and  growing  very  rapidly.  Il  is  easy  to  study  Ihe  for- 
mation and  the  development  of  these  exclusively 
épithélial  pustules. 

The  beginning  is  marked  by  a vacuolisation  of  Ihe 
cells  of  Malpighi's  stratum  and  by  Ihe  pénétration  of 
leucocytes  in  the  multiplied  and  hypertrophied  cells; 
the  cell  strata  are  more  numerous  and  form  an  élé- 
vation on  the  surface  of  the  skin. 

Inclusions  of  varions  nature  exist  in  the  epithélial 
cells  close  lo  the  pustule.  Ne  an  tbe  surface,  the  llalleiied 
cells  contain  hyaline  round  masses  of  various  sizes 
formed  witli  eleidin  productions  laking  l'requently 
tbe  appearauce  of  cbromalic  droplets;  in  the  cells  of 
the  middle  layer  the  prutoplasma  frequenlly  seeins  to 
condense  around  tbe  nucléus  in  certain  places,  and 
forins  concentric  strata  englobing  tbe  nucléus.  In 
deeper  strata  Ihe  pénétration  of  tbe  épithélial  cells 
by  Ihe  leucocytes  is  extremely  évident  and  the  diffe- 
rent modes  by  winch  Ihe  leucocytes  nucléus  is  des- 
tioyed  can  bc  followed  as  in  tbe  cornea. 

Many  épithélial  cells  show  m perinudear  vacuoles 
granulous  lieaps  formed  by  small  conglomerated, 
cbromalic  dots,  the  real  nature  of  wbich  is  diflicull 
to  definc. 

Under  the  stralum  of  Malpighi  the  microscopical 
examinalion  shows  no  spécial  réaction,  hardly  a few 
polynudeated  leucocytes  iu  diapedesis  around  tbe 
blood  vcssels  of  the  papillao. 

Thïs  préparation  is  a section  of  a pustule  fixed 
witli  Flemming  solution,  stained  (irsl  witb  Magenta 
red  and  next  witb  ldue  and  silver  for  differentialing, 
picric  acid,  alcohol  and  clove  oil. 

Tbe  dill'ci  ciitiiitiun  llius  oblaincd  is  very  évident. 
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COCCIDIES 

Les  Coccidies  sont  des  parasites  appartenant  au  rè- 
gne animal;  elles  constituent  un  des  ordres  de  la 
classe  des  Sporozoaires.  Leur  croissance  est  tout 
entière  intra-cellulaire  ; en  général,  ce  sont  les  cel- 
lules épithéliales  (intestin  grêle,  canaux  biliaires)  qui 
sont  parasitées;  il  y a aussi  des  coccidies  dans  les 
cellules  rénales  de  l’escargot  (Klossia  hclicina).  L'hé- 
matozoaire du  paludisme,  qui  par  tous  ses  caractères 
montre  de  grandes  affinités  avec  les  Coccidies,  habite 
les  hématies  du  sang  humain. 

L'élude  du  cycle  évolutif  d'une  coccidie  bien  typi- 
que, telle  la  coccidie  du  lapin  (Coccidium  aviforme  ou 
cuniculi,  Rivolla)  peut  servir  de  préface,  pour  ainsi 
dire,  à l'élude  de  l’évolution  de  l'hématozoaire  de 
Laveran. 

Planche  I 

CYCLE  ÉVOLUTIF  d’üNE  COCCIDIE 

(schéma) 

Une  des  deux  planches  consacrées  aux  Coccidies  repré- 
sente, sous  forme  de  dessins  demi-schématiques,  les 
principaux  stades  du  cycle  évolutif  de  la  coccidie  du 
lapin.  Ce  parasite  habile,  tantôt  les  cellules  épithé- 
liales de  l'intestin  grêle,  tantôt  les  canalicules  biliai- 
res. La  contamination  se  fait  par  la  bouche;  le  lapin 
avale,  avec  ses  aliments,  des  kystes  mrtrs,  tels  que  ceux 
représentés  par  lalig.  10. 

Ces  kystes,  qui  ont  de  50  A 40  p de  long  sur  l20 
de  large,  renferment  à leur  intérieur  4 sporocystes 
( spe ).  Chaque  sporocyste  (fig.  1)  de  forme  naviculaire, 
a 12  p de  long  sur  7 de  large;  il  est  entouré  de 
deux  membranes,  l'une  externe  résistante,  nommée 
épispore  (ép),  l'autre  interne  mince,  moulant  le  con- 
tenu, appelée  endospore  (eml).  A l'intérieur  du  spo- 
rocysle,  on  trouve  deux  éléments  allongés,  virgulai- 
res,  avec  un  noyau  central  disposés  lélc  bêche  ( sz ) ; 
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COCCIDIEN 

Die  Coccidien  siiul  Parasilen  des  Thierreichcs  und 
bilden  eine  der  Arteu  der  Klasse  der  Sporozoen.  Ihre 
Entwicklung  spielt  sich  gnnzlich  innerhalb  der  Zellen 
ab.  Es  sind  gcwôhnhch  Kpilhelialzellcn  (im  Dûnn- 
dann  un  J in  den  Gallengângen),  die  den  Parasilen 
beherbergen.  Es  gibl  aueli  Coccidien  in  den  Nieren- 
zellen  der  Schnccke  [Klossia  hclicina).  Das  llàmatozoon 
der  Malaria,  das  durch  aile  seine  Eigcnschaften  eine 
enge  Verwandschaft  mit  den  Coccidien  zeigt,  ist  ein 
Bewohner  der  rolhen  lllutkôrperchen  des  Mcnscheu. 

Das  Studium  des  Entwicklungsganges  einer  redit 
lypischen  Coccidie  wie  z.  D.  jener  des  Kaninchens 
(Coccidium  aviforme,  cuniculi,  Itivolta)  kann  sozu- 
sagen  als  Einleilung  zum  Studium  der  Entwicklung 
des  von  Laveran'schen  Dlutparasiten  dienen. 

Tafel  I 

ENTWICKLUNGS-STADIEN  EINER  COCaDIE 

(sciiematisch) 

Eine  der  beiden  Tafeln,  welche  die  Coccidien  dar- 
stellen,  gibt  uns  in  Form  von  halb-schematischen 
Zeichnungen  die  hauplsâchlichslen  Stailien  des  Ent- 
wicklungsganges der  h'aninchen-Coccidie.  Dieser  Pa- 
rasit  bcwohnt  bald  die  Epithelialzellen  des  Dûnn- 
darmes,  bald  die  Gallengànge.  Die  Infection  geschieht 
durch  den  Mund,  indem  das  Kaninchen  mil  seiner 
NahrungreifeCyslen  verschlingl,  wie  solche  die  Fig.  lit 
darslelll. 

Diese  Cysten,  welche  30  bis  40  p long  und  20  g 
breil  sind,  schliessen  in  ihrem  Innern  4 Sporocysten 
ein  ( spe ).  Jede  Sporocyste  (Fig.  I ) ist  kalmfôrmig  und 
12  p lang,  7 p breit.  Sic  ist  von  2 llûllen  cingeschlos- 
sen.deren  aussere  wiederslandsfàhigere  ( ip ) Epispore 
heisst,  wâhrend  die  innere,  dünne,  ihren  luhalt  eng 
umschliessende  Endospore  (end)  heisst.  Im  Innern 
der  Sporocyste  findet  man  zwei  lângliche.  gckrûininle 


COCCIDIA 

Coccidia  are  parasites  belonging  to  lhe  animal 
kingdom  and  form  a group  of  the  sporozoic  closs. 
Their  development  is  cnlirely  intra-ccllular,  and 
lhey  generally  develop  in  épithélial  colis  (small  intes- 
tine, hilc-duclsl;  coccidia  can  be  found  in  the  kidney 
colis  of  snails  (Â'/ossûz  hclicina).  Ileinatozoa  of  malaria, 
winch  in  many  points  rcsemble  greally  coccidia,  dwell 
in  the  liuinan  blood  corpusclcs. 

The  description  of  the  cycle  of  évolution  of  a good 
typical  coccidium  sucli  as  tliat  of  the  rabbit  (cocci- 
dium oviforme,  cuniculi,  Itivolta!  may  lo  a certain 
estent  serve  as  an  introduction  to  lhe  study  of  lhe 
évolution  of  Laveran's  hematozoa. 


Plate  I 

CYCLE  OF  EVOLUTION  OF  A COCCIDIUM 

(schéma) 

One  of  the  two  plates  devoled  lo  coccidia  illustrate 
in  half  schematical  ligures  the  principal  stages  of 
the  cycle  of  évolution  of  lhe  rabbit  coccidia. 

This  parasite  dwells  eitlier  in  Uie  épithélial  colis  of 
the  intestine  or  in  the  bile  ducts.  Contamination 
occurs  by  lhe  animal  swallowing,  witli  bis  food,  ripe 
cysls  like  those  represenled  in  lig.  10. 

Thesecysts  are  50  lo  40  p long  and  20  pbroad,  they 
conlain  4 sporocystes  (spe).  Eacli  sporocyste  (ûg.  I) 
affects  lhe  form  of  a spindle  and  is  12  p long  and 
7 p broad;  it  is  clothed  wilh  two  membranes,  one 
extcrnal  résistant,  named  epispore  (ip),  the  olher 
internai  tliin  and  lightly  enclosing  ils  content,  named 
endospore  (end).  In  lhe  sporocyste  ilseff  are  two 
long  bodies  resembling  a coma,  witli  a central  nucléus, 
they  are  disposed  head  to  tail(«s);  hetween  lliem  exists 
a round  granulous  lieap  lormed  wilh  non  available 


COCCIDIES. 


entre  eux,  on  distingue  une  boule  granuleuse,  proto- 
plasma non  utilisé,  constituant  le  reliquat  de  difl'é- 
rencialion  (r). 

Sous  l’action  des  sucs  digestifs,  les  sporoeystes  li- 
bérés de  l’enveloppe  kystique,  s'ouvrent  en  deux  val- 
ves, suivant  un  plan  méridien,  et  les  sporozoïtes 
s'échappent.  — La  fig.  2 représente  un  de  ces  sporo- 
zoïtes mis  en  liberté. 

Celui-ci  se  dirige  vers  les  cellules  epithéliales,  pé- 
nètre à l’intérieur  de  l'une  d'elles,  et  là  se  met  en 
houle  (fig.  5,  p.). 

ha  jeune  coccidie  intra-cellulaire  grossit:  en  même- 
temps  son  noyau  se  divise  en  2,  puis  en  4,  puis  finale- 
ment en  un  nombre  plus  considérable  de  fragments  (de 
8 à 50).  Une  division  protoplasmique  intervient  alors  ; 
puis  les  petites  sphères  ainsi  formées  s'allongent  et  on 
a,  dans  la  cellule  hôte,  une  masse  telle  que  celle  de 
la  figure  4.  ayant  l’aspect  d'un  barillet  ou  d’une  orange 
pelée,  à plusieurs  rangées  de  tranches.  A un  pôle,  on 
remarque  un  reliquat  de  différenciation,  chaque  élé- 
ment fusilorme  porte  !c  nom  de  inirozolles.  Ces  pha- 
ses de  l'évolution  de  la  coccidie  constituent  la  multi- 
plication asexuée  ou  schizogoniqut. 

Les  vidroioUcs  mis  en  liberté  sont  capables  d'in- 
recler  d’autres  cellules  épithéliales  ; par  eux,  est  réa- 
lisée l'auto-infeclion  de  J'animai. 

Mais,  au  bout  d'un  certain  nombre  de  générations 
de  mérozolles,  d’autres  éléments  se  produisent  qui 
vont  conduire  à la  reproduction  sexuée. 

Ces  éléments  sont  de  deux  sortes  : les  macroga- 
mètes et  les  microgamètes. 

Us  ont  pour  point  de  départ  dans  la  cellule  épithé- 
liale une  petite  forme  analogue  à p (fig.  5). 

S'il  s’agit  de  microgamclcs,  la  cellule  se  développe 
beaucoup,  le  noyau  se  divise  en  un  nombre  considé- 
rable de  fragments,  par  des  divisions  successives,  avec 
des  centres  de  groupements  de  plus  en  plus  nom- 
breux ; les  fragments  nucléaires  se  portent  dans  cha- 
que groupement  à la  périphérie  et  finalement,  la 
grande  cellule,  ayant  encore  conservé  une  apparence 
d'unité,  montre  à la  surface  une  quantité  énorme  de 
fragments  chromatiques;  chacun  de  ces  noyaux  a les 
dimensions  et  l'apparence  d'un  microcoque.  Puis  ces 
microcoques  s'allongent  perpendiculairement  à la  sur- 


Elcmenle,  mit  einem  Cenlralkern  und  spatenfôrmig 
angeordnet  (s:):  zwischen  ihnen  ist  ein  kôrniger, 
kugelfôrmiger  llaufen  sichtbar,  der  nichl  benülzles 
Protoplasma  ist  und  den  Ueberrest  der  DifTencirung 
(r)  darsteilt. 

Unter  dem  Einflusse  der  Nahrungssâfle  werden  die 
Sporocysten  von  ihrer  cvstischen  Huile  befreit  und 
üfTnen  sich  in  2 Klappen,  gemiiss  cinerMcridianebene, 
und  die  Sporozoiten  treten  ans.  Die  Fig.  2 slellt  einen 
diesel  beiden Sporozoiten  nachscinerFreimachungdar. 

Dieser  nimmt  seinen  KVeg  zu  den  Epithelialzellen, 
dringl  in  das  Inncrc  einer  derselhen  ein  und  nimmt 
hier  einc  Kugclform  an  (Fig.  5,  p.). 

Die  junge  intra-cellulàre  Coccidie  wâchst  ; zu  glei- 
cher  Zeit  theilt  sich  ihr  Korn  in  zwei,  dann  in  vicr 
und  schliesslich  in  eine  gain  bedeutendc  Anzahl  von 
Fragmentcn  (8  bis  5Ü).  Eine  Theilung  des  Protoplasrna 
kommt  hierauf  zuslande;  die  so  gel'ormten  kleinen 
Kugeln  verlângern  sich,  sodass  in  der  Wirtszelle  eine 
Masse  sichtbar  wird,  wie  sie  Fig.  4 darsteilt,  mit  dem 
Aussehen  eines  kleinen  Tônnchens  oder  einer  geschàlten 
Orange  mit  mehreren  Schnittreihen.  Man  bemerkt  dann 
an  einem  Pôle  einen  Ueberrest  der  Diffcrencirung.  Jedes 
spindelfôriniges  Elément  trâgt  den  Namen  Merozoil. 

Die  Enlwicklungssladien  der  Coccidie  bilden  die 
ungeschlechtlichc  oder  chizogonische  Fortpflanzung. 

Die  freigewordenen  Merozoiten  sind  imstande,  an- 
dere  Epithelialzellen  zu  inficiren  und  durch  sie  kommt 
es  zur  Auloinfeclion  des  Thieres. 

Nacli  einer  gewissen  Anzahl  von  aufeinanderfol- 
genden  Dildungen  von  Merozoilen  entstehen  andere 
Elemenle,  welche  zur  geschlechtlichen  Fortpllanzung 
hinüberleiten. 

Diese  Elemcnte  sind  zweierlei  Art  : die  Macroga- 
meten  und  die  ilicrogamelen. 

Als  Ausgangspunkt  liaben  sie  in  der  Epithelialzelle 
ein  kleines  Gebilde,  das  p.  (Fig.  5)  âhnlich  aussieht. 

Im  Fallc  der  Bildung  von  Microgameten  wâchst  die 
Zelle  slark,  der  Kern  bildet  eine  hetrâchtliche  Anzahl 
von  Fragmentcn  durch  aufeinander  folgende Theilung 
mil  imrner  zahlreicherer  Formung  von  Bildungscen- 
tren.  Die Kerntheile  lagern  sich  in  jedem  derselhen  an 
der  Peripherie  und  schliesslich  zeigt  die  grosse  Zelle, 
die  scheinbar  eine  Einheit  darsteilt,  an  der  Oberfifiche 


protoplasrna  constituting  lhe  reliqua  of  différenciation. 
Once  l'reed  of  lheir  cyslic  envelope  the  sporoeystes, 
under  the  influence  of  the  digestif  fluid,  open  like 
two  valves  sepaiated  through  their  middle,  and  the 
sporozoites  escape.  Fig.  2 shows  one  of  these  sporo- 
zoites  tlius  set  free. 

This  sporozoite  approaches  the  épithélial  cells, 
pénétrâtes  into  one  of  lliem  and  there  takes  lhe 
appearance  of  a round  hall  (fig.  5,  p). 

The  young  inlra-eellular  coccidiuin  grows  larger 
and  larger:  ils  nucléus  divides  lirst  in  two,  tlien  in 
four  and  finally  in  a considérable  number  of  frag- 
ments (between  8 and  50). 

The  protoplasma  tlien  begins  to  be  divided;  the 
small  spheres  tlius  formed  lenglhen  gradually  and  in 
the  mother-ceil  exists  a mass  illustrated  in  fig.  4, 
having  the  appearance  of  a keg  or  of  a pealed  orange 
with  several  rows  of  quartes. 

At  one  end  is  a reliqua  of  différenciation.  Eacli 
fusiform  element  is  known  under  the  name  of 
merozoite. 

These  phases  of  the  coccidiuin  évolution  constitute 
the  non-sexual  or  schizogonie  multiplication. 

The  l'reed  merozoites  are  capable  of  infecting  other 
épithélial  cells:  and  thus  the  animal  may  be  auto- 
infected. 

But,  after  a few  merozoite  générations,  other  élé- 
ments appcar,  who  finally  terminatc  sexual  repro- 
duction. 

These  éléments  are  of  two  sorts  : the  macrogmnetcs 
and  lhe  microgamcles.  They  are  derived  froma  small 
body(suchas  p,  fig.  2)  contained  in  the  épithélial  cell. 

If  we  follow  the  évolution  of  microgametes,  we  see 
thaï  lhe  cell  grows  larger,  thaï  the  nucléus  is  divided 
in  a considérable  number  of  fragments  by  successive 
divisions  with  more  and  more  numerous  centres, 
around  which  group  the  nucléus  fragments,  and  thaï 
finally  the  surface  of  the  big  cell,  which  lias  still  kept 
to  a certain  degrce  an  appearance  of  unity,  is  covered 
with  an  enonnous  amount  of  chromalic  fragments  : 
eacli  of  these  nuclei  resemble  a micrococcus  in  aspect 
as  well  as  in  size.  These  micrococci  lhen  lenglhen 
following  a direction  perpendicular  to  the  surface 
and  change  into  comas  of  about  4 p. 
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face,  puis  sc  transforment  eu  virgules  de  4 (i  de  long. 
Ces  éléments  (microgamèles)  son!  presque  exclusive- 
ment chromatiques  et  la  figure  5 les  montre,  d'après 
une  préparation  fixée  au  Flemming,  colorés  par  le 
rouge  Magenta,  à la  surface  du  protoplasme  ancien, 
constituant  un  énorme  reliquat  de  différenciation. 
Ces  microgamèles  sont  très  mobiles,  grâce  â leur 
forme  virgulaire  et  aussi  à la  présence  de  deux  longs 
cils  : l'un  inséré  à la  pointe  antérieure,  l'autre  à peu 
de  distance  de  la  pointe  postérieure  (fig.  0) 

Quand  un  macrogamèlc  se  différencie,  le  noyau 
reste  toujours  unique;  mais  en  même  temps  que  le 
corps  de  la  coccidie  grossit,  il  s'accumule  à sou  inté- 
rieur des  granulations  qui  se  colorent  comme  la 
chromatine  par  les  couleurs  basiques  ; ce  sont  des 
corps  chromatoïdes.  Quand  la  croissance  est  termi- 
née, le  macrogamète  s'entoure  d'une  membrane  chi- 
lincuse,  la  figure  7 représente  ce  stade  ; on  distingue 
le  noyau  vésiculcux  « avec  sa  sphère  chromatique 
centrale;  dans  le  protoplasma,  des  granules  .chrotna- 
loîdes  (;/.  c.)  et  des  granules  gras  (g.  </.),  colorés  en 
noir  par  l'acide  osmique,  éléments  de  réserve. 

C'est  à cet  état  que  le  macrogamèle  tombe  dans  la 
lumière  descanaux. bientôt  le  proloplasma  se  contracte, 
de  façon  ’t  ne  plus  être  adhérent  aux  parois  du  kyste, 
que  suivant  un  équateur  et  en  un  point  polaire  où  ce 
kyste  présente  une  ouverture,  le  micropyie. 

C'est  à ce  moment  qu'intervient  l’acte  sexué  (fi- 
gure 8'),  les  microgamèles  se  pressent  au  micropyie, 
l’un  d’eux  pénètre  et  se  trouve  d’emblée  à l'intérieur 
du  noyau  femelle;  rapidement,  sa  chromatine  se 
trouve  émiettée,  on  a ainsi  le  stade  représenté  fi- 
gure 8 ; dans  le  noyau  femelle,  on  distingue  nette- 
ment les  amas  chromatiques  mâle  et  femelle  ÿ . La 
fusion  suit,  et  le  proloplasma  se  rétracte  encore  defaçon 
à constituer  une  sphère  n’ayant  plus  qu’une  circonfé- 
rence de  contact  avec  la  paroi  kystique.  C’est  â cet 
i.  Les  ligures  5 et  8 sont  empruntées  au  dévelop- 
pement d'une  coccidie  très  voisine  de  celle  du  lapin,  la 
coccidie  du  triton  ( Coccidium  proprium , Schneider)  les 
micrugamètes  de  celte  coccidie  sont  plus  beaux  que  ceux 
du  C.  cuniculi  ; les  détails  de  l'acte  sexué,  non  vus  encore 
riiez  le  lapin,  ont  été  vus  et  figurés  avec  beaucoup  de 
précision  par  Sicdlccki,  en  ce  qui  regarde  la  coccidie  du 


eine  nngehenre  Anzaltl  von  chromatischen  Fragmcn- 
len.  Jcder  diesur  Kerne  hat  die  Grosse  und  das  Aus- 
sehen  cincs  Micrococcus.  Diese  ziclicn  siclt  senkrccht 
zur  Oherllnche  in  die  Lange  und  nclnnen  Kommnform 
von  ungefàhr  4 g Lange  an.  Diese  .Microgameten  sind 
fa  si  ausschliesslich  ohromaliseh  und,  die  Fig.  û zeigt 
sie  nach  einer  Piüparation,  die  in  Flemtning'scher 
Flüssigkeit  fixirt  und  mit  Magenta-Roth  gefârht  isl, 
an  (1er  Oberllâche  des  ehemaligen  Proloplasma  cinen 
slorken  Ueberrest  von  Din'erencirung  darstellend. 
Diese  Microgameten  sind  ausserordentlich  boweglich, 
Dank  ihrer  Kommaform  und  aucli  infolge  der  Anwe- 
senheit  zweier  langer  Cilien,  von  denen  die  eine  an 
dem  Pôle  befesligt  und  die  atulere  ein  wenig  von  dem 
hinlern  Pôle  entfernl  isl  (Fig.  11). 

NVenn  ein  Macrogamet  enlslchcn  soll,  blcibt  der 
Kern  immer  ganz.  Aber  wâhrend  der  Kôrper  der  CoccL- 
dic  wàchst,  sannneln  siclt  in  seinem  Innern  Kôrner 
an,  die  gleicli  dem  Chromai  in  basische  Farbeu  an- 
nchmen  : es  sind  dies  die  Chromaloid-Kôrper.  Wenn 
das  Wachslhum  beendgit  isl,  umgibt  siclt  der  Macro- 
gamel  mit  einer  chilinarligcn  Membran.  Die  Fig.  7 
stelll  dieses  Sladium  dar.  Man  unlcrscheidct  hier  den 
blasenarligen  Kern  g mit  seiner  centralen  Chromatin- 
Sphâre,  im  Proloplasma  Chrotnaloid-Kùrnchen  (g.  c.) 
und  scltliesslich  fette  Kûrnchcn  (g.  g.),  die  durcit 
Osmiumsattre  schwarz  gol'arbl  sind  und  Vorrat-Sub- 
stanzen  darstellen. 

In  diescm/.uslande  gelangl  derMacrogamet  indasLu- 
men  der  Kanâle.  Raid  darattf  zielit  siclt  das  Protoplasma 
zusammen,  sodass  es  nicltl mehr  den  Wünden  derCysle 
anliegt  mit  Ausnahme  aitt  Aquator  und  an  einem  Pôle, 
wo  diese  Cyste  eine  Oeffnung  zeigt,  di c Micropyie. 

Der  Kern  hat  Iiirnenform  und  seine  Spilzc  berûhrt 
die  Micropyie. 

In  diesem  Moiricntc  kommt  es  zur  llefruchlung 
(Fig.  81).  Die  Mikrogameten  drângen  sich  zur  Micro- 

i.  Die  Figuren  5 u.  8 entstammen  den  Uildern.  die 
man  bei  der  Enlwicklung  einer  Coccidie  sieht,  die  der  des 
Kniii nclicns  sclir  nalie  isl.  niimlich  der  Coccidie  des  Tritons 
(Coccidium  proprium  Schneider).  Die  Microgameten  dieser 
Coccidie  sind  viel  schùner  als  die  des  Kaiiiiiehens.  Die 
Details  des  GescblechUacles  wurden  hier  nocti  niclit  gcsc- 
lieit,  jedoclt  von  Sicdlicki  beim  Parasiten  des  Triton  bcob- 
aclct  und  mit  grosser  Üeutliclikeit  geschilderl. 


Thèse  cléments  (microgamèles)  are  itearly  exclusi- 
vely  cltromalic  and  lig.  fi  shows  lliem  on  a prépara- 
tion lixed  witli  Flemining’s  solution,  siomed  with 
Magenta  red,  forming  an  enormous  reliqtta  of  dilferen- 
ciatiou  on  lhe  surface  of  old  protoplasma.  Thèse 
microgamèles  are  very  motile  owing  lo  llicir  coma 
form  and  lo  two  flagella,  une  of  whiclt  is  inserled  on 
lhe  fore  extremity,  and  lhe  ollter  at  a small  distance 
front  the  ltind  extremity  (lig.  IJ). 

The  nucléus  remuius  single,  wlien  a macrogatncle 
is  in  the  acl  of  différenciât ing;  but,  as  lhe  body  of  the 
coccidium  grows  larger,  the  granulations,  whiclt  alike 
lo  chromatine  are  staiucd  by  basic  dyes,  acctmtulale 
in  lhe  parasite  ; these  granulations  are  lhe  cliroma- 
toid  bodies.  Wlien  lhe!  growlh  is  complété,  the  ma- 
crogamcte  is  cuclosed  in  a chilinous  membrane. 
Fig.  7 shows  tliis  stage;  the  vesiculons  nucléus  » 
with  ils  central  chroniatic  sphère,  rhromaloid  gra- 
nules (g.  c.)  as  wcll  as  the  adipous  granules  (g.  g.) 
(slaiued  in  black  by  osmic  acid)  conlained  in  lhe  proto- 
plasma as  reserve  éléments,  may  be  scen  in  tliis 
figure. 

Il  is  at  tliis  stage  thaï  lhe  microgamete  falls  in 
the  duel.  The  proloplasma  soon  conlracts  so  as  only 
to  hold  on  to  the  cyst  wall  Ihrough  an  équatorial  line, 
and  at  one  of  lhe  pqles  where  lhere  is  a small  aperlure 
in  the  cyst  known  as  micropyie. 

The  nucléus  alfecls  the  form  ol  a pear,  and  ils 
pointed  extremity  lltus  contes  inlo  contact  with  lhe 
micropyie. 

Tlien  begins  lhe  scxual  acl  (fig.  8');  lhe  microga- 
meles  crowd  towards  the  micropyie,  oui  of  Ihcm  penc- 
trates  immedialely  lhe  female  nucléus;  the  chroma- 
tine cruntbles  up  rapidly  and  the  stage  iilustralcd  by 
fig.  8 is  Unis  reaclted  ; in  lhe  female  nucléus  can  bc 
distinctly  seen  lhe  male  (rf1)  and  female  ($)  chro- 
matîc  lieaps. 

I.  Fig.  5 and  8 illustrate  lhe  development  of  a cocci- 
dium,  lhe  coccidium  of  lhe  triton  (coccidium  proprium 
Schneider],  whiclt  is  a close  neighbour  to  thaï  of  lhe 
rabbil;  the  microgametcs  of  tliis  coccidium  are  liucr  thon 
lliose  of  C.  cuniculi  and  the  details  of  the  scxual  ai  t,  not 
yet  sludied  ou  rabbils's  coccidium,  bave  been  stiidied  ou 
thèse  by  Siedlccki  and  drawn  with  extrême  précision. 
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état  que  les  kystes  fécondés  ou  « ookysles  » (coccidium 
ovi forme)  sont  expulsés  au  dehors  avec  les  excré- 
ments du  lapin. 

Pour  mûrir  et  être  ainsi  capables  d'une  nouvelle 
infection,  ils  ont  besoin  de  séjourner  dans  le  milieu 
extérieur;  la  maladie  n’est  pas  directemenlconlagieuse. 

Avec  des  conditions  favorables  d’aération,  d'humi- 
dité et  de  température,  dans  le  sol,  ils  mûrissent  en 
5 à 10  jours;  le  protoplasma  se  divise  en  4 sphères  nues 
(stades  de  sporoldastes,  apb.,  fig.  9).  Puis  chaque 
sphère  se  transforme  en  un  Sporocyste  par  allonge- 
ment, formation  d'une  membrane  épaisse,  division 
du  proloplasma  en  deux  sporozoîtes.  On  arrive  fina- 
lement au  stade  figuré  en  10. 

Toute  celle  partie  du  cycle  évolutif  qui  comprend 
l'acte  sexué  et  la  maturation  constitue  la  phase  sexuée 
ou  sporoyoniiiue. 


Planche  II 

COCCIDIE  DO  LAPIN  ADÉNOME  DU  FOIE 

Dans  les  organes  de  l'animal  parasité,  toute  cellule 
épithéliale  infectée  réagit  contre  l'infection.  Lorsque 
la  maladie  est  très  grave,  lorsque  les  générations  à 
inérozoîtcs  sont  nombreuses  et  se  succèdent  rapide- 
ment, beaucoup  de  cellules  desquament  et  meurent  ; 
il  en  résulte  des  troubles  diarrhéiques  et  souvent  la 
mort,  surtout  chez  les  jeunes  lapins. 

Des  épidémies  coccidiennes  ont  été  signalées  aussi 
chez  les  lièvres  et  un  certain  nombre  d’oiseaux. 

Mais,  dans  d'autres  cas,  il  y a réaction  du  tissu  para- 


pyle,  einer  von  ihnen  dringl  ein  und  befindet  sich 
soforl  im  Innern  des  weiblichen  Kerncs.  Rasch  zer- 
stiebt  sein  Chromalin.  Dieses  Sladium  slellt  Fig.  8 dar. 
Im  weiblicben  Kern  unlerscheidet  man  deullich  «lie 
mânnlichen  ((/)  und  weiblichen  ( $ ) Chromatinhaufen. 
Es  komml  znr  Verschmelzung,  und  das  Protoplasma 
zicht  sich  zusammen,  sodass  es  eine  Kugelform  dar- 
stelll,  die  nur  an  einem  Umfang  mit  der  Gyslenwand 
in  Rerûlirung  sleht.  In  diesern  Zustande  werden  die 
befruchtetcu  Cyslcn  oder  uOocysten»  ( Coccidium  ovi- 
forme)  mit  den  Excrementen  des  Kaninchens  nach 
aussen  befôrdert. 

Jene  bedûrfen,  um  zu  reifen  und  somit  fâhig  zu 
werden,  einc  neue  Infection  hervorzurufen,  eines  Auf- 
enthaltcs  ausserhalb  ihres  AVirles.  Die  Krankheil  isl 
somit  nicht  direct  überlragbar. 

Bei  gûnstigen  Bedingungen  von  Lufl,  Feuchtigkeit 
undTemperatur  reifen  sie  iinBoden  in  5 bis  10  Tagen  ; 
das  Protoplasma  lheill  sich  in  4 nacktc  Sphâren  (Sla- 
dium der  Sporoblasten,  apb,  Fig.  9).  llierauf  wandell 
sich  jede  Sphâre  durch  Verlàngerung  in  eine  Sporo- 
cysle  um,  es  komml  weilers  zurBildung  einer  dickcn 
Membran  und  znr  Theilung  des  Protoplasma  in  zwei 
Sporozoitcn.  Schliesslich  gelangt  man  zu  jenein  Sla- 
dium, das  Fig.  10  darstelll. 

Dieser  ganzeTheil  des  Entwicklungsganges,  der  den 
Geschlechlsact  und  die  Reifung  darstellt,  bildel  die 
geschlcchtlichc  oder  sporoijonisclie  Phase. 

Tafel  II 


KANINCHEN-COCCID1E  LERER-ADENOM 

Jede  inficirte  Epithelzelle  im  Organe  des  AVirths- 
thiercs  reagirt  gegen  die  Infection.  ïlandclt  es  sich 
um  eine  schwere  Erkrankung  und  sind  die  Genera- 
lionen  von  Merozoiten  zahlreich  und  folgen  sie  rasch 
cinander,  so  lôsen  sich  vicie  Zellen  ab  und  slerbcu. 
was  Diarrhûen  und  oft  den  Tod,  insbesonderc  bei  jun- 
gen  Kaninchen,  hervorruft. 

Coccidienepidemicn  wurden  auch  bei  llasen  und 
gewissen  Vogelgallungen  beobachtel. 

In  anderen  Fâllen  ruft  die  Réaction  des  inficirlen 


The  fusion  continues  and  the  proplasma  retrai  ts  so 
as  lo  form  a sphère  only  holding  on  to  the  cyst  wall 
by  an  équatorial  line.  Only  lhen,  the  recundated 
cysls  or  u oocysls  » (coccidium  ovi  forme ) are  expelled 
ivith  the  rabbits  feces.  To  ripeu  and  thus  lie  able  to 
creale  a new  infection,  they  must  sejourn  for  sonie 
lime  in  the  exterior  medium,  the  discase  not  being 
directly  contagious. 

In  favourable  conditions  of  airing,  dampness,  and 
beat,  they  ripeu  in  the  soil  in  l'rom  fivc  to  ten  days 
and  the  proloplasma  divides  inlo  4 naked  spheres 
(sporoblasts,  stage,  spb,  fig.  9).  Later  on  each  sphere 
changes  inlo  a sporocyst  by  lengthening,  by  cnclos- 
ing  with  a thickcned  membrane  and  by  fission  of  the 
protoplasma  in  two  sporozoîtes.  Finally  appears  the 
stage  illustrated  by  fig.  10. 

Ail  this  part  of  tîie  cycle  of  évolution  which  includes 
the  sexual  acl  and  maturation  constitutes  the  sexual 
or  sporoijonic  phasis. 


Plate  II 

COCCIDIUM  OF  RABBITS  L1VER  ADENOMA 

In  the  organs  of  a conlaminaled  animal,  every 
infected  épithélial  cell  reacts  against  this  infection. 
AVhen  lhe  disease  is  very  severe,  when  the  merozoit 
générations  are  numerous  and  succeed  eacli  other 
rapidly,  many  cells  fall  ofi'  and  die;  diarrhea  and 
olten  death,  specially  in  young  rabbits,  is  the  consé- 
quence. 

Epidémies  of  coccidium  hâve  been  noliccd  in  hares 
and  in  certain  spccies  of  birds. 

But,  in  other  cases,  there  may  be  a reaction  of  the 
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silo  qui  so  Iraiiuil  par  une  abondante  prolifération 
cellulairo. 

bans  la  coccidiosc  dos  canaux  biliaires  du  lapin, 
celle  prolifération  des  cellules  épithéliales,  accompa- 
gnée d’/ane  hyperplasie  du  tissu  conjonctif  qui  l’en- 
toure, conduit  à la  formation  d'un  véritable  adénome 
papillaire. 

La  planche  montre  à un  fort  grossissement,  une 
portion  d'un  pareil  adénone,  chez  un  jeune  lapin. 

Les  fragments  ont  été  fixés  dans  un  mélange  de  : 

Acide  osmique.  . . 

Chlorure  de  platine 

Acide  chromiquc . 

Acide  acétique  . . 

Eau 

Inclusion  à la  paraffine. 

Coloration  des  coupes  par  une  solution  saturée  de 
rouge  magenta  dans  l’eau  (une  heure). 

Difi’ércnciation  par  le  picro-indigo-carmin,  pinq 
à dix  minutes  : 


Acide  picrique  saturé I partie. 

Indigo-carmin  saturé ‘2  parties. 


Passage  très  rapide  dans  l’eau,  alcool,  essence  de 
girolle.  Si  la  dilférenciation  n’est  pas  suffisante,  ou 
redescend,  alcool,  eau;  picro-indigo-carmin  (cinq 
minutes);  puis,  eau  rapidement,  alcool,  essence  de 
girofle. 

Lorsque  la  préparation  est  bien  réussie,  les  noyaux 
et  la  chromatine  sont  en  rouge  brillant  ; les  proto- 
plasmas en  bleu,  de  teintes  variées;  les  globules  san- 
guins et  les  cellules  hépatiques,  en  tons  jaunes  on 
verdâtres;  les  différenciations  sont  excellentes,  et  la 
méthode  est  très  recommandable  pour  les  études 
cytologiques  fines.  Le  principe  en  est  dû  il  51  SI.  Podwy- 
zowski  et  Sawlchenko. 

La  planche  représente  des  culs-de-sac  épithéliaux 
séparés  par  des  trabécules  papillaires  entourés  d’une 
bande  conjonctive,  en  plein  tissu  hépatique.  La  plu- 
part des  cellules  renferment  des  coccidies  à divers 
stades  de  développement:  les  stades  jeunes  domi- 
nent, 1 ; les  stades  2 et  5 conduisent  à la  forma- 
tion îles  mérozoîlcs  lig.  4;  le  noyau  avec  cette  mé- 


Gcwcbes  eine  reichliche  Proliferirung  (1er  Zellcn 
heevor. 

Hei  der  Gallengang-Coccidiose  des  Kaninchcns 
kominl  es  infolge  der  Wucherung  der  Epithelzcllen, 
die  von  einer  Hyperplasie  des  sie  umgebenden  Binde- 
gewebes  gefolgt  ist,  zur  Bildung  cines  wahren  papil- 
lâren  Adenoms. 

Die  Tafel  zeigt  in  starker  Vergrüsserung  einenThcil 
eincssolchcn  Adenoms  hei  cinem  jungên  Kaninchen. 

Die  Organslückchen  wurden  in  folgcnder  Mischung 
gehûrtet  ; 

Osmiumsüurc 2 Grnmm. 

Platin-Chloriir 2 — 

Cliromsâure 5 — 

Essigsâure 20  — 

Wasser 350  — 

Einbetlung  in  Paraffin. 

llierauf  wurden  die  Schnitle  in  gesütligter,  wâsse- 
riger  Magcnta-Rothlôsung  eine  Stunde  hindurch  ge- 
la rbt. 


GcsSttigtc  Pikrinsâure I Tiieil. 

Gesiitliglc  Indigo-Kanniii 2 Theilc. 


DilTerencirung  durch  Pikro-Indigo-Karmin  wâhrend 
5-10  Minulen. 

llierauf  wird  rasch  in  Wasser  gewaschen  und  mit 
Alkohol  undNelkenôl  behandelt.  Ist  die  DilTerencirung 
nicht  genûgend,  so  wâscht  man  noclnnals  in  Alkohol 
und  Wasser,  fiirbl  wieder  in  der  Farblôsung  und 
llierauf  nochmals  Wasser,  Alkohol,  Nclkenôl. 

Wenn  das  Préparai  gut  gelungen  ist,  sichl  man  die 
Kerne  und  das  Chromatin  in  leuchtendem  Roth,  das 
Protoplasma  blau  in  verschiedenen  Tünen,  die  ro- 
then  Blutkôrperchen  und  die  Lebcrzellcn  gelb  oder 
grûnlich.  Die  DilTerencirung  ist  wirklich  schùn  und 
die  Méthode  für  feine  Zellensludien  sehr  anzuempfeh- 
len.  Sie  wurde  von  Podwyzowski  und  Sawlschenko 
aiîgegeben. 

Die  Tafel  slelll  épithéliale  Blindsficke  dar,  die  durch 
papillûre  Trabekeln  von  einander  getheilt  sind,  welche 
lelztere  mitten  im  Lebergcwebe  von  einer  Schichlc  von 
Iîindgewehcn  umgeben  sind.  Die  meislen  Zellen  ent- 
hallen  Coccidien  in  verschiedenen  Stadien  ihrerEnt- 


parasited  tissues  and  cousequently  an  abondant  cel- 
lular prolification. 

Wlien  the  bile  ducts  are  infecled  with  coccidia 
Ibis  proliticalion  of  the  epithélial  cclls  accompanied 
by  hyperplasia  of  the  surrounding  conjonctive  lissue 
leads  to  the  formation  of  a real  papillary  adenoina. 
This  plate  illustrâtes  under  a liigh  amplification  part 
of  such  an  adenoma  in  a young  rabbil. 

Fragments  hâve  been  fixed  in  a solution  of  : 

Osinic  acid 

Chlorure  of  platiimim 
Cliroinic  acid  .... 

Acelic  acid 

Water 

Imbedded  with  paraffine. 

They  hâve  llieii  been  stained  with  a watery  satu- 
rated  solution  of  magenta  red  (one  hour). 

Difl'erenliated  witJi  picro-indigo-carmeu  front  five 
to  (en  minutes  : 


Salurated  picric  acid I part. 

Saturated  indigo-carmin 2 parts. 


Rinsed  quickly  in  waler,  alcohol  and  clove  oil. 

If  dilTerentialion  proves  insufficient,  begin  again 
firsl  with  alcobol,  water,  picro-indigo-carmin  (five 
minutes),  and  tlien  with  water  (rapidly),  alcohol  and 
clove  oil. 

When  a préparation  is  a success,  the  nuclei  and 
the  chromatine  are  of  a brillant  red,  the  protoplasmas 
are  of  various  hues  of  bine,  the  blood  corpuscles  and 
the  hepalic  colis  yellowish  or  greenish;  the  différences 
are  splondid.  This  melhoil  is  very  commendablc  for 
délicate  cytologie  studies;  ils  principles  are  due  to 
Podwyzowski  and  Sawlchenko. 

This  plate  illustrâtes  épithélial  diverticula  separated 
by  papillary  trabecula  surroundcd  by  a conjonclive 
zone  in  the  midst  of  the  hepatic  (issue.  Ncarly  ail 
the  cells  contain  coccidia  al  diflerenl  stages  of 
growth;  the  youngest  stages  prevail.  I : stages  2 and 
ô lead  to  the  forming  of  merozoites,  tig.  A;  the  nu- 
cléus by  Ibis  melhod  of  slainiug  appears  like  a 
vacuole  wilh  central  chromatic  grains  in  the  gra- 
nulous  protoplasma. 
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COCCIDIES. 


Ihode  de  coloration  parait  comme  une  vacuole  avec 
un  grain  chromatique  central  dans  fe  protoplasma 
granuleux. 

La  figure  5 montre  un  inacrogamêle  en  voie  de 
croissance,  avec  le  noyau  central  et  les  granules 
chromatoïdes  ; la  cellule  est  encore  arrondie  cl  n’a 
pas  de  membrane  kystique. 

La  figure  ü donne  une  idée  très  exacte  du  stade  à 
microgamètes,  complètement  différenciés.  Dans  une 
cellule  épithéliale,  on  voit  une  masse  granuleuse 
brunâtre,  vacuolaire,  avec  des  corpuscules  chromati- 
ques en  spirilles,  à la  surface. 

Enfin,  dans  la  lumière  des  culs-de-sac,  on  voit  des 
corps,  tels  que  7,  qui  sont  des  macrogamèles  adultes 
enkystés,  déformés  par  la  fixation. 

La  production  de  l’adénome  à coccidie  chez  le 
lapin  n’est  pas  un  fait  isolé,  et  M.  Nocard  a signalé 
un  adénome  de  l'intestin,  chez  le  mouton,  dû  à une 
coccidie. 

Ces  faits,  intéressants  en  eux-mèmes,  le  sont  égale- 
ment parce  qu’ils  ont  servi  de  base  à la  théorie 
coccidienne  du  cancer,  théorie  qui  a donné  lieu  à 
un  très  grand  nombre  de  travaux  sur  les  tumeurs  et 
sur  le«  sporozoaires. 


wicklung.  Die  jungciî  Stadien  herrschen  vor,  1.  Die 
Stadien  ‘2  und  5 führen  zur  Bildung  von  Mcrozoiten 
über,  Fig.  Bei  diescr  Fârhungsmelhode  erscheint 
der  Kern  wie  cinc  Vacuole  mit  cinem  centralen 
Chromatinkôrnchcn  in  déni  kürnigen  l'rotoplasma. 
Die  Fig.  5 zeigl  uns  einen  Macrogamelen  iin  Wacbs- 
thum  begriffen  mit  einem  centralen  Kern  und  den 
Chromaloidkôriichen.  Die  Zelle  isl  noch  rund  und  hal 
keine  Cystenmemhran. 

Fig.  I»  gibl  uns  ein  sehr  genaues  Bild  des  Stadiums 
der  vollkommen  von  einander  gelrennten  Microga- 
melen.Man  sieht  in  einer  Epithelzelleeine  brâunliche, 
kôrnige  Masse,  die  vacuolenhâltig  ist  und  auf  ihrer 
Oberllâche  gewundene  chromatischeKôrperchen  zeigt. 

In  dem  Blindsackkanfde  sieht  man  Kôrperchen,  wie 
sie  N'°  7 zeigt,  die  nichts  anderes  als  crwachsene  ein- 
cystirle  und  durch  die  Fàrbung  uunatûrlich  erschei- 
nende  Macrogamelen  sind. 

Die  Bildung  eincs  Coccidien-Adenoms  des  Kanin- 
chens  sieht  nicht  einzeln  da,  und  Nocard  hal  ein 
Darm-Adenom  beim  Schafe  bcobachtet,  das  aucli  in 
einer  Coccidie  scinen  Ursprung  hal. 

Diese  an  fur  sich  interessanten  Thatsachen  gewin- 
nen  noch  dadurch  an  Bedeulung,  dass  sie  als  Grund- 
lage  fur  die  Annahmc  der  Coccidiennalur  des  Krebses 
gedient  haben,  einc  Théorie,  die  eine  grosse  Zabi  von 
l ntersuchungen  über  dieGeschwüIsle  und  dieSporo- 
zoen  hervorrief. 


Fig.  à shows  a macrogamete  dcvcloping,  wilh  ils 
central  nucléus  and  chromatoid  granulations;  lhe 
cell  lias  still  got  a romuled  foira  and  no  cyslic  mem- 
brane. 

Fig.  G gives  a verv  exact  idca  of  microgametcs 
when  not  yet  completely  dillerenlialed.  In  lhe  épi- 
thélial cell  is  a brownish,  vacuolar,  granulous  mass 
with  incurved  chromatic  corpuscles  on  ils  surface. 

Finally  in  the  opening  of  the  divertîculi  you  see 
bodies  sucli  as  7,  which  are  adult  and  encysted  ma- 
crogameles  deformed  by  the  fixation  process. 

Adeuoma  in  the  ralibit  due  to  coccidia  is  not  a 
spécial  formation  and  Nocard  lias  described  in  slieep 
an  intestinal  adeuoma  of  such  a cause. 

These  facts,  interesting  by  themselves,  are  again 
equally  so  as  having  served  as  a basis  for  lhe  cocci- 
dium  tlieory  of  cancer,  and  this  tlieory  ilself  lias 
caused  great  many  works  lo  be  written  on  tumors 
and  on  sporozoiles. 


PALUDISME 


PALUDISME 

Le  paludisme  est  une  (les  maladies  les  plus  répan- 
dues dans  les  pays  chauds;  mais  elle  sévil  aussi  dans 
des  contrées  tempérées.  — Le  parasite  du  paludisme 
a été  découvert  en  ISSU,  par  Laveran;  c'est  un  héma- 
tozoaire cndoglobulaire,  voisin  des  eoccidics.  — t'.c 
sont  les  hématies  qui  sont  parasitées,  alors  (pie  pour 
les  coecidies  en  général,  et  la  coccidie  du  lapin  on 
particulier,  ce  sont  les  cellules  épithéliales  de  l'intes- 
tin.— Chez  l'homme,  comme  chez  le  lapin,  on  trouve 
les  formes  diverses  du  cycle  asexué,  cycle  à méro- 
zoTLcs,  cl  les  gamètes.  — L'évolution  des  gamètes 
fécondés  de  l'hématozoaire  du  paludisme  a lieu  dans 
le  corps  d'un  autre  animal,  le  moustique  (Itoss). 
L'évolution  exogène  de  la  coccidie  du  lapin  a lieu 
dans  le  milieu  extérieur:  un  second  hôte  n’est  pas 

La  recherche,  dans  le  sang  de  l'homme,  de  l'héma- 
tozoaire du  paludisme,  a une  importance  considérable 
au  point  de  vue  du  diagnostic.  Mais  il  faut  bien  savoir 
que,  chez  un  individu  atteint  de  paludisme,  l'héma- 
tozoaire n’est  pas  toujours  présent  dans  le  «ang. 
C'est  en  le  cherchant  au  début  des  accès  de  fièvre, 
qu'on  a le  plus  de  chances  de  le  rencontrer. 


Planche  I 

HÉMATOZOAIRES  DANS  LE  SANG  FRAIS 

La  planche  I donne  une  idée  des  principaux  étals 
suivant  lesquels  l'hématozoaire  de  Laveran  se  pré- 
sente dans  le  sang,  fraîchement  retiré  des  vaisseaux 
par  piqrtrc  du  doigt,  examiné  entre  lame  et  lamelle, 
sans  coloration. 

La  ligure  1 représente  une  des  plus  petites  formes 
de  l'hématozoaire;  elle  ne  renferme  pas  encore  de 
(XXII) 


MALARIA 

Die  Malaria  Oder  «las  Sinn|iliirlirr  isl  aine  lier  ver- 
breilelsIeuKranklieiton  iu  déil  heissen  Liiudern,  docli 
heiTscht  sic  aucli  in  (iegenden  mil  geiuûssigteiu 
Klima.  lier  Kraiikhoilserroger  der  Malaria  wnrde  von 
Laveran  im  Jabre  ISSU  cntdeckl.  Kr  i>t  ein  im  Innern 
(1er  rolheij  lllulkôrperchen  lebcndes  llâinatozoon,  dns 
den  t.occidien  nalio  steht.  Ilei  der  .Malaria  eiilhalleu 
die  Illutkürperchen  die  Parasilen,  wâhrend  Loi  den 
Luccidïeil  im  Allgcmeinen  iiml  hei  jenen  das  Kailili- 
chcn  im  hesonderen  die  Kpithelialzellen  des  Darmes 
den  Wirl  darslelleii.  Snwohl  beiiuMenscheii  wic  heiin 
Kaninehen  Ilndçt  inan  «lie  verschiedeneu  Foruien  îles 
ungeschlcchliichen  Kreislaufes  mil  Merozoiten  une! 
die  (ùimelen. 

Die  Enlwickhing  der  befruchlelcn  Gaineten  des 
Malariaparasiten  fmdel  iu  dein  Kôrper  eines  anderen 
Thieres  slatt,  in  dem  Mosqnito  (lloss.).  Die  exogeue 
Kntwicklung  des  K.iiiinchencoccidiiuns  gelil  im  Freien 
vor  sicil,  ein  zwéiter  Wirlskôrper  ist  iiicht  uolh- 
wendig. 

Der  Nachweis  des  Malariaparasiten  im  Blute  des 
Menschen  liai  cine  bedeuteiule  Wichligkeil  in  Bezug 
auf  die  Diagnose.  Uoch  niiiss  man  dessen  eingedenk 
sein,  dass  hei  cinein  malariakr.inkeii  Individuuin  das 
llamatozooii  (Ilfunamôbiu  molli  immer  im  Blute  vor- 
handen  ist.  Am  meislen  liai  man  Aussicht,  dasselhe 
beiin  lleginn  des  Kieberfalles  zu  finden. 

Tafel  I 

1IAEMAMOERA  I.M  FRISCIIEX  Dl.l'T 

Die  Tard  I gihl  uns  ein  Bild  der  wichligsteii  For- 
men,  unter  welchcu  sich  das  llamalozoon  von  Laveran 
im  friscli  aus  deu  Gelassen  durcit  einen  Stieh  iu  die 
Fingerbeere  cnlnommeneii  llliite  zeigt,  das  zwischeu 
Deckglas  iind  Ohjecttrâger  pluie  Fârbung  unîéfsuchl 
xvorden  isl.  Fig.  I stellt  eine  der  kleinen  Fonnen  des 
llàinatozoon  darl  dieses  besilzt  nocli  kein  Pigment 


MALARIA 

Malaria  i>  oneoflhe  most  frequent  tropical  diseuses, 
but  nevertheless  it  exisls  iu  temporale  chinâtes. 

The  malaria  parasite  was  discovered  m ISSU  hy 
Laveran;  it  is-  au  eniloglobiilar  heuialuzoa  close 
neighhour  lo  the  coccidia.  The  red-corpuscles  are  licre 
iuvaded,  wliile  wheil  coccidia  in  general  are  coucer- 
ued  and  parlicularly  the  rahhil  coccidia,  il  is  lhe 
épithélial  cells  of  the  intestine  wliicli  are  iuvaded. 
lu  man  as  iu  rahhits  the  rnnny  l'ornis  of  the  asexual 
cycle,  merozoite  cycle  and  gametes  may  be  scen.  Il 
is  in  the  hodv  of  auolher  animal,  the  mnsipiilo,  thaï 
the  fecundaled  gametes  of  the  malaria  hemutozoa  gn 
throiigh  their  évolution  (Itoss).  The  exogonous  evu- 
lulion  of  the  rahhil  coccidia  occurs  iu  the  exterior 
media,  an  intcrinediale  liost  being  nnnecessary. 

Microscopical  examination  of  the  blood  for  deuion- 
slraling  the  malarial  heniatozoa  is  of  the  utniosl 
importance  for  diugnosi'.  But.  il  niusl  be  renieiu- 
hered,  (liât  the  heniatozoa  is  ont  always  présent  iu 
the  blood  of  a iiatienl  alllicled  wilh  malaria.  It  is  by 
investigation  at  the  beginuing  of  au  attaek  of  fever 
tliat  lhere  is  the  best  chance  ol  linding  the  parasite. 


Plate  I 

HEMATOZOA  IX  FRES1I  lit. OOl) 

Plate  I gives  an  idea  of  the  principal  stages  iu  whicli 
Laveran's  heniatozoa  mav  lie  found  in  blood  selected 
freshly  hy  pricking  the  linger  and  examiniug  wilhout 
slaiuing  belween  a cover-glass  and  a sliile. 

Fig.  I shows  oue  of  lhe  smallest  forins  of  liemato- 
zoa.  it  dues  nol  vol  contain  any  pigment,  and  appears 
as  a brighl  macula  on  lhe  surface  of  red  coloured 


pigment;  elle  apparail  comme  mie  tache  claire  ü la 
surface  d'une  hématie  teintée  «le  rouge.  Il  faut  fine 
certaine  habitude  pour  reconnaître  ces  formes. 

On  reconnaît  mieux  les  formes  plus  grosses,  repré- 
sentées dans  les  figures  suivantes;  la  présence  de 
grains  de  pigment  à leur  intérieur  aide  beaucoup  ù 
les  apercevoir.  Ce  pigment,  noir  avec  des  reflets  bru- 
nâtres, appelé  pigment  mélanique,  est  tout  à lait 
caractéristique  de  l'héinalozaire  du  paludisme. 

Les  ligures  2,  o,  4 représentent  des  hématozoaires 
jeunes  avec  quelques  grains  de  pigments  ; les  ligures 
ô et  4 montrent  qu’une  hématie  peut  renfermer  plu- 
sieurs parasites.  Ces  formes  de  petite  taille  sont  les 
plus  fréquentes  dans  le  sang  périphérique. 

Les  ligures  à et  ti  représentent  îles  hématozoaires 
plus  gros,  avec  des  prolongements  pseudopodiques 
qui  attestent  leur  mobilité  amiboide;  la  forme  en 
couronne  (lîg.  lï)  est  assez  fréquenle.  La  teinte  des 
hématies  parasitées  est  devenue  plus  pâle. 

En  7.  S,  11.  on  a des  hématozoaires  de  plus  en  plus 
gros;  l'hématie  est  souvent  hypertrophiée;  il  reste  de 
moins  en  moins  d'hémoglobine;  en  8,  on  ne  dis- 
tingue plus  qu'un  liseré  pâle;  en  9,  on  n'aperçoit 
plus  rien.  — Dans  ces  ligures  8 et  9,  existe  un 
espace  sans  pigment  ; il  correspond  au  noyau. 

La  figure  10  représente  un  stade  en  rosace;  c'est 
le  stade  de  multiplication  asexuée,  celui  qui  corres- 
pond au  stade  à mérozoïlcs  des  coccidics.  Tout  le 
pigment  est  accumulé  au  centre  où  il  forme  une 
tache  noire  assez  compacte.  La  surface  du  parasite 
est  découpée  en  un  certain  nombre  de  segments  qui 
correspondent  à autant  de  futurs  germes  d'auto-infec- 
lion.  — Dans  certains  types  réguliers  de  fièvres, 
tierces  et  quartes,  ce  processus  de  multiplication  se 
présente  avec  régularité  : tous  les  deux  jours  pour  les 
tierces,  tous  les  trois  jours  pour  les  quartes. 

La  figure  11  représente  un  corps  en  croissant;  on 
le  trouve  surtout  dans  les  fièvres  du  type  estivo- 
aulomnal  et  dans  les  cachexies  palustres.  Les  parois 
paraissent  à double  contour;  le  pigment  est  souvent 
accumulé  au  centre  et  a une  disposition  en  cou- 
ronne. Dans  la  concavité  du  parasite,  on  remarque 
un  reste  de  l'hématie  dans  laquelle  il  s'esl  développé. 

Entre  lame  et  lamelle,  dans  le  sang  frais,  ces 


und  erscheinl  wie  ein  lichter  Fleck  auf  der  Ober- 
flàche  eiues  rolli  gefàrblen  lllutkôrpcrchcns.  Uni 
diese  For  il)  en  zu  erkennen,  bedarf  es  eincr  gewissen 
Uebung.  , 

Man  crkennt  besscr  die  grüsseren  Formen,  die  in 
den  folgenden  Figuren  dargcstelll  sind.  Die  Anwesen- 
lieit  von  l'igmcntkôrnern  in  ihreni  hmern  hilft  viel 
mit,  uni  sic  zu  erkennen.  Dieses  schwarze  Pigment, 
«las  braune  Réflexe  zeigt,  und  das  man  Melanin 
nennt,  isl  hüchsl  characteristisch  l'ür  das  llâmato- 
zoon  des  Snmpffiebers. 

Die  Fig.  2,  5 und  4 stellen  junge  Ilâmalozocn  mil 
einigen  l’iginenlkôrnern  dar.  Die  Fig.  5 und  4 zeigen, 
dass  ein  lllulkôrperchen  mehrcrc  Parasiteu  glcich- 
zeitig  einschliessen  kann.  Diese  kleinen  Formen  sind 
die  hâuligsten  im  peripherischen  Ulule. 

Die  Fig.  5 und  li  stellen  grôsserc  liiimalozocn  mil 
pseudopodischen  Yerlângerungen  dar,  welche  ihre 
amôbenhnfte  Beweglichkeil  beweisrn  (die  krauzartige 
Form  auf  Fig.  0 isl  recht  h.îulig).  Die  Farbe  der 
rolhen  lilutkôrperchen  scheinl  blasser  geworden  zu 

Auf  Fig.  7,  8 und  9 siehl  man  Ilâmalôzôen,  die 
immer  grôsser  werden.  Das  rotlu*  lilutkôrperchen  isl 
hâufig  hyperlrophisch;  es  bleibl  immer  wcniger 
llâmoglobin,  und  man  unlerscheidel  auf  S blos  noch 
cinen  blassen  llandslreifen,  wahrend  man  auf  Fig.  9 
nichls  melir  davon  siehl.  Auf  diesen  Fig.  8 und  9 
exislierl  ein  Rauin  olme  Pigment;  er  enlspricht  dem 
Kern. 

Die  Fig.  Il)  slelll  das  Roseltenstadium  dar.  Es  isl 
dies  dasïiladium  der  ungeschlechtlichen  Ycrmehrung, 
wclches  dem  Merozoilensladium  der  Coccidie  ent- 
spricht.  Das  ganze  Pigment  isl  im  Cenlrum  zusam- 
mengehâufl,  xvo  es  cinen  ziçmlich  dicken  sehwarzen 
Fleck  hildet.  lie'  Oberllàche  des  Parasiteu  ist  in  einc 
ziemlich  belrâchlliche  Anzahl  von  Theilen  zerschnil- 
ten,  welche  ebenso  vielen  ziikfmfligen  Keimcn  der 
Auto-Infection  entsprechen.  Bei  gewissen  regelm.issi- 
gen  Fiebertypen  der  Terliana  und  Ouartana  koniml 
es  rcgelmàssig  zu  dieser  Art  von  Yermchrung  und 
zwar  jeden  zweilen  Tag  fur  den  Terlianalypus  und 
jeden  driltcn  Tag  fur  den  Quarlanalypus. 

Fig.  11  slellt  cinen  halbmomlfôrniigen  Kôrper  dar; 


hematia.  Il  is  nccessary  lo  lie  familial-  willi  thèse 
studios  lo  recognise  such  forms;  the  larger  forms 
illuslralcd  in  the  following  figures  are  casier  lo  reco- 
gnise, the  pigment  lhey  contain  is  of  gréai  help  for 
this. 

This  pigment,  which is  black  willi  brownish  shades, 
is  named  melanic  |iigment  and  is  absolutely  charac- 
tcrislic  of  the  maiarial  hematozoa. 

Fig.  2,  5,  4 illustrale  young  hematozoa  willi  a few 
grains  of  pigment;  lig.  û and  4 show  thaï  a red 
corpuscle  may  contain  niany  parasites.  These  small 
sized  forms  are  the  mosl  frequent  in  the  periphcral 
hlood. 

Fig.  o and  li  illuslrate  larger  hematozoa  shooling 
oui  pseudopodia  exhibiting  lheir  amocboiil  molility. 
The  crown  form  (fig.  ü)  is  rallier  frequent,  ail  the 
invaded  red  corpusclcs  are  of  a paler  Cplour. 

Fig.  7,  8,  9 show  slill  larger  and  larger  hematozoa; 
the  corpuscle  is  often  hyperlrophied;  less  and  less 
hémoglobine  is  loft  and  in  fig.  8 lhere  is  onlv  a very 
pale  ridge  wliile  in  fig.  9 lhere  is  noue  left  al  ail  ; in 
Ibis  last  fig.  isaspace  wilhout  pigment  corresponding 
lo  the  nucléus.  Fig.  Il)  illustrâtes  a rosette  stage;  it 
is  the  asexnal  multiplication  stage  corresponding  to 
the  microzoite  slage  of  the  coccidia. 

AU  the  pigment  is  accumulaled  in  the  centre  for- 
ming  a rallier  compact  black  macula.  The  surface  of 
the  parasite  is  cul  oui  in  a certain  inimber  of  seg- 
ments corresponding  lo  as  niany  future  autoinfecting 
germs.  In  certain  régulai-  types  of  fever,  terlians  and 
quartans,  this  processus  of  multiplication  appears 
every  two  days  for  the  tertian  type,  every  three  days 
for  the  quarlan. 

Fig.  11  shows  a crescenl  body;  thèse  are  specially 
l'ound  in  the  estivo-aulumnal  types  and  in  maiarial 
cachcxia.  The  walls  seem  lo  bave  a double  oulline: 
thé  pigment  is  often  accumulaled  in  the  centre  and 
disposed  so  as  to  all'ect  a crown  sliapc.  In  Ihç  con- 
cavily  of  the  parasite,  San  be  seen  what  is  left  of  the 
corpuscle  in  which  il  lias  devclopcd. 

Belween  a slide  and  a cover-glass  in  l'resh  blood 
these  crescenl  bodies  undergo  a certain  évolution; 
lhey  first  becomc  oval  (fig.  12),  thon  spherical  (fig.  13)  ; 
some  of  these  sphères  project  what  lias  long  been 


croissants  subissent  une  évolution;  ils  deviennent 
d'abord  ovoïdes  (lîg.  12),  puis  sphériques  (fig.  I"»)  : 
certaines  de  ces  sphères  donnent  alors  naissance  à ce 
que  l'on  a appela  longtemps  des  « llagelles  i>  et  que 
l’on  sait  être  maintenant  des  inicrogàmèles  ou  ga- 
mètes mâles.  Le  processus  de  rexilagellalion  est 
curieux  à observer  ; on  voit  le  pigment  animé  d’un 
mouvement  très  vif;  on  dirait  des  particules  solides 
en  suspension  dans  de  l’eau  qui  l»out  : puis  les  lla- 
gelles l'ont  hernie  à la  surface,  s'allongent  et  appa- 
raissent comme  îles  organes  locomoteurs,  attachés  a 
la  surface  de  la  sphère  pigmentée;  ils  sont  au  nombre 
de  trois,  quatre,  jusqu'à  sept  ou  huit.  Au  bout  d'un 
certain  temps,  ils  se  détachent  de  la  masse  pig- 
mentée qui  présente  alors  un  aspect  ridé  (lîg.  14),  et 
se  meuvent  comme  de  petites  anguilles  dans  le  sang. 
On  sait,  surtout  par  les  observations  de  Mac  Callum. 
laites  sur  un  hématozoaire  des  oiseaux,  très  voisin  de 
l'hématozoaire  humain,  qu’ils  vont  féconder  des 
sphères  femelles,  assez  identiques  aux  sphères  qui 
ont  donné  naissance  à ces  llagelles.  — -Nous  retrou- 
verons ces  sphères  fécondées  sur  la  planche  111;  c'est 
le  début  de  l'évolution  chez  le  moustique. 


Planche  II 

HÉMATOZOAIRES  DANS  I.E  SANG  COLORÉ 

La  planche  il  donne  une  idée  des  diverses  formes 
du  parasite  du  paludisme,  telles  qu'elles  apparaissenl 
dans  le  sang  après  coloration. — Celle  coloration  est 
assez  spéciale;  les  noyaux  d'un  certain  nombre  d hé- 
matozoaires (hémaloz.  endoglobulaires  de  l'homme 


man  trill't  ilm  bei  den  Soiiuner-Ilcrbslliebern  und  in 
den  Snmpftiehern-Cachexieen  vor.  Seine  Wandunpen 
scheinen  doppell  zu  sein.  lias  I’igmcnl  ist  ol't  in  der 
Mille  zusammengehfuilt  und  liai  eine  kranzarlige  An- 
ordnung.  An  der  concaven  Seile  des  Parasilen  bemerkt 
man  einen  llest  des  rolhen  Blutkôrperchcus,  in  wel- 
chem  sicli  jener  cnlwickelt  bat. 

lin  frisciicn  Blute,  zwischen  déni  Deckglase  und 
dem  Objecttràger  bclrachlel,  kommt  es  bei  diesen 
lialbinonden  zur  Wcilcrcntwiekelung.  Sie  werdeu 
zuerst  ovoid  (Fig.  12),  liicrauf  rundlich  (Fig.  15);  ans 
manchon  dieser  rundlichen  Kürper  enlsteheu  daim 
diçjenigei!  Forrnen,  die  man  lange Zeit  Geissel  |Flagrl- 
len)  genannl  bal,  und  von  donen  man  jetzl  Weiss, 
das  sie  Mikrogamelen  oder  înànnliehe  Gameten  sind. 
Die  llilduug  der  Flagellen  ist  sehr  interessanl.  Man 
sielit  das  l’igment  in  sehr  lehhafter  Bewegung  hegril- 
len  gerade  so  wie  Teste,  in  kochendem  AYasser  schwini- 
mendfi  Theilchen.  Daim  bilden  die  Flagellen  an  der 
Oherllàchû  einen  Yorsprung,  und  erscheincn  wie 
Bewegungsorgane,  wclclic  an  der  Oberllache  der  pig- 
iiicnlirleu  Kugel  hefesligt  sind  ; ilire  Zabi  ist  5,  4 bis 
7 oder  8.  Nach  einer  gewissen  Zeit  Ircnnen  sie  sich 
vom  pigmeutirlen  Mullerkûrper,  der  hierauf  wie  ge- 
runzeli  erschrinl  (Fig.  14).  Sie  hewegen  sich  daim 
im  Blute  w iekleine  Aale.  Man  weiss,  hesonders  soit  den 
Dntersuchiingen  von  Mac  Callum.  die  er  an  den  llae- 
inatozoen  der  Yogel  angcstcllt  bal,  welche  den  meii- 
schlichen  lliimatozoen  sehr  verwandl  sind,  dass  jene 
die  Befruchtung  der  weihlichen  Kugeln  vomelmien. 
die  ziemlich  jenen  Kugeln  àlineln,  ans  denen  die 
Flagellen  entstanden  sind.  AVir  llnden  hefruchtele 
Kugeln  auf  Tafel  111.  Dies  ist  der  Beginn  der  Ent- 
wicklung  im  Mosquilo. 

Tafel  II 

IIAEMATOZOE.N  IM  CEFAllBTEN  BLUTE 

Tafel  II  gibl  uns  cil  llild  dervcrschiedeneuMalaria- 
parasiten-Formen,  wie  sie  nacli  der  Fârbung  im  Blute 
erschoincn.  Diese  Fârhung  ist  eine  bcsondere:  die 
Kerne  einer  zieuilichen  Anzahl  von  llâmatozoen  (die 
endoglobulfircrj  llàiiiatozoeu  des  Menschen  und  der 


describcd  as  “ flagella  ”,  but  wlial  is  now  known  to  De 
microgairieles  or  male  gamète*.  This  processus  of 
exllagellation  is  curions  lu  observe.  The  pigment 
partiales  are  seen  tn  dance  eueigelically  about  like. 
solid  partiales  in  Imiling  waler:  lhen  Iho  flagella  Pro- 
ject from  lhe  periphery,  Icnglhen  and  nppear  as  molor 
organs  attached  lo  the  surface  of  flic  piginenled 
spliere.  They  miniber  from  5 or  4 lo  7 or  8.  Afler  a 
certain  Sapse  of  lime  lhe  flagella  bivak  liom  the 
pigment  mass  whicli  llicn  assumes  awrinkled  aspect 
(lig.  14)  and  move  about  in  lhe  blood  likeworms.lt  is 
well  known,  specially  throiigh  Mac  l'.allimi's  observa- 
tions on  an  hemalozoa  of  hirds  close  neighbour  to 
man's  hemalozoa,  thaï  tliese  flagella  go  aiul  fccundale 
female  splieres,  nearlv  similar  lo  tliosc  from  whicli 
lhe  flagella  were  derived.  AYe  will  see  lhese  fcciui- 
daled  splieres  iu  piale  III;  lliey  mark  the  heginniiig 
of  lhe  évolution  of  lhe  parusilo  in  lhe  mosquilo. 


Plate  II 

HKMATOZOA  IN  STAINED  BLOOD 

This  plate  gives  an  iilea  of  the  varions  forms  of 
the  inalàrial  parasite  sucli  as  lliey  nppear  in  blood 
afler  staining. 

Tins  stuiumg  is  spécial  ; lhe  nuclei  of  certain  heina- 
tôzoa  (endoglobular  hemalozoa  of  man  and  hirds, 
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ot  des  oiseaux,  trypanosomes,  etc.)  sc  colorent  mal  ! 
par  les  couleurs  basiques  ordinaires.  Leur  chromatine,  ' 
on  revanche,  a une  affinité  très  marquée  pour  un  j 
certain  composé  d'éosine  et  de  bleu  de  méthylène,  lie  ! 
composé  sc  prépare  extemporanérnenl  par  la  méthode  I 
de  llomanowsky  et  par  celle  de  Laveran. 

Dans  celte  dernière,  le  sang,  bien  étalé  sur  lame, 
est  lixé,  10  à 1.»  minutes,  il  l'alcool  absolu.  On  sèche,  j 
et  la  préparation  ainsi  fixée  peut  se  conserver  plu- 
sieurs mois.  La  colorai  ion  se  fait  avec  le  mélange 

Sol.  concentrée,  bleu  de  niéllivléne  médi- 
cinal  de  llûcliM  à foxuJd  d'argent  mi 
bleu  Doivel I partie. 

F.au  distillée ti  parties. 

Sol.  aqueuse  d'éusine  do  Üuclisi  à I (I/O.  . i parties. 

On  agile  et  on  lait  agir  celle  solution,  dès  qu'elle 
est  laite,  pendant  “JO  minutes  sur  la  lame  à colorer. 

— On  lave  à grande  eau:  puis  on  Irnitc  10  minutes 
parla  solution  de  tannin  ii  5 pour  100;  on  lave  de 
-nouveau  à grande  eau.  puis  à l'eau  distillée.  On  laisse 
sécher  et  on  examine  directement  sans  larne  inter- 
posée. L'hémoglobine  prend  une  teinte  d'un  rose  un 
peu  vineux,  sur  laquelle  se  détachent  bien  les  parasites 
dont  le  protoplasme  est  bleu  et  le  nucléole  violet. 

La  ligure  I montre  un  pelit  parasite  non  pigmenté: 
le  noyau  n’est  pas  vacuolaire;  il  est  formé  unique- 
ment du  grain  chromatique.  Les  ligures  “2  à 5 repré- 
sentent des  parasites  de  dimensions  diverses;  tous 
ont  un  protoplasme  coloré  en  bleu,  où  tranchent 
bien  les  grains  de  pigment,  nn  noyau  vaeuolaire 
avec  un  gros  grain  chromatique,  de  position  un  peu 
excentrique.  Certains  de  ses  parasites  (5,  -i)  ont  été 
surpris  à une  phase  de  mouvement  pseudopodique. 
L'héinoglobinj  de  l'hématie  se  teinte  de  moins  en 
moins,  à mesure  que  le  parasite  grossit. 

Les  ligures  (i  à 10  conduisent  à un  stade  en  rosace: 
on  voit,  en  6,  que  la  vacuole  nucléaire  a disparu  el 
que  le  grain  chromatique  est  en  train  de  se  diviser 
en  deux;  dans  la  ligure  7,  ou  a “2  nucléoles;'  dans  la 
ligure  S,  J ; dans  la  ligure  0,  S.  — En  mémo  temps, 
on  constate  (lig.  S el.  0)  que  le  pigment  a une  ten- 
dance à s'agglomérer. 


Yôgel,  die  Trypanosome»,  u.  s.  w.Jfârbeu  sich  schleebl 
durch  die  gcwôlinlichcn  basisclien  Aiiilinfarhcn.  Ihr 
Chromalin  dagegen  hiele.l  einc  grosse  Anziehungs- 
kral'l  fiir  eiu  besonderes  Geuiisch  von  Eosin  und 
Mctliylenblau.  Dièses  Geniisch  wird'  jederzeil  frisch 
ïiàch  der  Méthode  von  llomanowsky  und  jenor  von 
Laveran  bereilel. 

Nach  lelztcrer  wird  das  sorgsam  nuf  dem  Objoct- 
trâgor  ausgehreitele  lllul  10  bis  15  Miimlcu  lang  in 
ahsolutem  Alkoliol  Jixirffl  Man  Irocknd,  und  das  so 
lixirle  Préparai  kann  mehrere  Monale  aufhewalirl 
werden.  Z ur  Ffirbung  Dédient  inail  sich  lolgcnder 
Mischung  : 

Cmicenlrirle  I.ûsiui"  von  iiicdiriniscliein  Mc- 
iliylenlilaii  aus  Uücîisl  mil  Silheroxvd  oder 
Dorrel'sclies  ülmi !...  1 Tlieil. 

Destillirlcs  Wasscr (1  Tlicile. 

Wâsserige LÔsung  vou  Eosin  uns lliidist  J U/0  4 Tlicile. 

Mail  ScllûllOU  und  liisst  diese  friseli  bcreitele  Lü- 
simg  ‘20  Mïniilcn  nuf  dem  (Jbjeelt  rager  cinwirken. 
Mail  inisrlit  grûndlich  mil  Wasser,  hchandelt  hierauf 
durch  10  Miiiiilen  mil  einer  .‘i-prozenligen  Tauniil- 
lôsung,  wfischt  wiedermn  sorgsam,  hieraiffl  noch  mit 
ileslillirtem  Wasser,  lâssl  Irockiien  und  untersuchl 
ohne  aulgelegtes  Deckglas.  Das  llànioglohin  nïmmt 
(due  Rosahirhung  an.  von  der  sich  die  Parasite»  gui 
abhehen,  rlercn  Protoplasma  blau  und  deren  Kern 
violelt  gefârht  sind. 

Fig.  i zcigl  einen  niclil  pigmeutirlen  kleinen  Para- 
Mien.  lier  Kern  culhfilt  keine  Yacuolen;  cristaus- 
schliesslich  aus  Chromai inkôrnern  gebildel.  Fig.  2-5 
zeigen  Parasilcu  verscliiedener  Grosse.  Aile  Iiahen  eiu 
blau  gefiirhlcs  Proloplasma,  \ou  dem  sich  gui  die 
Pigmenlkürnor  ahlieheii,  daim  einen  vacuolenholligoii 
Kern  mil  einem  dicken  Cliromatiiikôriichen,  daselwas 
excentrisch  gelegen  isl.  Kinige  dieser  Parasite»  (5  u.  f) 
sind  in  jener  Phase  ahgehildet,  in  der  sic  Pseudo- 
podien  aiisslrecken.  Das  lliimoglobiii  des  Ululkôrper- 
chens  ITirht  sich  immer  weniger  iu  dem  Masse,  als 
der  Parasil  grüsser  wird. 

Die  Fig.  0 bis  10  bilden  den  l'ehergang  zum  Roscllcn- 
sladiuin.  Mail  sielil  auf  Fig.  Ill,  dass  die  Vacuole  des 
h'ernes  verschwiimlen  isl  und  dass  das  Chromatin- 


trypanosoma,  etc....)  are  badly  slained  bv  ordinary 
loisir  dyes.  Uni . on  the  contrary  tlieir  chronialine 
lias  a well  marked  Sffiiiily  for  a certain  mixture  of 
eosin  and  metliyleiie  bine.  Tliis  mixture  is  iinmedia- 
tcly  prepared  bv  the  inclliods  of  llomanowsky  and  of 
Laveran. 

In  tliis  last  melliml  the  lilooil  wellspread  on  a slide 
is  tixed  for  10  or  15  miimles  willi  Susolule  alcoliol. 
dure  dried  sucll  a preparalion  may  be  kepl  formonths. 
Slainmg  is  obtained  willi  the  l'ollowing  solution. 

C.nnccuiraled  soliiliou  of  oxyde  of  silver  médi- 
cinal incllivlciic  lilue  of  IIOclisl  or  llorrel's 
bloc.  . . .' I part. 

Aqua  dislill .0  paris. 

Aqucoos  solution  or  lloclisl's  eosiuc  at  1 %.  i — 

Shako  the  botllc  and  use  Ibis  solution  20  minutes 
arter  having  prepared  il;  next  rinsc  Die  slide  willi 
Witter,  cover  for  len  minutes  willi  a 5 "/„  solution  of 
tannin;  wasli  again  willi  ordinary  wuter  and  Dieu 
willi  dislillnlcd  water.  Leave  lo  dry  and  examine 
withoiu  using  a cover-glass. 

Hémoglobine  Hikes  a rallier  piilk  hue  on  wliicli  the 
parasites,  wliose  protoplasma  is  slained  bine  and  tlieir 
nucléus  violet,  show  very  dislinctly. 

Fig.  1 is  a small  non-pigineiiled  parasile;  the  nu- 
cléus isnot  vaciiolated,  il  issimply  l'oniied  ol  cliromalic 
grains.  Fig.  2 10  5 arc  parasites  of  various  sizes; 
ail  hâve  a bine  slained  prnloplasma  in  the  middlc  of 
which  the  pigment  grains  are  very  évident  and  a 
vacuolnr  nucléus  willi  a bis  cliromalic  grain,  excen- 
Irically  silualed.  Soine  of  îliese  parasités  (5,  î)  bave 
been  lixed  diiring  a phasis  of  pseudopodic  inovemenl. 

The  more  jhe  parasil  grows  llic  less  the  hémoglo- 
bine is  slained. 

Fig.  0 and  10  lead  lo  a rosette  stage;  in  G llic 
nucleated  vacuol  lias  disappeared  and  the  cliromalic 
grains  are  dividing  iuto  two;  in  fig.  7 tliere  are  two 
nucleoli;  in  lig.  8,  -i;  i»  fig.  9,  8.  Al  the  sanie  lime 
il  is  évident  thaï  the  pigment  lias  a tendency  lo 
agglomeratc. 

In  fig.  10,  the  whole  of  I lie  pigment  is  agglomera- 
ted;  the  division  of  Die  nucléus  is  ended,  and  the 
fission  of  the  protoplasma  is  hegimiing. 
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Dans  la  ligure.  10,  (oui  lo  pigment  osl  aggloméré 
au  centre  du  narasilc;  la  division  nucléaire  csl 
achevée  : la  division  proloplasmiquB  ftommonce. 

Lorsque  les  elémenls  Ile  la  rosace  son!  individua- 
lisés, l’hémalie-héle  sc  disloque  el  on  voit  ces  élé- 
ments, en  forme  d'ovoïdes,  entourer  le  piemcnl  qui 
constitue  un  reliquat  de  segmentation  (lig  11). Hicnlrtl 
la  rosace  se  ilisloque  (lig.  12). 

La  lig.  l.ï  représente  un  croissant  ; on  distingue  la 
couronne  de  pigment  et,  au  centre,  le  nucléole: 
celte  dernière  formation  est  souvent  très  difficile  il 
voir  à cause  du  pigment  avoisinant. 

La  figure  14  représente  un  corps  en  croissant 
transformé  en  ovoïde.  Pour  avoir  ces  stades,  ainsi  que 
ceux  figurés  en  15,  il  convient  de  laisser  le  sang 
en  couche  mince,  à la  chambre  humide,  el  de  ne  le 
lîxcr  que  quand  le  même  sang,  retiré  au  même  mo- 
ment des  vaisseaux,  el  observé  au  microscope,  montre 
les  ligures  que  l'on  désire  colorer. 

La  ligure  15  représente  trois  microgamèlcs  (an- 
ciens « llagelles  n)  abandonnant  la  masse  pigmentée 
qui  leur  a donné  naissance.  On  remarquera  que  cette 
masse  de  reliquat  a gardé  tout  le  pigment,  mais 
qu'elle  ne  renferme  plus  de  chromatine.  — dette 
chromatine  est  tout  entière  passée  dans  les  llagelles. 


Planche  III 

ÉVOLUTION 

DE  1I.EMAMŒBA  n ELI  CTA. 

La  planche  III  donne  une  idée  de  l'évolution,  ;ï  l'in- 
térieur du  moustique,  d’un  hématozoaire  hi's  voisin  de 
celui  de  l’homme,  el  qui  est  parasite  des  hématies 


kürncheu  im  Begrill’e  isl.  sicli  zu  spalleu.  Auf 
Fig.  7 liai  mail  2 Kernkûrperchen,  anf  der  Fig.  S 
ihrer  4,  auf  Fig.  il  gai*  X.  Gleiehzeilig  sieht  mau  auf 
Fig.  8 uud  'J,  dass  das  Pigment  zur  Ilaufeiihildimg 
hinncigl. 

Auf  Fig.  10  isl  das  ganze  Pigment  im  Ccntrum  des 
Parasiten  aufgelifmfl,  die  Kernlheilung  ist  heendigt, 
die  Thcilung  des  Proto plasma  beginnl. 

Sobald  die  Klcmenle  der  Rosette  zu  Einzel-Indi»iduen 
geformt  sind,  zerfâlll  der  W'irtskûrper  (rot lies  Blul- 
kcïrperchen),  und  inan  sieht  seine  ovoiden  Tlicile  mit 
dem  Pigment  davoutreihen,  welches  Sinon  Ueherrest 
der  Thcilung  darslellt  (Fig.  II).  Ilald  daranf  zerlïilll 
die  Rosette  (Fig.  12). 

Fig.  15  slolll  eineij  Ilalhmond  dar.  Man  sieht  deul- 
licli  den  Piginentkranz  und  m der  Mille  das  hern- 
kôrperchen . Dièses  lelzlere  isl  oft  wogen  der.N'achhar- 
schaft  des  Pigmentes  nür  schwer  zu  selion. 

Fig.  14  zeigl  einen  Ilalhmond,  der  jedoeh  Ovoid- 
form  angenommen  hat.  l ui  dièses  Stadimn  wie  auch 
joues,  das  mau  auf  Fig.  15  sieht,  zu  erhallen,  isl  es 
gui,  das  Rliil  in  dfmner  Schichle  in  der  feuchlen 
Kaminer  zu  lassen  und  es  erst  zu  (Ixireu,  wenn  mau 
in  demselhen  Blute,  das  zur  glcicher  Zeit  dem  h’reis- 
laufc  entzogen  wurdc.  miter  dem  Mikroskope 
jonc  Figur  heohachten  kann,  die  mau  zu  fàrben 
wünscht. 

Fig.  15  stelll  o Mikroganieten  dar  (die  friiher  so- 
genannlen  Geisseln,  Flagellen),  welche  die  Jiigmen- 
lirte  Masse,  ans  der  sie  entslauiinen,  verlasseu.  Man 
kann  sehen,  dass  diese  zurückgebliebene  Masse  das 
ganze  Pigment  bewahrt  hat,  dass  sie  jedoeh  kein  Cliro- 
matin  inelir  einschliesst.  Dièses  lelzlere  ist  vollkom- 
men  in  die  Flagellen  fihergegangen. 

Tafel  III 

ENTWICKLUNC 
DER  ILVEMAMOEBA  RELICTA 

Tafel  III  gibt  uns  cm  Bild  der  Entwieklung  imlimern 
des  Mosquilo  uud  zwar  eines  llâmalozooii,  der  dem  des 
Menschen  nahe  steht,  sich  jedoeh  in  den  Blulkôrper- 


When  (lie  éléments  forming  Iho  rosette  are  indivi- 
dnalised,  lhe  inelndiug  blond  corpuscle  breaks  dnwn 
and  lhe  oval  cléments  surroiiiid  the  pigment  wliicli 
constitutes  a reliqua  of  seguientalion  (lig.  Il);  sonn 
aflerwards  lhe  eleinenls  of  lhe  rosette  ilself  fall 
apart  (lig.  12). 

Fig.  13,  is  a cresceul  body  : lhe  crowu  of  pigment 
and  the  nucleolus  in  lhe  centre  are  évident  : Ibis  lasl 
formation  is  oflen  very  dillicullto  disliiiguish  Lecnnse 
of  lhe  iieighbouring  |iigment. 

Fig.  14,  is  a cresceul  changcu  nito  an  oval  body. 
To  Oblain  thcsc  stages  and  tliose  illuslraled  in  lig.  15 
(lie  blood  iiiust  lie  spread  iu  a lliin  laver  and  lell  in 
a darnp  chamber:  il  inusl  only  lie  lixed  wlien  similar 
blood  secured  at  lhe  sanie  lime  and  e.vamiued  iinder 
lhe  microscope  shows  ligures  such  as  tliose  you  inlend 
to  slain. 

lu  lig.  15,  5 microgametes  (previously  llagella) 
abandon  lhe  pigmenlcd  mass  from  which  lliey  were 
derived.  Il  ihay  lie  observed  thaï  this  mass  of  reliqua 
eontaiffi  ail  the  pigmcnl  but  no  more  chromatine, 
Ibis  later  liaving  enlirely  passed  iulo  the  llagella. 


Plate  III 

EVOLUTION 

OF  ILVEMAMOEBA  RELICTA 

Plate  111  illustrâtes  lhe  évolution  iu  a mosquilo  or 
an  hematozoa  verv  similar  to  thaï  ol  mau  and  which 
is  a parasite  of  bird  corpuscles.  Il  is  willi  lhe  lltiema- 
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des  oiseaux.  C'est  avec  celle  llirmnmœbn  relicla  du 
moineau  des  Indes  que  Ross  a réalisé  ses  mémorables 
expériences  qui  oui  élé  confirmées,  à Berlin,  par  R. 
Koch.  Les  figures  de  la  planche  111  sont  Empruntées 
aux  travaux  de  Ross  et  de  Koch.  Depuis,  de  nombreux 
savants,  et  en  particulier  les  Italiens  Grassi,  llignami, 
Baslianelli.  ont  démontré  que  l'évolution  de  Vlhvma- 
mœba  malaria-  chez  les  Anophelex  était  identique  à 
celle  de  Vll.i-nianuvha  rclicla  chez  les  Cule.c. 

Les  figures  1,  2 et  5 montrent  les  transformations 
que  subit,  dans  l'estomac  du  moustique  (le  même 
phénomène  peut  être  réalisé  entre  lame  et  lamelle), 
un  zygote,  gamète  femelle  fécondé  par  un  fiagelle; 
il  y a transformation  de  la  sphère  granuleuse  en 
un  vermicide  mobile  (pseudo-vcrmicule  de  Dnni- 
lcwsky). 

Ces  vermicides  se  rendent  dans  la  paroi  de  l’esto- 
mac du  moustique  et  y repassent  à l'état  de  sphère. 
Ces  sphères  se  logent  dans  la  couche  musculaire  qui 
revêt  l'estomac  ifig.  -4);  on  y distingue  encore  un 
peu  de  pigment.  Là  elles  grossissent  (fig.  à-G)  ; de 
G à S O de  diamètre  au  début;  elles  atteignent 
finalement  (iü  g. 

La  figure  7 représente  la  région  moyenne  du  tube 
digestif;  à droite,  on  distingue  la  fin  de  l'œsophage; 
à gauche,  le  début  des  tubes  de  Malpighi.  La  partie 
renllée  est  l'estomac:  on  a figuré  à sa  surface,  à côté 
de  quelques  tubes  trachéens,  de  nombreuses  boules  à 
contenu  granuleux:  ce  sont  les  zygotes  arrivés  à leur 
terme  ultime  de  croissance. 

A ce  stade  final,  les  zygotes  renferment  un  grand 
nombre  d’éléments  filiformes  disposés  soit  perpendi- 
culairement à la  surface  d’un  reliquat  irrégulier,  soit 
en  sphères  assez  régulières,  comme  il  est  représenté 
dans  la  figure  8. 

La  ligure  0 représente  un  bouquin  de  ces  éléments 
(filainenls-germes  ou  blastes  de  Ross,  sporozoïtes  de 
Schaudinn),  en  train  de  se  séparer;  chacun  d'eux 
présente  un  noyau  central. 

La  figure  10  représente  des  formations  singulières 
que  l’on  trouve  parfois  dans  les  zygotes:  leur  teinte 
brun  foncé,  leur  résistance  aux  conditions  extérieures, 
leur  ont  fait  donner  par  Ross  le  nom  de  blacli  spores. 
Il  ne  s'agit  vraisemblablement  pas  d'un  stade  normal 


chen  der  Vôgol  als  l’arasit  findet.  Mit  dieser  llacnw- 
moebii  rclicla  des  indischen  Sperlings  bal  Ross  seine 
denkwürdigcn  Vcrsuchc  angestelllx  die  spfder  von 
Robert  Koch  in  Berlin  bestàligt  wurdon.  Die  Hgurcu 
der  Tafcl  111  sind  auch  den  Arbeilen  von  Ross  und 
Koch  enlnommen.  Seillier  haben  zahlreichc  Gelchrle 
und  ganz  besonders  die  llalieucr  Grassi,  Bignami, 
Baslianelli  gezeigl,  dass  die  Knlwirklung  der  llanna- 
moeba  malariac bei  den  Anophèles  mil  der Lntwicklung 
der  lluenimiwebn  relicla  bei  den  Cnle.r  idenlisch  ist. 

Die  Fig.  I,  ‘2  n.  5 zeigen  die  Wandliingcn,  die  ein 
von  ciner  Goissel  berruchteter  weihlicher  Gamète  im 
Mosquiloiuagen  durçhmacht  (dassejbe  Phânomeu  garni 
auch  zwischen  Deckglas  und  Objecttràger  erzeugt  wer- 
den);  es  ist  die  Dimvandlung  der  Kürnersphâre  iu 
ein  bewegliches  W'ûrmchen  (l’seudovermiculus  von 
Dânilcwsky). 

Diese  Wûrmchen  wandern  in  die  Magcnvvand  des 
Mosquito  und  durchdringen  dieselbe  in  Kugell'orm. 
Diese  KiigeHormen  verhleiben  in  der  Muskelsehichle, 
die  den  Magen  uinkleidel  (Fig.  41  ; man  unterscheidet 
noch  ein  wenig  Pigment.  An  diesem  Orte  yyachsen 
diese  Kugchi  (tig.  ô u.  0).  Sic  erreichen  schliesslich 
einen  Durchmesscr  von  (i0  g,  nachdem  sic  aufangs 
bloseinen  solchcn  von  ti  bis  8 g Indien. 

Fig.  7 stellt  den  miltleren  Theil  des  Darmlractes 
dur.  Redits  unterscheidet  man  das  Endc  der  Speise- 
rôlire,  links  den  Bcginn  der  Malpighi'schen  Kamlle. 
Der  angeschwolloue  Theil  ist  der  Magen.  Das  Rild 
stellt  an  seiner  Oberllàchc  lichen  einigen  Alliinungs- 
kanfdeii  zahlreiche  Kiigelu  mit  kiirnigcm  Inhallc  dar. 
Dies  sind  die  Zygolen  nui  âiissei-sten  Ènde  ihres 
AYachsthums. 

In  diesem  Kiidstadiuin  schliessen  die  Zygolen  eiue 
grosse  Zabi  von  fadenfôrinigen  Klemenlen  ein,  xvelche 
senkrechl  zur  OberBàche,  unrcgelmâssig  gclagerl  sind 
oder  aber  in  ziemlich  regelmfissigen  Kugcln,  wic  es 
Fig.  8 zeigt. 

Fig.  9 stellt  einen  Uaufen  von  solchcn  Elemenlen 
dar  (Keim-Fâdehen  oder  Blaslen  von  Ross,  Spero- 
zoïlen  von  Schaudinn),  die  in  Begriffe  sind,  sich  zu 
Iranien ; jeder  von  ilinen  zeigt  einen  ni  der  Mille 
gelegenen  Kern.  Fig.  10  stellt  eigenlliüniliehe  llil- 
dungen  dar,  die  man  maiichmal  in  den  Zygolen  liu- 


moeba  relicla  or  lhe  indian  sparrow  lliat  Ross  rcalis- 
ed  the  reinarkable  experiments  ratified  by  11.  Koch 
of  Berlin.  Silice  tlien  many  authors  and  parlicularly 
lhe  italiens  Grassi,  Bignami]  Baslianelli  liavc  proved 
lhat  the  évolution  of  llacinamocba  malariæiw  Anopliclcs 
is  similar  to  lhat  of  II.  rclicla  in  Cnle.r. 

Fig.  1,  2 and  ô show  the  changes  vvhich  occur  in  a 
feinale  gamète  fecundatcd  by  a llagelluni  (the  saine 
phenomenon  may  be  realised  belween  a slide  and  a 
cover-ghss)  ; lhe  granulous  spliere  is  changed  inlo 
a molile  vermicide  ( Danilewsky's  pseudo -vermi- 
cide). 

Those  vermicides  penetrale  the  wall  of  lhe  mos- 
quilo's  stomach,  and  lodge  themselves  ainoiig  the 
muscular  libres  of  tliis  organ  (fig.  1);  tlien  tliey  grow 
and  (fig.  à and  G),  aller  liaving  First  measured  G g. 
liually  reii.Bh  GO  g. 

Fig.  7 shows  the  middlc  portion  of  the  intestine; 
on  lhe  right,  lhe  end  of  lhe  œsophagus  can  be  seen, 
and  on  the  left  lhe  begiiining  ol'tlie  tubes  or  Malpighi. 

The  dilaled  portion  is  the  stomach;  on  ils  sur- 
face hâve  been  represented  close  to  a few  Iracheau 
tubes  numerous  round  masses  conlainiiig  granulous 
malter;  lliese  are  the  zygotes  al  tlieïr  last  stage  of 
growlh. 

The  zygotes  îben  contain  numerous  {iliform  élé- 
ments eilhcr  perpendicular  to  the  surface  of  an  irre- 
gular  reliqua  or  olherwise  disposed  in  rallier  régulai1 
sphères  as  shown  in  fig.  S. 

In  fig.  9 is  a cluster  of  lliese  cléments  (gcrms-fila- 
nienls  or  lilasts  or  Ross,  sporozoites  of  Schaudinn)  iu 
lhe  acl  of  scparoling  front  eacli  other;  eacli  lias  a 
central  nucléus. 

In  fig.  lü  are  singular  formations  found  somclimes 
in  the  zygotes;  thcirdnrk  brown  hue,  llieir  résistance 
to  external  inlluence  hâve  caused  Ross  to  give  them 
the  naine  of  blach  spores.  U is  inosl  likcly  thaï  lliese 
do  nol  represenl  a normal  stage  of  cvdlulion  or 
Uaemainocba  but  a degenerative  Brin. 

The  sporozoites  hecome  l'ree  iu  the  hody  cavity 
of  lhe  mosquito  and  pass  in  lhe  salivary  glands. 
Fig.  1 1 illustrâtes  part  ol  a salivary  gland  wilK  nu- 
înerous  sporozoites  in  lhe  cells  and  in  the  cavity. 
Thèse  sporozoites  are  inoculated  by  the  mosquito 
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de  l'évolution  île  Ylliemiimœba,  niais  d'une  forme 
de  dégénérescence. 

Les  sporozoïtes  deviennent  libres  dans  la  cavité  du 
corps  du  moustique,  passent  dans  les  glandes  sali- 
vaires : la  ligure  1 1 représente  une  portion  de  glande 
salivaire  avec  nombreux  sporozoïtes  dans  les  cellules 
et  dans  la  cavité.  Ces  sporozoïtes  sont  inoculés  par  le 
moustique  au  moment  où  il  pique  le  vertébré  ; ils 
sont  le  point  de  départ  de  l'infection  chez  le  vertébré. 


Planche  IV 

ANOPIIKLES  ET  CULF.X 

La  planche  IV  montre  un  certain  nombre  de  détails 
de  la  morphologie  des  cuücidcs  que  les  personnes  qui 
se  préoccupent  de  la  prophylaxie  du  paludisme  ont 
intérêt  à connaître. 

Les  cuticules  peuvent  être  répartis  en  deux  grou- 
pes principaux:  le  groupe  des  Anophèles  et  celui  des 
Culc. v.  Cette  division,  établie  depuis  longtemps  parles 
entomologistes  cl  basée,  comme  nous  allons  le  voir, 
sur  des  caractères  extrêmement  nets,  a un  intérêt  con- 
sidérable an  point  de  vue  paludisme,  car  il  parait 
bien  prouvé  que,  seuls,  les  Anoplwles  peuvent  cultiver 
dans  leur  corps  YUcemamœba  malaria:  et  par  consé- 
quent servir  à la  propagation  du  paludisme. 

Toute  la  moitié  gauebe  de  la  planche  (fig.  1,  2,  à, 
(i,  0,  11),  est  consacrée  aux  Anophèles ; toute  la  moi- 
tié droite  (fig.  .ï,  A,  7,  8,  10,  12)  est  consacrée  aux 
Culex. 

Les  figures  I cl  2 représentent  des  Anophèles  entiers 
(nulle  en  haut,  femelle  en  bas);  les  figures  5 et  A idem 
pour  les  Culc r.  Ces  figures,  et  encore  mieux  les  figu- 
res 5,  (i,  7,  8 donnent  les  caractères  de  la  tète:  la 
tète  des  mêles  porte  des  appendices  de  même  lon- 
gueur aussi  bien  chez  les  Culex  (fig.  5 et  S)  que  chez 
les  Anoplicles-,  ces  appendices  sont,  en  allant  de  l’ex- 
térieur vers  la  ligne  médiane  : les  deux  antennes  très 


det  ; dire  liefbraune  Fàrhung,  ilire  Widerstandlahig- 
keit  gegen  àussere  Einllüsse  haben  Ross  veranlasst, 
ihnen  den  Namen  è/ncA  spores  (dumdèSporcn)zii<gçben. 
Es  handclt  sicli  dabri  wahrscheinlich  nicht  um  ein 
normales  Sladium  (1er  Entwieklung  (1er  tiacmamocbu, 
sondern  cher  um  einc  Art  Dcgeneralionsform. 

Die  Sporozoiten  xverden  in  der  Kôrperhôhle  des 
Mosquilo  frei  und  gelangcn  in  (lie  Speicheldrûsen  : 
Fig.  Il  stcllt  einen  Theil  einer  Speicheldrûse  dar,  mil 
zahlrcichcu  Sporozoiten  in  (leu  Zellen  und  in  der 
Bauchhühle.  Iliese  Sporozoiten  xverden  voin  Mosquilo 
im  Augcnblick,  \vo  er  das  Wirbellhier  slicht,  liinaus- 
geschleudert  ; sic  sinfl  hierauf  der  Ausgangspunkl  der 
Infection  beim  Wirbeltbîere. 

Tafel  IV 

ANOPHELES  UND  CULEX 

TafelJV  zeigt  eiue  geii'isse  Anzahl  von  Einzelbciten 
ans  der  Morphologie  der  Culexarlen,  welche  aile  die 
sien  mil  der  l’rophylaxe  der  Malaria  beschâftigcn, 
kennen  mfissen. 

Rie  Culicidcen  kônnen  in  zwei  llaiiplgruppen  gctheill 
xverden  : die  Gruppc  der  Anoplwles  und  die  der 
Culex.  Riese  Scheidung.  die  seil  langer  Zeil  von  Ento- 
mologen  gufgestellt  xvird,  ist,  wic  xvir  sogleich  seheu 
xverden,  durch  ausserordenllich  klare  Eigenschaflen 
begrûndet  und  haben  ein  ganz  bedeutendes  Intéressé 
xvegen  der  Mnleriu,  da  es  erxviesen  scheinl,  dass  blos 
die  Anoplielesarlen  iinslande  sind,  in  ihreni  Ixôrper 
die  llaemanweba  lier  Malaria  zu  beherbergen  und  sourit 
aucli  Wcrkzeuge  der  Ucberlragung  der  Malaria  zu 

Rie  ganze  linke  Ilfdfle  der  Tafel  (Fig.  1,  2,  5,  0,  il, 
11)  beschâfligt  sich  mil  don  Anophèles,  die  ganze 
redite  Seilc  (Fig.  5,  i,  7,  8,  10,  12)  mil  don  Culex. 

Rie  Fig.  I und  2 slellen  ganze  Anoplwles  dar. 
(Mànnchen  oben,  Weibchen  unteu);  die  Fig.  3 und  i, 
dassclbe  fur  die  Culex.  Diese  Figurcn,  besser  noch 
die  Fig.  5,  0,  7,  8 geben  die  Mcrkmale  des  Kopfes 
xvieder.  fier  Kopf  des  Mànnchen  ïrâgt  ehcuso  lange 
Anhânge  bei  den  Culex  (Fig.  ô und  8)  soxvold  xvie  bei 
den  Anoplieles  (Fig.  I uud  0).  Diese  Anhânge  sind  fol- 


xvlien  it  biles  a verlcbrata,  and  lhey  are  thus  the 
cause  of  infection. 


Plate  IV 

ANOPHELES  AND  CULEX 

Plate  IV  shoxvs  sonie  morpliulogical  details  of 
culicidos  important  for  those  xvlio  are  intercslcd  in 
malaria  prophylaxis.  Culicidos  pan  lie  divided  in  Ixvo 
principal  croups  : the  Anophèles  and  the  Culex. 

Tliis  ancien!  division  adopled  bv  cutomologisls 
and  based  on  extreincly  distinct  characlers,  is  of 
great  interest  in  malaria,  as  il  seems  actually  xvell 
proved  thaï  onlv  anoplieles  eau  cultivale  llucma- 
moeba  malariae  in  llieir  Jiodies  and  conseqiienlly 
transfer  malaria. 

The  left  sidc  of  the  plate  concerns  Anophèles 
(fig.  S,  2,  5,  0,  0,  II)  and  the  right  side  Culex. 
(fig.  5.  i,  7,  8.  10.  12). 

Fig.  I and  2 show  Anoplwles  (the  upper  one 
male,  the  otlier  one  female);  fig.  5 and  A shoxv  Culex. 
These  ligures,  and  botter  slill  lig.  .*»,  0,  7,  8 demous- 
Irale  lhat  the  heads  of  the  male  are  provided  xvilli 
appendicula  of  the  saine  lenglh  in  Culex  and  in  Ano- 
phèles; Iliese  appendicula,  considérai  from  the  ex- 
terior  to  the  middle  line,  are  the  txvo  very  feathered 
anlennæ,  the  txvo  palpi  and  the  proboscis.  In  thé  female 
anoplieles  (fig.  2 and  5)  the  palpi  are  still  as  long  as 
the  proboscis  but,  in  Tonale  Culex  (fig.  A and  7),  the 
palpi  are  very  short.  This  chamclcr  of  t lie  female 
palpi  are  usel'ul  for  distinguishingCii/e.r  and  Anoplwles. 
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plumeuse-,  les  deux  pulpes  cl  la  trompe.  (.liez  les 
femelles  i\' Anopheles  (lig.  - el  5).  les  palpes  ont  enepra 
inêinq  longueur  que  la  trompe;  mais  chez  leslcmelles 
de  Cille. r (lïy-  4 el  7),  les  palpes  son!  très  courts.  Ce 
caractère  îles  palpes  des  femelles  sert  donc  a distinguer 
les  Culcr  des  Anopheles. 

On  a souvent  insisté  sur  le  caractère  de  1 aile. 

L'aijc  de  certains  moplicles  présente  des  taches 
(lin,  ij).  qui  manquent  a l’aile  de  certains  Qulcx 
(lie.  III).  Ce  caractère  dilTércutiel  a une  certaine 
eénéralilé;  mais  il  y a des  Anophèles  sans  taches  aux 
ailes  et  des  C»  1er  avec  taches  aux  ailes. 

Un  caractère  tout  à rail  général,  qui  permet  de  dis- 
tinguer les  C.ulex  des  Aiwplicics,  est  tiré  de  la  disposi- 
tion des  larves  aquatiques  quand  elles  sont  à la  sur- 
face de  l'eau.  Tous  les  moustiques  pondent  leurs 
œufs  à la  surface  des  eaux  tranquilles;  ils  donnent 
liai-. anec  a d.-  lare-  a vie  aquatique.  Im'li  que  la 
respiration  ne  puisse  se  faire  que  dansl  air.  Les  larve- 
doivent  donc  venir  respirer  à la  surface  de  l’eau.  Tout 
leur  appareil  respiratoire  converge  à un  tube  «pii  s ou- 
vre à l'extérieur,  à l'extrémité  postérieure  du  corps. 
Chez  les  larves  iY  Anopheles,  ce  tube  est  1res  court  et. 
pour  respirer,  la  larve  doit  venir  allleurer  a la  sul- 
fure de  l'eau  (lig.  Il),  où  elle  prend  une  position 
horizontale.  Chez  les  Cale. r,  le  tube  a une  certaine 
longueur,  et  la  larve,  quand  elle  respire,  reste  à quel- 
que profondeurdans l'eau: elle  a une  position  inclinée 
de-iâ*  sur  l'horizontale  (fig-  12).  Ces  deux  ligures  met- 
tent bien  en  évidence  ce  caractère  différentiel  entre 
CiiIct  el  Anophèles  larvaires. 


gende,  ' 


i man  von  aussen  gegen  die  MillcHiuie 
v...  • ...c  2 selnj  redenvichen  Ffililhürner,  die 
2 Greifarme  und  der  Riissel.  Bei  den  Weibdien  der 
Anophèles  (Fig.  2 und  à)  haben  die  Breifarnte  'noch 

dieselbe  Lange  wie  der  Riissel;  jedocli  I leu  Weib- 

chen  der  Culex  (Fig.  4 und  7)  sind  diese  Greifarme 
schr  kurz.  Diese  Eigeuschallcn  der  Greifarme  bei  deu 
Weibchen  ist  cin  Miel,  un  die  Cuh\e  voil  deu  Ano- 
phèles zu  unterscheideu. 

Einige  Zeil  hindureh  liai  man  be-onderes  Gewichl 
auf  die  Form  der  Flügel  gelegt.  Die  Flïîgol  gevvisser 
diion/ieZesarlen  zeigen  Fleckcn  (Fig.  9),  die  an  don 
Flûgeln  gevvisser  Cn/c.iarten  fèlilen  (Fig-  10).  Diese 
Unterscheidungsmerkuiale  liabeu  cine  ziemlich  allge- 
meine  GeHum:;  docli  gibt  es  Anophelesarten  oliue 
Flecken  auf  deu  Flûgeln  und  umgekelirt  Culexarteu 
mil  solchen. 

Ein  ganz  allgemeines  Merkmal,  welches  die  Culex 
von  den  Anophèles  unlerscheidet,  berulit  in  derLage- 
ruii"  der  Wasserlarven,  wenn  diese  sich  aul  derUber- 
flâche  des  Wassers  beliuden.  Aile  Mosquilos  legen  ihre 
Eier  auf  die  Oberllâche  slchcnder  Gevvâsser;  aus  die- 
sen  Eierri  kriechen  Larven  hervor,  die  im  Wasser 
leben,  obwohl  die  Athiiiung  nur  in  der  I.uft  môglich 
ist.  Deshalb  inûssen  die  Larven  auch  jedesmal  an  d e 
Oberflache  des  Wassers  koiiunen.  umAlliem  zu  holen. 
lias  ganze  Alhnningsorgau  niündet  in  einen  Kan  al, 
der  sich  nach  aussen,  ani  âusserslen  Ende  des  Kôr- 
pers  ôfl'net.  Bei  den  Larven  der  Aiiophelcsarlen  ist 
diese®  Banal  sehr  kurz,  und  die  Larve  ist,  uni  zu 
alhnieu,  gczvvungen,  an  die  Oherllfiche  des  Wassers 
zu  koinmen.  vvo  sic  liierauf  eine  vvagrechle  Lage  ein- 
ninnul  (Fig.  II).  Bei  den  Culexarlen  ist  die  Rührc 
bedeulend  langer,  und  wenn  die  Larve  atlnnen  will, 
bleibl  sic  in  einer  gevvisscn  Tiefe  unlerdor  Oherlhiche 
und  nimml  cine  im  Winkel  von  4.‘>u  geneigte  Slclluog 
ein  (Fig.  12).  Diese  beiden  Figuren  zeigen  dcutlich 
den  I nlcrschïcd  zvvischen  den  Culex-  und  Anopheles- 
Larvcn. 


Yerv  often  thj  wings  bave  been  considered  as 
shovving  distinctive  churaclers.  Sonie  Anophèles 
bave  spots  on  their  wings  vvliich  Ire  missing  on  the 
wings  ofsoml  Culex.  This  distinctive  eharacler  bas 
a certain  importance,  but  tliere  are  Anophèles  with- 
oiit  spots  and  Culex  vvith  spots  on  their  wings. 

A very  important  eharacler  vvhicli  permits  to  reco- 
gnize  the  Culex  and  the  Anophèles  is  the  inodus 
vivendi  or  the  larvae  wlieu  on  the  surface  or  the 
wnter. 

Ail  inosquitoes  lay  their  eggs  on  the  surface  ol 
donnant  vvater;  from  lhese  proceed  the  larvae  vvliich 
lead  au  aqualic  lire  allhough  lhey  can  only  breathe 
in  the  air.  Thoy  uiust  lherefore  corne  and  breathe 
ou  the  surface.  The  breathing  apparatus  terminales 
ol  the  caudal  extremily  by  a tube,  lu  Anopheles 
larvae  this  tube  is  very  short,  and  lo  breathe  lhey 
corne  to  the  surface  of  the  vvater  lying  lhemselves 
parailel  lo  the  surface  (fig.  11).  In  Culex  Uns  tube 
i.-  long,  and  to  breathe  the  larva  reiiiains  al  a certain 
depth,  the  bodv  hanging  down  l'orming  an  angle  oft.V 
with  the  surrace  (Fig.  12).  —The.se  two  ligures  show 
well  this  distinctive  feature  of  Culex  and  Anopheles 
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TRYPANOSOMES 

Los  Irypnnosomcs  sonl  des  protozoaires  llagellés, 
dont  le  corps  fusUoPine  porte  latéraîlmonl  une  mem- 
brane ondulante  qui  s’insère  au  voisinage  de  l'extré- 
mité postérieure  du  corps.  Le  bord  de  la  membrane, 
nettement  individualisé,  se  prolonge  en  avant,  en  un 
long  flagellum.  On  rencontre  de  ces  organismes 
dans  le  sang  de  vertébrés,  appartenant  à toutes  les 
classes  de  l'embranchement.  Leur  présence  dans  le 
sang  jieul  ne  pas  entraîner  de  troubles  morbides 
appréciables. 

Le  premier  trypanosome  pathogène  connu  a été 
celui  du  Surra,  maladie  très  répandue  dans  l'Inde, 
l'Asie  Méridionale  et  les  Iles  de  la  Sonde  et  qui  sévit 
particulièrement  sur  les  équidés  et  les  chameaux.  Il 
a été  découvert  par  Evans  en  1SS0. 

Depuis  quelques  années,  le  nombre  des  épizooties  à 
trypanosomes  s'est  beaucoup  accru;  ou  en  connaît 
dans  les  cinq  parties  du  monde  : 

Nagana  ou  maladie  de  la  mouche  Tsc-lse  : Afri- 
que. 

Dom  ine  ou  mal  du  col!  : Europe  et  nord  de  l'Afrique, 
Amérique. 

Mal  de  coderas  : régions  centrales  de  l'Amérique 
du  Sud. 

On  vient  enfin  de  signaler  un  cas  de  try/mimo- 
mose  chez  l'homme,  en  Gambie  (I)'  Dut  ton). 

Deux  des  trois  tableaux  sont  consacrés  ;i  un  trypa- 
nosome que  l’on  rencontre  dans  le  sang  de  diverses 
espèces  de  rats  sauvages.  Les  parasites  existent  dans 
le  sang  en  quantité  considérable  (circonstance  tout  à 
fait  favorable  pour  l’étude),  mais  ils  ne  sont  pas, 
à proprement  parler,  pathogènes.  L'élude  en  est  très 
facile  dans  les  laboratoires  où  l'on  n'a  pas  à sa  dis- 
position de  trypanosomes  pathogènes,  parce  qu'il 
existe  chez  les  rats  de  tous  les  pays  (quelquefois  2 rats 
sur  5. sonl  parasités)  : l’infection  des  rats  de  laboratoire 
est  obtenue  par  injection  intra-péritonéale  de  sang  de 
rat  contaminé.  La  morphologie  de  ce  trypanosome  ne 
diffère  que  très  peu  de  celle  de  ses  congénères  patho- 
(XXIII) 
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TRYPANOSOM 

Es  sind  (lies  geissellrageude  Prolozoen,  demi  Spin- 
delfôrmiger  Kûrper  seillich  Sine  welligl  Membran 
Iràgt,  die  sicli  in  der  Nfihe  des  IlinterlMje.s  des  Kôr- 
pers  anselzl.  Der  Rand  der  scharf  individualisirlen 
Membran  selzt  sich  naeh  vorne  in  eine  lange  Geissel 
fort.  Man  tri  lit  diesen  Ürganismus  lin  Blute  aller 
Klassen  der  W'irbellhiere  an,  docli  muss  ilire  Gegen- 
"art  im  Blute  nichl  nolhwendigerwcise  deutlich  sicht- 
bare  Krankheilssymplone  hervorrufen. 

lias  erslgckannte,  krankheitserregende  Trypano- 
som  war  rlas  (1er  Surra,  einer  in  Indien,  Süd-Asien, 
und  deu  Suudninseln  sehr  verbreiteten  Krankheil, 
dieganz  besonders  die  Einhufer  und  Kameele  befallt. 
Es  wurde  von  Evans  un  Jahre  1880  cnldeckt. 

Seit  einigei!  Jahren  hat  die  Zahl  der  Thierkrank- 
heilen,  die  durch  Trypanosomen  hervorgerufen  wer- 
den,  hedeutend  zugenommen.  Man  keniil  jelzt  solchc 
in  allen  Welttheilen  : 

Naijana  odcr  die  kranlilicildçr  Tse-lsejUegc  in  Afrika. 

Die  Unrine  odcr  Gesclileclilshranklieil  in  Europa, 
Nord-AI'rika  und  Amerika. 

Die  Caderaskranliheit  im  centralen  Tlieile  von  Sûd- 
Ainerika. 

Und  schliesslich  wurde  kûrzlich  ein  Fall  von  Try- 
panosomkrankheit  beim  Menschen  in  Gambien  (von 
Dutton)  gefundeu. 

Zwei  der  drei  Tafcln  slellen  das  Trypanosom  dar, 
dos  man  im  Illule  der  verschiedenon  freilebenden 
Dation  lindet.  Die  Parasilen  hefinden  sich  in  unge- 
heurer  Anzahl  im  Blute,  was  das  Studium  derselben 
ausserordentlich  begiinstigt.  Doch  sind  sic  nichl  im 
eigenllichen  Sinnc  des  Worlcs  pathogen.  Das  Studium 
der  Trypanosomen  ist  in  den  Lalioralorien  sehrleichl, 
'venu  man  auch  nichl  pathogène  Trypanosomen  zur 
Verfügung  liai,  demi  sie  finden  sich  bei  den  Italien 
aller  Lânder,  sodass  ofl  2/5  der  Italien  diese  Parasilen 
enthaltcu.  Die  Infektion  der  Laboratoriumsrattcn  ge- 
schiehi  durch  intraperitoneale  Impfung  von  natûrlich 
inficirtem  Rallenblul.  Die  Morphologie  eines  sole-lien 
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Trypanosoma  are  flagellated  protozoaires  whose 
fusil'orm  bodies  are  provided  on  one  side  wilh  an 
undulaling  membrane  inserted  close  to  the  posterior 
exlremity.  The  edge,  of  this  clearly  individuolised 
membrane  jmisiics  forward  in  a long  llagelliun. 
These  parasites  can  be  found  in  the  blood  of  verté- 
brales belonging  to  any  of  the  classes  of  lliis  enihran- 
cliement.  Their  présence  in  blood  may  cause  no 
morbid  symptom. 

The  lirst  known  palhogenie  trypanosoma  is  (luit  of 
Surra,  a commun  diseaso  in  India,  South  of  Asia  and 
Sund-Isles;  it  attacks  speciallv  equiiu*s  and  cainels. 
Il  was  discovercd  iu  I88Q  by  Evans. 

Silice  a few  years  (lie  number  of  epizoolies  due  to 
trypanosoma  lias  singulary  augmenled  and  tliey  can 
now  be  found  in  the  live  parts  ol  the  world  : 

Nagana  or  discase  of  llie  TscUc-flm  Africa. 

Dourine  or  mal  du  coil,  Europe,  North  Africa, 
America. 

Mal  de  coderas,  central  régions  of  South  America. 

Lately  a case  or  trypanosoma  in  a mai)  lias  heeu 
discribed  in  Gambia  by  Dr  Dutton. 

Two  of  the  lliree  plates  are  devoted  to  a Trypano- 
soma  found  in  the  blood  of  many  species  of  savage 
rats.  Thèse  parasites  live  in  cnormous  quantilies  iu 
the  blood  (circumstance  emineiilly  favourablc  for 
study),  but  tliev  are  not  really  pathogenic.  Existihg  iu 
rats  of  ail  cou n tries  (2  oui  ol  5),  their  study  is  verv 
easy  in  laboralories  which  do  not  possess  pathogenic 
trypanosoma.  as  the  infection  of  laboratory  rats  is 
oblained  by  inoculation  iu  the  peritoneum  witli  blood 
of  an  infected  rat;  ils  morphology  differs  but  Gllle 
from  that  of  the  pathogenic  trypanosoma  and  ils 
description  can  serve  as  an  introduction  to  llie  study 
ol  more  interesling  species. 
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gênes  et  sa  description  peut  servir  d'introduction  à la 
connaissance  des  especes  plus  intéressantes. 


Planche  I 

TRYPANOSOME  DU  DAT  : 

STADES  DE  DIVISION' 

La  planche  montre  les  différentes  formes  de  multi- 
plication du  parasite.  Pour  obtenir  ces  figures,  il  faut 
examiner  le  sang  d'un  rat,  à une  période  précoce  de 
l’infection  (du  5*  au  8"  jour  après  l'inoculation, 
j an  s le  cas  d'une  injection  intra-péritonéale  d'une 
quantité  notable  de  sang  contaminé). 

Le  san"  étalé  sur  lame,  séché,  lixé  par  l'alcool  ab- 
solu, est0  coloré  par  la  méthode  de  Laveran,  déjà 
décrite  à propos  du  paludisme.  Le  trypanosome  du 
rat  est  difficile  à colorer  : cela  est  surtout  vrai  poul- 
ies llagclles  des  formes  en  voie  de  multiplication  ; 
les  préparations  doivent  séjourner  au  moins  ‘20  mi- 
nutes dans  le  bain  colorant. 

La  figure  1 montre  un  trypanosome  adulte,  sans 
aucune  tendance  à la  reproduction  (à  partir  du  III" 
jour  de  ljjpclion,  on  ne  trouve  plus  dans  le  sang 
que  de  semblables  formes),  on  distingue  le  noyau 
ovale  avec  de  nombreux  grains  de  chromatine,  la 
membrane  ondulante  est  bordée  par  un  liseré  rouge 
qui  se  continue  nettement  par  le  llagellc  antérieur. 
Ce  liséré  aboutit,  à la  partie  postérieure  du  corps,  à 
un  corpuscule  violet  foncé,  que,  par  comparaison 
avec  les  spermatozoïdes  des  animaux  supérieurs,  La- 
veran et  Mesnil  regardent  comme  un  centrosome. 

Les  figures  ‘2.  ô.  4 montrent  des  trypanosomes  de 
plus  en  plus  gros  et  surtout  déplus  en  plus  trapus, 
ils  se  préparent  à la  division  ; le  centrosome  s'allonge 
transversalement. 

La  figure  5 montre  une  division  du  centrosome  et 
de  la  base  du  fiagelle.  La  division  du  llagellc  ne  va 
pas  plus  loin. 

La  figure  fi  montre  un  étal  plus  avancé  de  la  divi- 
sion; il  y a deux  noyaux,  deux  centrosomes,  deux 


Trypanosom  unlerscbcidet  siclï  nur  wemg  von  der 
der  palhogenen  Arien,  und  ihre  Reschrcibung  kann 
infolge  dessert  als  Einleilung  in  die  Kcnntms  der  mle- 
ressanlercn  Spezies  dieneu. 

Tafel  I 

TRYPANOSOM  DED  t’.ATTEN  : 

STADIUM  DED  TIIE1LUNG 

Die  Tafel  zcigl  die  verschiedenen  Formen  der  Ver- 
mehrung  des  Parasilen.  Uni  diese  Bilder  zu  erhalten, 
muss  man  das  ltlut  eincr  Halle  im  friihen  Sladium 
der  Infection  im  Falle  der  intraperitoneale»  Kin- 
spritzung  ciner  bedeutenden  llenge  von  inficirlcm 
ltlut  (das  isl  vom  5.  bis  S.  Tagc  nacli  der  Impfung) 
unlersucben. 

Das  Blut  wird  auf  dem  Objecllrâger  ausgebreilet, 
gélrocknet,  in  absolulein  Alkohol  lixirt  und  nach  der 
Méthode  von  Laveran,  die  bereits  gclegentlicb  der 
Malaria  beschrieben  wurdc,  gefârbt.  Das  Ratten-Try- 
pauosom  isl  sehwer  zu  fârben,  bcsonders  gilt  dies  fur 
die  Geisseln  der  in  Verinebrung  begrill'enen  Formen. 
Ilie  l’rfiparale  müssen  in  den  Farblûsungen  mimle- 
slens  dureb  20  Minuten  vervveilen. 

Fig.  1 zeigt  fin  crwachsencs  Trypanosom  ohno 
Tendenz  der  Verinebrung.  (Vom  10.  Tagc  der  Infection 
tri  lit  man  im  Dlnle  nur  solche  Formen).  Man  unlcr- 
scheidet  den  ovalen  Kern  mit  zablreichcn  Cbromalin- 
kOrnern.  Die  wellige  Mcmbran  isl  mit  eiucm  rotheii 
Itandstreifen  ver-ehen,  der  sicb  deullicb  au  der  vor- 
deren  Geissel  forlselzt.  Dicser  Hand  gcht  im  Ilinter- 
theile  des  Kôrpers  iu  ein  licfviolettcs  KOrpcrcbcn 
über,  welches  von  Laveran  und  Mesnil  dureb  Ycrglei- 
chen  mit  den  Spcrmatozoen  der  hôheren  Thierc  als 
eiu  Ccnlrosom  belrachtet  wird. 

Fi".  2,  5 und  4 zeigen  immer  grôsser  werdende 
Trypanosomen,  die  insbesondere  immer  dickcr  wer- 
dcn.  Sic  bercilen  sich  auf  die  Thcilung  vor;  das 
Centrosom  verlângerl  sich  der  (lucre  nacb.  Die  Fig.  à 
zeigt  line  Thcilung  des  Centrosom  und  der  Rosis  dur 
Geissel.  Die  Thcilung  der  Geissel  blcibt  hier  slelicn. 

Fig.  fi  zeigt  ein  weiter  vorgeschritlencs  Stadium 


Plate  I 

DAT  TRYPANOSOMA 
STAGES  OF  FISSION 

This  plate  illustrâtes  llie  dillerent  ways  in  wich  Ilie 
parasite  multiplies.  To  obtain  lliese  ligures  rat’s 
blood  must  lie  examined  shorlly  afler  infection 
(ô  or  8 days  afler  inoculation),  when  an  important 
quanlity  of  infecled  blood  bas  been  mjected  in  Ilie 
peritoneum.  Once  spread  on  a slide  the  blood  is 
dried,  lixed  with  absolute  alcoliol  and  stained  by  tbe 
melbod  of  Laveran  already  described  l'or  malaria, 
liai  trypanosoma  is  diflicult  to  slain,  especially  tbe 
llagella  of  tbose  aclually  multiplying;  tbe  prépara- 
tions must  stay  at  least  20  minutes  in  tbe  slaining 
solution. 

Fig.  I represents  an  adult  trypanosoma  showing 
no  tendency  to  multiplication  (after  tbe  10IS  day,  onlv 
such  parasites  are  found  in  tbe  blood).  Tbe  ovol 
nucléus  witli  mimerons  grains  oî  chromatine  is  évi- 
dent, (lie  edge  of  tbe  undulalind  membrane  is  stained 
in  red  and  is  continued  by  tbe  anterior  llagellum. 
Tbis  red  edge  ends  at  tbe  poslerior  fart  of  tbe  body 
in  a dark  violet  corpuscle  tbat  Laveran  and  Mesnil,  by 
coinparing  wilb  tbe  spermatozoidsof  snperior  animais, 
consider  as  a centrosoma. 

Fig.  2,  ô,  4 show  tbe  try|ianosoma  larger  and  larger 
and  especially  more  massive;  they  are  preparing  for 
fission  and  tbe  centrosoma  is  lengthening  transver- 
sally. 

Fig.  à shows  fission  of  tbe  centrosoma  and  of  tbe 
basis°  of  tbe  llagellum  ; Ibis  lalter  fission  exlends  no 
furlher. 

Fig.  il  shows  a more  advaneed  stage  of  fission; 
lhere  jirelwo  nuclei,  two  centrosoma,  two  flagella  ami 
Ilie  protoplasma  is  already  cul  through. 

The  newly  forined  llagellum  is  already  of  a certain 
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Ilagelles,  le  protoplasma  est  déjà  fortement  incisé. 
Le  flagelle  de  nouvelle  formation  a déjà  acquis  une 
certaine  longueur,  son  développement  a été  cei  tri- 
luge  à partir  du  centrosome. 

La  division  des  trypanosomes  du  rat  est  donc, 
dans  ce  cas.  longitudinale  et  inâgale. 

Avant  la  séparation  des  deux  éléments  de  la  figure 
li,  une  nouvelle  division  peut  intervenir,  et  ainsi  de 
suite,  de  solde  que  des  rosaces  d’un  certain  nombre 
d'éléments  (8,  12,  lti)  se  constituent;  un  de  ces 
éléments  est  toujours  reconnaissable,  celui  qui  porle 
le  llagelle  et  la  membrane  ondulante  de  l'individu 
originel. 

La  figure  7 montre  un  cas  avec  quatre  noyaux, 
quatre  centrosomes  cl  quatre  Ilagelles,  dont  un  tou- 
jours plus  développé  que  les  autres.  Dans  ce  cas, 
rencontré  assez  fréquemment,  la  division  du  prolo- 
plasma  n’a  pas  suivi  celle  des  parties  chromatiques. 

La  ligure  8 montre  une  rosace  de  dix  éléments, 
tous  de  nouvelle  formation,  encore  en  contact  par 
leurs  extrémités  postérieures. 

La  figure  0 représente  un  jeune  élément  en  train 
île  se  diviser  en  deux  : là  division  est  longitudinale  et 
/gale. 

Enfin,  la  figure  10  représente  un  élément  jeune, 
isolé. 

Dans  tons  ces  modes  de  division,  il  n’y  a jamais,  à 
aucun  moment,  disparition  de  llagelle.  La  mobilité  est  * 
toujours  conservée. 

Pour  un  examen  du  sang,  une  coloration  rapide  à 
la  fuchsine,  ou  au  phénate  de  thionine,  met  bien  en 
évidence  les  trypanosomes,  mais  les  détails  cytologi- 
ques apparaissent  mal. 


Planche  II 

AGGLUTINATION'  DES  TItYPANOSOMES 

Une  planche  est  consacrée  à l’agglutination  des  try- 
panosomes du  rat. 

On  étudie  ce  phénomène  en  ajoutant,  à une  goutte 


dcrTIieihmg;  man  sicht  2 Kerne,  2 Centrosomen. 
2 üjnSseln  und das  Protoplasme  isl  liolcingesrlinilleu. 

Die  neugebildclç  Gcissel  liai  bereits  eïiic  gewisse 
Lange  errcicht  ; seine  llilduug  war  vom  Ccnlrosom 
ans  gegen  die  Peripherie  zuslrcbend. 

Die  îlipiluug  des  Ualteu-Trypanosom  géschichl 
somit  dor  Lange  nnch  und  isl  nnglcich. 

Vor  der  Trcnnung  der  heiden  Elemciite  auf  Talel  4 
kann  noch  eine  noue  Tlioilimg  ramrelcn.  die  wieder 
von  weitoren  gefolgl  isl,  sodass  sich  scliliesslich 
Slrahlenkrânze  bilden,  die  auseiner  grôssercn  Anzahj 
von  Elcmcnlen  (8,  12  oder  lti)  bestelien.  Kïnes  dieser 
Elemenle  ist  iiiuner  besonders  kemitlich,  weil  es  die 
Gèisscln  und  die  wellige  Membrau  des  ursprtinglichon 
Individuums  triigl. 

Fig.  7 zeigt  einen  Fall  mit  i Kcrnen,  i Cenlroso- 
încn  und  4Geisseln.  von  wclchen  letzteren  ciner  mehr 
entwickell  ist  als  die  auderen.  In  diesem  hâulig  vor- 
kommenden  Falle  bal  die  Theilung  des  Protoplasme 
mit  jener  (1er  Cbromalinlheile  niclil  Schritt  gelialton. 

Fig.  8 zeigt  einen  Strahlcnkranz  von  10  Elementeii, 
die  neu  gebildet  sind  und  noch  durcli  ilirc  hinlereu 
Theile  mit  cinandcr  in  Verbindung  slelien. 

Fig.  0 stellt  ein  jnngcs,  in  Doppellheilung  begrif- 
fenes  Elément  dur  : die  Tlteiluim  gescliielit  dey  Litage 
noch  und  ist  qlviclundssig 

Fig.  10  gibt  scliliesslich  ein  einzclnes  jnngcs  Elé- 
ment dar. 

Dei  allen  diesen  TheilungsaiTen  beobachtet  inan 
niemals  und  zu  keiucr  Epoclie  ein  Yerschwinden  dor 
Geissel.  fine  llcweglichkeil  ist  stets  erhalten. 

Weiui  es  sich  uni  eine  rasclie  Untersuclumg  des 
Ilhitcs  hundclt.  inaclit  eine  sehnelle  Fàrbung  mit 
Fuchsin  oder  Karbol-Tbionin  dcutlicli  die  Teypanosc- 
men  sichlbar,  doch  erseheinen  daim  die  cytologi- 
schcu  Einzelhcilen  schlcchl. 

Tafel  II 

AGGLUT1NIRUNG  DE  II  THYPANOSOMEN 

Eine  Tafel  isl  der  Agglulinirung  der  Rallcn-Trypa- 
nosomeu  gewidmet. 

Mail  studirt  dieses  Phfmomcn,  iudem  man  zu  einein 


| lenglli  ; il  bas  developeil  from  lhe  centre  to  the  peri- 
pliery,  starting  l'roin  lhe  cenlrosnma. 

The  fission  of  lhe  rat  trypanosoma  is  Iherefore 
| longitudinal  and  unequgl. 

Itefore  lhe  two  individuals  of  lig.  0 separate,  a new 
fission  eau  intervone,  and  al'terwards  anolher  and 
nnolhcr,  so  lliat  rpselles  are  formed  witli  a certain 
' quantity  of  individuals  (8,  12,  10);  neverlhcless  one 

I of  these  is  recoguisable.il  is  lhe  one  provided  willi 

the  llagelbnn  and  lhe  undulaling  membrane  belonging 
I lo  lhe  original  individual. 

Fig.  7 shows  an  example  liavîng  4 liuclei.  i cenlro- 
j soma  and  4 llagella,  one  always  more  developeil  lliau 
, theothers.  In  tliis  rather  frequent  example  the  lîs- 
I sion  of  the  protoplasma  lias  not  followed  the  fission 
of  the  chromalic  régions. 

Fig.  S shows  a rosette  willi  10  individuals,  ail  of 
new  formation  and  in  contact  hy  lheiu  posterior 
exlrcmilies. 

Fig.  9 shows  a young  individual  dividing  inlo  two  : 
fission  is  liera  longitudinal  and  cqual. 

Lastly  lig.  10  shows  a single  young  individual. 

îlowevcr  lhe  fission  may  occur,  the  llagellum  never 
disappears,  lhe  parasite  always  reinains  inotile. 

For  exainining  blond,  a siiflicienl  resuit  is  oblaiued 
by  rapid  stainingwith  fuchsine  or  carbolic  tbioiiine,but 
Ibis  melliod  is  of  no  good  for  cytologie  details. 


Plate  II 

THYPANOSOMA.  AGGLUTINATION 

A whole  plate  is  reserved  to  agglutination  of  lhe  rat 
trypanosoma. 

Tliis  phenoinenon  is  sludied  by  adding  lo  a drop  of 


TRYPANOSOMES. 


de  sang  défibriné,  contenant  «le  nombreux  In pànoso- 
mes.  une  goulle  «le  sang  de  rai  immunise,  ayant 
,,,ç|  plusieurs  Inoculations  de  sang  à trypanosomes; 
certains  Sérums  normaux  (cheval,  poule)  produisent 
le  même  phénomène. 

Très  rapidement  après  le  mélange,  les  trypanoso- 
mes se  mellcnl  en  amas,  mais  ils  conservent  leur 
mobilité. 

Ces  amas  ont  une  forme  radiée  bien  caractéristique  ; 

« e sont  des  rosaces  d’un  nombre  variable  d'éléments, 
tous  unis  par  les  extrémités  postérieures,  avec  leurs 
llagelles  libres  et  mobiles  à la  périphérie. 

Secondairement,  un  certain  nombre  de  ces  rosaces 
peuvent  s'accoler  de  façon  à constituer,  au  milieu 
des  hématies  qu'elles  écartent,  des  amas  visibles  a 
Mil  nu. 

Ces  rosaces  sont  assez  consistantes  et,  fixées,  peu- 
vent être  bien  conservées  dans  les  frottis  et  colorées. 

La  planche  montre  une  pareille  rosace,  fixée  et  co- 
lorée par  la  méthode  de  Lnveran;  les  centrosomes  de 
tous  lesniidividui  dessinent  un  petit  cercle  et,  par  leur 
teinte  vive,  montrent  à un  examen  rapide,  la  vérita- 
ble orientation  ; la  figure  obtenue  est  liés  élégante. 

A l’état  frais,  chacun  des  individus  agglutinés,  reste 
mobile,  en  bulle  à deux  tendances  contraires,  l'une 
centripète  (due  au  phénomène  de  l'agglutination), 
l'autre  centrifuge  (par  sa  mobilité  propre). 

La  figure  S’équilibre  ainsi  obtenue  est  plus  évidente 
que  dans  les  agglutinations  bactériennes. 

A gauche  dans  la  figure,  un  individu  adulte  isolé. 


Planche  III 

TRYPANOSOME  DE  LA  TSE-TSE 
STADES  DE  DIVISION 

La  maladie  de  la  mouche  Tsc-lsc  ou  Nagana  sévit 


defibriniiTen  Blulstropfen,  der  zahlrcichc  Trvpano- 
somen  enthfdt.  cineu  Tropfen  vont  Sérum  einer  Italie 
zusetzl,  die  iminunisirt  worden  war  oder  wenigslens 
mehrere  Imprungen  mit  Trypanosomenblut  überstan- 
den  liât.  Manche  .Normalscra  (vont  l’ferde  uud  vom 
Hulin)  leisten  densclbcn  Diensl. 

Sehr  kurze  Zeit  nach  der  Vermeugung  der  beiden 
Tropfen  bilden  die  Trypanosomen  eng  zusammenge- 
sctzte  llaufcn,  doch  bewahren  sic  dire  Beweglichkeil. 

Diese  llaufcn  haben  eine  hôchst  charakteristischc 
Strahlenforni;  es  sind  Strahlenkrünzc  (Rosellen)  mit 
einer  vcrschiedenen  Anzahl  von  Elenienlen,  die  aile 
mit  iluen  hinleren  Theilen  an  einander,  mil  ihren 
freien  und  beweglichen  Geisseln  an  der  Peripherie 
liafteu. 

Eine  gevvisse  Anzahl  dieser  Slrahlenkrfmze  kanu 
spfiter  zusammenkleben,  sodass  sie  iumitten  der  aus- 
einander  gedrânglei!  Blulkôrperchen  llaulen  bilden, 
die  mit  l'reiem  Auge  sichtbar  sind. 

Diese  Strahlenkrânze  sind  genûgend  vviderstands- 
fàhig  und  gcfnrhï,  um  selbst  in  Stichpràparatcn  noch 
sehr  gui  erhallen  zu  vverden. 

Die  Tafel  zeigl  einen  solchen  Slrahlenkranz,  der 
lixirt  und  nach  der  Laveran’schen  Méthode  gefiirbt 
ist.  Die  Cenlrosomen  aller  ludividticn  bilden  einen 
kleineu  Kreis  und  gcslalten  inlolge  ihrer  licrvor- 
slechenden  Fârlnmg  bei  llüchliger  l'ntersuchung  die 
wirkliche  Orienlirung. 

Im  frïschen  Zuslande  bewahren  die  aneinander  haf- 
teiiden  Individuen  ilirc Beweglichkeil,  an  welcher  mim 
zwei  enlgegengesclzte  Strôniungen  unlerscheidet  : 
die  eine  centripetal  (hervorgerufen  dure, h das  Agglo- 
liiiationsphâiiomen);  die  andere  centrifugal  (hervor- 
gerufen durcit  die  eigene,  Beweglichkeil). 

Die  auf  diese  AVcise  erhallene  Figur  ist  viel  deul- 
licher  als  bei  den  Bacterien-Agglulinirungen. 

Links  siehl  man  auf  der  Figur  cin  erwachsenes, 
einzelnes  Individuum. 

Tafel  III 

TRYPANOSOM  DER  TSE-TSEFI.1EGE 
STAD1EN  DER  TliEILUNG 

Die  Krankheil  der  Tse-lsclliege  oder  Nagana  ist 


defibrinated blood,  containinginunerous  trypanosoma, 
a drop  of  sérum  of  an  inununised  rat,  or  at  the  leasl 
0r a rat  liaviug  been  inoculaled  a few  limes  with  blood 
conlaining  trypanosoma;  some  normal  sérums  (horse, 
hen)  can  produce  the  sanie  |ihenonienon. 

Very  quickly  aflcil  lhe  mixture,  the  trypanosoma 
form  inlo  heaps  but  conserve  llicir  motilily. 

Tlicse  heaps  hâve  a very  characleristic  radiated 
appearance;  tliey  are  rosettes  fornied  of  a variable 
number  of  individnals  ail  uniled  liy  tlieir  poslerior 
extremily,  the  llagella  direcled  lowards  the  periphery 
heing  l'ree  and  motile.  Dater  on  a certain  number  ol 
rosettes  can  unité  so  as  to  form  heaps  visible  with 
the  nakedeye  amidst  the  hematine  scallered  by  lliem. 

Thèse  rosettes  are  suriïcienlly  consistant  and  once 
fixed  can  lie  well  conserved  in  the  préparation. 

The  plate  shows  such  a rosette  fixed  and  slained  by 
the  metliod  of  Laveran;  cenlrosoma  ol  ail  the  indivi- 
duals  form  a small  circle  and  by  tlieir  brilliant  hue 
demonstrale  lhe  real  direction  laken.  The  figure 
thus  oblained  is  very  élégant. 

When  îresli,  cacli  agglulinated  individual  is  mutile 
but  exposed  to  two  dillerent  tendencies,  one  centripetal 
(owing  to  the  aggluiinatinl  phenonienon),  lhe  other 
centrifugal  (owing  to  ils  own  motilily) • The  visible 
equilibrium  thus  oblained  is  much  more  evidpnt  than 
when  baclerian  agglutination  is  concerned. 

On  the  lell  of  lhe  plate  is  a single  adull  individual. 


Plate  III 

TSÉ-TSÉ  TRYPANOSOMA 
STAGES  OF  FISSION 

The  disease  of  the  Tse-Tse  fiy  or  Nagana  specially 
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surtout  dans  l'Afrique  australe  cl  conslilue  une  sorte 
d'anémie  pernicieuse  des  équidés,  bovidés , cha- 
meaux, elc. 

L'agent  pathogène  a été  découvert  par  lîruce  en 
1804.  11  se  trouve  dans  le  sang,  en  plus  ou  moins 
grand  nombre,  suivant  l’espèce  animale  et  suivant 
la  période  de  la  maladie. 

La  contagion  se  fait  par  l'intermédiaire  de  la  mou- 
che tse-tse  (Glossina  inorsilaiis). 

' Les  petits  mammifères  de  laboratoire  (rats,  souris, 
etc.)  sont  extrêmement  sensibles  et  la  maladie,  chez 
eux,  évolue  très  rapidement.  Ils  ont  dans  le  sang,  au 
moment  de  la  mort,  un  nombre  de  parasites  souvent 
plus  considérable  que  celui  dos  hématies. 

Ils  fournissent  donc  un  excellent  matériel  d'étude. 

Le  sang  est  fixé  et  coloré  comme  dans  le  cas  du 
trypanosome  du  rat.  Le  trypanosome  du  nagana 
est  beaucoup  plus  facile  à colorer,  il  suffit  de  laisser 
la  couleur  cinq  minutes  en  contact.  La  planche  mon- 
tre le  résultat  obtenu  avec  le  sang  de  rat. 

Elle  montre  les  globules  rouges  (a),  les  hématn- 
blastes  ou  plaquettes  du  sang  (b),  un  leucocyte  poly- 
nucléaire (c),  un  mononucléaire  (</),  avec  l'aspect  elles 
couleurs  données  par  le  procédé  de  Laveran.  Le  nombre 
et  les  dimensions  relatives  de  tons  ces  éléments  ont 
été  calculés,  de  façon  il  donner  une  idée  tout  à Tait 
exacte  des  proportions  de  chacun  îles  éléments  et  des 
parasites  dans  le  sang  d’un  rat,  succombant  au  trypa- 
nosome du  nagana. 

Les  globules  sanguins  ont  pris  l'éosine. 

Les  hématoblastes,  colorés  aussi  par  l'éosine,  mon- 
trent une  portion  centrale  colorée  en  violet,  â appa- 
rence radiée;  en  b,  se  trouve  un  amas  de  plaquettes, 
il  côté  un  élément  isolé. 

Les  noyaux  des  leucocytes  prennent  fortement  la 
couleur  (violet). 

Le  parasite  est  plus  trapu  que  celui  du  rat  (fig.  1); 
son  extrémité  postérieure  est  généralement  moins 
effilée:  la  membrane  ondulante  est  plus  développée, 
la  partie  libre  du  flagelle  est  beaucoup  plus  courte  et 
plus  épaisse. 

Le  protoplasma  se  teint  fortement  par  le  bleu;  de 
plus,  il  renferme  des  granulations  qui  prennent  for- 
tement la  couleur  et  sont  quelquefois  très  grosses. 


hesonders  in  Siid-Afrika  verbreitet  und  durrh  eine 
Art  perniciüser  Anomie  der  Ein-  und  Zweilmfor,  der 
Kameelo  u.  s.  w.  charaklerisirt. 

lias  krankheilserregemle  Agcns  wurdc  von  bruce 
un  Jahre  189*  entdeckl.  Es  iliïdcl  sich  in  niehr  oder 
weniger  grossor  Menge  im  Ulule,  je  naoh  der  Thierarl 
und  der  Krankheilsmelhode. 

flic  Ansteckung  geschieht  durch  Yermitllung  dei 
Tsc-lselliege  (Glossina  movsitaiis). 

Die  kleinen  Sâugelhierc  des  Laboraloriums  (Ralte. 
Maus  n.  s.  w.)  siud  ausseronlenllich  empfânglich,  und 
ibre  Krankheit  verlauft  selir  raseb.  Sic  haben  im 
Augeublick  des  Todes  in  ilirein  Blute  iuiutig  eine 
Menge  der  Parasiten,  welche  ofl  die  rolhen  Blut- 
kôrperchen  an  Anzalil  ùberlreflen. 

Sie  bilden  soinit  ein  ausgezeichneles  Sludiumsob- 
ject. 

Dasltlut  wird  lixirl  und  gelârbt  wiedies  beimTrypa- 
nosoma  der  Ratle  heschrieben  wurdc.  itnch  sind  die 
Nagana-Trypanosomen  viel  leichler  fiirbbar;  es  ge- 
r.ügt,  sie  durch  oMinutcn  mit  derEârbungsllûssigkeil 
iu  Iterûhrung  zu  bringen.  Die  Tafcl  zeigl  das  so  erhal- 
tene  Résultat  im  blute  der  Italie. 

Sie  zeigl  die  rothen  blutkûrperchen  (n).  die  Ilarna- 
toblasten  oger  lilutplàllchcu  [b),  einen  polynucleâren 
Leucocytcn  (c)  und  einen  monouucleâren  (il)  mil  dem 
Ausschcn  und  der  Fârbung,  wie  sie  das  Laveran'sche 
Yerfahren  hervorrult.  Die  Zabi  und  die  Grosse  aller 
diesel*  Elementc  ist  genau  so  tmsgerechnel,  dass  man 
eine  klare  Vorstellung  der  l’roportionen  eines  jeden 
einzclnen  der  Elementc  und  «1er  Parasiten  im  blute 
einer  balte  hekoinmt,  die  durch  das  Nagana-Trypa- 
nosoma  gclôdlel  wurdc. 

Die  rolhen  Rlulkürperchen  haben  die  Eosinfârbung 
angenonnnen. 

Die  llâmatoblaslen,  die  auch  mit  Eosin  gcfarbl 
wurden,  zeigen  eine  centrale  Partie  violell  gelârbt 
mit  einer  slrahlenfürmigen  Anordnung.  bei  Mielindet 
sich  ein  llaufen  der  Plàtlcben,  an  dessen  einer  Seile 
ein  einzelnes  Individuum  sich  bclindet.  Der  Kern  der 
Leucocylen  ist  slark  violell  gelârbt. 

Der  Parasil  ist  stârker  untersetzt  als  der  der  Balte 
in  Fig.  I.  Sein  hinterer  Theil  ist  meistens  weniger 
ausgezogen.  Die  wellige  Mcmbran  ist  inehr  entwic- 


exists  in  South  Africa  and  détermines  a sort  of  por- 
nicious  anémia  nf  the  eipiiues,  caille,  camels,  elc. 

The  pathogemc  agent'  uns  discovered  by  bruce  iu 
1894.  Il  is  fourni  more  or  less  abondant  iu  the  blond 
according  tu  the  animal  concerned  and  to  the  period 
of  the  disease. 

Contamination  is  due  to  the  Ise-tse  flv  (G  foui  nu 
morsiians). 

The  small  manunifera  used  for  laboralory  work 
(rats,  mice,  elc.)  are  exlremelv  susceptible  and  the 
discase  acts  very  rapidly.  At  the  lime  of  dealh  lliere 
are  often  more  parasites  tlian  corpuscles  iu  the  blood. 

Illood  is  lixed  and  stained  as  for  the  rat  trypano- 
soma.  The  nagana  Irvpanosoma  is  much  casier  to 
slaiu  and  five  minutes  iu  contact  «itli  the  dye  is 
quile  suflicient. 

Tins  plate  shows  the  resultl  obtained  with  ral’s 
blooil.  lt  shows  the  red  corpuscles  («).  the  hemato- 
blasl  or  blood  " plaquettes"  (b),  a polvnucleated  leu- 
cocyte (c),  and  a mononucleated  leucocyte  willi  the 
aspect  and  the  colouring  produced  by  Laveran's 
method.  The  number  and  size  of  ail  lliese  éléments 
hâve  been  calculaled  so  as  to  give  au  exact  idei  of 
the  proportions  or  eacli  of  lhem  ami  of  the  para- 
sites fourni  in  the  blood  of  a rat  dyiug  of  nagana 
Irvpanosoma. 

The  blood  corpuscles  are  stained  with  eosin;  the 
hematoblasts  equallv  stained  with  eosin  show  a central 
part  having  a radialed  a|)pparance  stained  iu  violet; 
b is  a lieap  of  ••plaquettes”  and  close  by  is  au  iso- 
lalcd  élément.  The  leucocytes  nuclei  are  deeply  stain- 
ed in  violet. 

This  parasite  is  more  massive  tlian  thaï  of  the  rat 
(fig.  I);  ils  poslerior  exlremily  is  gcncrally  nol  so 
sleuder,  the  undulating  membrane  is  botter  deve- 
loped,  the  exlremily  of  the  flngelluu!  shorter  and 
Ihicker. 

The  protoplasma  is  deeply  stained  by  Elue,  il  also 
conlains  granulations  very  sensible  to  slaining  and 

During  the  whole  évolution  of  the  disease,  trypano- 
soina  multiplies  in  the  blood.  There  is  mit,  as  il 
happens  for  the  rat  Irvpanosoma,  a periou  of  growlli 
preccding  the  stage  of  fission. 
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l’ciulani  loule  lidüréc  de  l'évolution  de  la  maladie, 
le  trypanosome  se  reproduit  dons  le  sang.  Il  n'y  a pas, 
comme  pour  le  trypanosome  du  rat,  une  période  de 
croissance  précédant  la  division. 

La  ligure  2 représente  le  commencement  delà  divi- 
sion: un  trypanosome  avec  deux  centrosomes,  une 
membrane  ondulante  divisée  sur  une  grande  partie  de 
sa  longueur  à partir  des  centrosomes,  un  noyau  eu 
biscuit,  se  divisant  en  deux  par  le  mode  direct. 

Dans  les  figures  5 et  la  division  du  noyau  est 
accomplie,  les  deux  membranes  ondulantes  ne  sont 
unies  qu'au  point  d'où  part  le  llagelle  libre,  encore 
unique. 

La  ligure  5 donne  le  stade  final  de  la  division:  les 
lieux  flagelles  sont  complètement  séparés  et  le  proto- 
plasma se  divise.  La  division  du  trypanosome  du 
uagaua  est  donc  longitudinale  cl  subégale. 

Le  stade  5 est  généralement  suivi  de  séparation 
complète  des  deux  individus  formés;  ce  n’est  qu'ex- 
cepliuimellcmcnt  que  chacun  d'eux  se  divise  à son 
tour  avant  la  séparation  finale. 

. Les  diverses  figures  de  la  planche  montrent  nette- 
ment que  tous  les  trypanosomes  du  sang  d'un  animal 
nagané  sont  sensiblement  de  même  taille.  Celte  éga- 
lité de  taille  le  Différencie  bien  du  trypanosome  du 
rat,  très  variable  comme  dimensions. 


kcll,  der  freie  Theil  der  Geissel  ist  kûrzer  und  dickcr. 

lias  l’roloplasma  ist  slàrker  blau  gelarbt;  es  enthâll 
Granulationen,  die  sicli  ganz  besonders  gui  larben 
und  mnnchmal  sehr  dick  sind. 

W'âhrend  der  ganzon  bauer  der  Krankheil  verrnehrl 
sicli  das  Trypanosom  im  blute.  Hier  hestehl  nichl 
wic  beim  Itatten-Trypanosom  eine  Période  des 
Wachstlmms,  wclcbe  der  der  Theilung  vorangclil. 

Die  Fig.  ‘2  slclll  den  begimi  der  Theilung  einos 
Trypanosom  mil  zwei  Cenlrosomen  Bar,  mil  ciner 
welligen  Mcmbran,  die  zum  grossen  Theile  der  Lange 
uni  b vom  Ceulrosom  ans  gelbeilt  ist,  mit  cinçm  bis- 
quilfôrrnigen  Kern,  der  sich  auf  direelem  Wege  in 
2 Abschniffe  llieill. 

In  den  Fig.  ô und  \ ist  die  Theilung  des  Kerns  be- 
endigt:  die  beiden  welligen  Membrane  haften  nur  dort 
noch  ancinaudcr,  von  wo  die  noch  einzige,  freie 
Geissel  ihren  Urspiuiffl  nimuit. 

Die  Fig.  slellt  das  Endsladium  der  Tlieibmg  dar; 
die  zwei  Geisseln  siml  vollkommen  von  eiiiamler  ge- 
schicden,  und  das  Proloplasma  ist  in  Theilung  be- 
grifl'en.  Die  Theilung  des  Itatten-Trypanosom  ge- 
schicht  somil  (1er  Lange  nach  und  nichl  gleichmüssig. 

Item  Stadium  à folgt  ineisl  eine  vollkonnnene  Thei- 
lung der  2 gebildeten  Imlividuen,  nur  ausnahmswcise 
theill  sich  noch  jcJes  von  diesen  beiden  seinerseils 
vor  der  deflniliven  Theilung. 

Die  vcrschiedenen  Figureu  Ber  Tal'el  zeigen  deul- 
lich,  dass  aile  Trypanosomen  aus  Sein  blute  eines 
Thieres,  das  die  iS'agana  liai,  ungclalir  dicsclbe  Grosse 
haben.  Diese  Glcichlicilunierschcidct  sic  clien  von  dem 
Trypanosom  der  batte,  die  in  bezug  auf  die  Grosse 
Sch wankuugen  untcrlicgl . 


Fig.  2 sliows  llie  beginning  of  fission;  a trypano- 
some witli  Iwo  ccntrosomà,  an  undulaling  membrane 
divided  in  ncarly  ail  ils  lenglh  froin  llie  centrosoma 
upwards,  and  a nucléus  dividing  in  Iwo. 

In  fig.  5 and  \ lhe  fission  of  llie  nucléus  is  ended: 
llie  Iwo  undulaling  membranes  are  only  uniled  by 
lhe  région  froin  which  starts  lhe  slill  single,  frec 
llagellum. 

Fig.  a shows  llie  lasl  stage,  the  two  flagella  are 
entirely  separated  and  lhe  protoplasma  is  dividing. 

Fission  of  uagaua  Irypanosoma  is  therefore  longi- 
liulinal  and  equal. 

The  o’*  stage  is  generallv  followed  by  lhe  complété 
séparation  of  the  Iwo  ncwly  formed  individuals;  it  is 
only  exccplioually  thaï  thèse  before  the  final  sépa- 
ration begin  to  divide  in  their  luni. 

These  different  ligures  clearly  show  Unit  ail  llie 
Irypanosoma  ofau  animal  afl'ecled  with  nagana  are 
of  about  the  saine  size.  Tliis  is  an  important  dillé- 
rence  with  the  rat  Irypanosoma  which  are  of  varions 


